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Les Clauses 



Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 
LIV - LES CLAUSES. 

R. 1 - Sur les clauses permises une fois converti à l'Islam, dans 
les contrats et dans l'allégeance. 

2711/2712 - D'après ibn Chihâb, 'Urwa ben az-Zubayr [rapporte] avoir 
entendu Marwân et al-Miswar ben Makhrama (r) rapporter des Compagnons du 
Messager de Dieu (ç) ceci: Le jour où le Prophète (ç) conclut la trêve avec Suhayl 
ben 'Amrû, celui-ci posa la condition suivante en disant: "Quiconque d'entre nous 
qui viendrait à vous, vous nous le rendrez, même s'il suit ta religion." Les fidèles 
n'aimèrent pas cela et le désapprouvèrent, mais Suhayl insista... Et le Prophète (ç) 
de lui accorder cette condition et conclut avec lui la trêve [de Hudaybiya]. Au 
même jour, il lui remit Abu Jandal. D'ailleurs, en cette période, le Prophète 
renvoyait tous les hommes qui venaient à lui, même s'ils étaient des musulmans. 

Les Croyantes, quant à elles, émigrèrent elles aussi [à Médine] (1) ; il y avait 
parmi elles Um Kalthûm bent 'Uqba ibn Abu Ma'ît qui était alors toute jeune. 
Les parents de celle-ci vinrent demander au Prophète (ç) de la leur rendre mais 
celui-ci refusa à cause de ce que Dieu avait révélé à ce sujet: Vous qui croyez, si des 
croyantes vous arrivent en exode, soumettez-les à examen. Dieu a seul connaissance 
de leur foi, jusqu'à: ... et ils ne leur sont pas licites. (2) 

2713 - 'Urwa:... 'A'icha m'a alors rapporté que le Messager de Dieu (ç) les 
soumettait à examen en se basant sur ces versets: Vous qui croyez, si des croyantes 
vous arrivent en exode, soumettez-les à examen jusqu'à: Dieu est tout pardon, 
Miséricordieux/ 3 * 



(1) En s'enfuyant de La Mecque. 

(2) AUMumtahina, 10. 

(3) Al-Mumtahina, 10- 12. 



V 
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Les Clauses 



A 



* Urwa: 'A'icha dit: «Celle d'entre elles qui acceptait cette condition, le 
Messager de Dieu (ç) lui disait: "[J'accepte] ton allégeance." 

«C'était ainsi qu'il s'adressait aux femmes; par Dieu! sa main ne toucha 
jamais la main d'une femme pendant l'allégeance; il ne [recevait] leur allégeance 
que par le dire.» 

2714 - Ziyâd ben 'Ilâqa dit: J'ai entendu Jarîr (r) dire: «Je prêtai allégeance au 
Messager de Dieu (ç) qui exigea de moi d'être sincère avec tout musulman.» 

2715 - D'après Qays ben Abu Hâzim, Jarîr ben 'Abd Allâh (r) dit: «Je prêtai 
allégeance au Messager de Dieu (ç) sous condition de faire la prière, de payer la 
zakat et d'être sincère avec tout musulman.» 

R. 2 - Sur le cas où l'on vend des palmiers 
déjà fécondés, 

2716 - 'Abd Allâh ben 'Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui qui 
vend des palmiers fécondés, alors les fruits reviennent au vendeur sauf si l'acheteur 
exige le contraire...» 

R. 3 - Sur les conditions lors d'une négoce. 

2717 - 'Urwa [dit] que 'A'icha (r) lui a rapporté que Barîra, qui n'avait rien 
payé de son pécule, était venue la voir pour avoir une aide pour son 
affranchissement. 

'A'icha lui avait alors dit: "Retourne voir tes maîtres! s'ils acceptent que je 
paye ton pécule d'affranchissement en gardant le droit de patronage, je le ferai." 
En effet, Barîra alla voir ses maîtres mais ils refusèrent [la proposition de 'A'icha]. 
Ils dirent: "Si elle veut le faire pour toi, qu'elle le fasse; [mais] le droit de patronage 
sera à nous." 'A'icha informa le Messager de Dieu (ç) qui lui dit: "Achète... et 
affranchis...! le droit de patronage revient à celui qui affranchit." 

R. 4 - Sur le fait qu'il est permis que le vendeur 
d'une bête [de somme] pose la condition 
de la monter jusqu'à un endroit convenu. 

2718 - D'après 'Amir, Jâbir [rapporte] qu'il était sur un chameau fatigué lorsque 
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Les Clauses 



passa le Prophète (ç) qui frappa l'animal et fît une invocation. Aussitôt, le 
chameau se mit à marcher à une allure qu'il n'avait jamais eue. «Puis, rapporte 
Jâbir, le Prophète me dit: "Vends-le-moi pour une 'uqiyyal — Non, répondis-je. — 
Vends-le-moi pour une 'uqiyya, me répéta-t-il." Je le lui vendis en posant la 
condition de le monter jusqu'à mon arrivée chez moi. En effet, à notre arrivée, je 
lui emmenai le chameau et il me paya. Je m'en allai puis il envoya quelqu'un pour 
m'appeler... Il me dit: "Il ne sied à moi de prendre ton chameau; prends-le! c'est 
ton bien."» 

* Chu'ba: D'al-Mughîra, de 'Amir, de Jâbir [qui dit]: Le Messager de Dieu (ç) 
me laissa monter [le chameau] jusqu'à Médine. 

* Ishâq: De Jârîr, d'al-Mughîra...: Je le lui vendis à condition de le monter 
jusqu'à Médine. 

* D'après 'Atâ' et d'autres: "Tu peux le monter jusqu'à Médine". 

* D'après Muhammad ben al-Munkadir, qui se réfère à Jâbir, il exigea de le 
monter jusqu'à Médine. 

* Suivant Zayd ben Aslam, qui se réfère à Jâbir, c'est: "Nous t'accordons de le 
monter jusqu'à ton retour [à Médine ]. " 

* D'après Abu az-Zubayr, qui se réfère aussi à Jâbir, "Nous t'accordons de le 
monter jusqu'à Médine". 

* Al-'A'mach: Selon Salim, en se référant à Jâbir, c'est: "Tu peux le monter 
jusqu'à arriver aux tiens". 

* De 'Ubayd Allâh et ibn Ishâq, de Wahb, de Jâbir: Le Prophète (f) l'acheta 
contre une 'uqiyya. Cela est aussi rapporté par Zayd ben Aslam qui se réfère à son 
tour à Jâbir. 

* D'après ibn Jurayj, qui se réfère à 'Atâ' et d'autres, Jâbir [dit]: "... à quatre 
dinar". Et cela revient à dire une 'uqiyya; c'est-à-dire si l'on considère que le dinar 
vaut dix dirham. 

* Quant à al-Mughîra — d'ach-Cha'by, de Jâbir — , il ne cite pas le prix. De 
même pour ibn al-Munkadir et Abu az-Zubayr qui se réfèrent à Jâbir. 

* "...une 'uqiyya en or", selon la version d'al-'A'mach, et ce de Sâlim, de 
Jâbir. 

* "...deux cents dirham" , suivant Abu Ishâq, et ce de Sâllim, de Jâbir. 

* D'après Dâwûd ben Qays — de 'Ubayd Allâh ben Miqsim, de Jâbir — , [le 
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Les Clauses 



Prophète] acheta le chameau au cours du chemin de Tabûk. Et je crois qu'il avait 
dit: à quatre uqiyya. 

* "// l'acheta à vingt dinâr", selon Abu Nadra qui se réfère à Jâbir. 

* La version d'ach-Cha'by — c'est-à-dire "... à une 'uqiyya" — est la plus 
répandue. 

* Les versions où il y a mention de la condition sont plus nombreuses et plus 
authentiques. Cela est dit par Abu 'Abd Allâh. 

R. 5 - Sur les conditions à poser lors 
d'un certain contrat. 

2719 - Selon al-'A'raj, Abu Hurayra (r) dit: «Les Ansâr dirent au Prophète 
(ç): "Partage les palmiers entre nous et nos frères. — Non, leur dit-il. — Alors, 
vous les entretenez et nous ferons de vous nos associés pour les fruits. — Nous 
sommes toute ouïe et toute obéissance, dirent les Muhâjir."» 

2720 - D'après Nâfi', 'Abd Allâh ben 'Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
laissa aux Juifs les terres de Khaybar à condition qu'ils s'occupent d'elles et 
l'ensemencent contre la moitié de la production.» 

R. 6 - Sur les conditions se rapportant 
à la dot lors du contrat du mariage. 

* 'Umar dit [à une personne]: On fixe les droits au moment de la stipulation 
des conditions, et, dans ce cas, tu auras droit à ce que tu as fixé... 

* Al-Miswar: J'ai entendu le Prophète (ç) parler d'un gendre à lui et faire son 
éloge. Il a dit: "Il m'a parlé en me disant la vérité et il m'a promis et a tenu 
promesse." 

2721 - D'après Abu al-Khayr, 'Uqba ben 'Âmir (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) dit: "Les conditions qui ont plus de droit à être observées sont celles à partir 
desquelles vous rendez licites les sexes."» 

R. 7 - Sur les conditions se rapportant 
au métayage. 

2722 - Suivant Hanzala az-Zuraqy, Râfi' ben Khadîj (r) dit: «Des Ansar, 
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Les Clauses 



nous étions ceux qui avaient le plus de terres. Nous les louions [pour le produits 
d'une partie d'elles], mais parfois celle-ci donnait des produits tandis que l'autre 
partie n'en donnait rien. On nous interdit ce genre de location, mais on ne nous 
défendit pas [de louer] pour de l'argent.» 

R. 8 - Sur les conditions qui ne sont 
pas permises dans le mariage. 

2723 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Que le citadin ne vende 
pas pour le bédouin; n'usez pas de compérage..., [que l'un de vous] ne 
surenchérisse pas sur la vente de son frère, qu'il ne demande pas la main de celle 
qu'il vient de demander..., que la femme ne demande pas la répudiation de sa sœur 
pour "renverser son vase."» 

R. 9 - Sur les conditions qui ne sont pas 
permises dans les had (1) 

2724/2725 - D'après 'Ubayd Allâh ben 'Abd Allâh ben 'Utba ben Mas'ûd, 
Abu Hurayra et Zayd ben Khâlid al-Jahny (r) dirent: «Un bédouin vint voir le 
Messager de Dieu (ç) et lui dit: "O Messager de Dieu! Je te conjure par Dieu de 
juger en mon cas suivant le Livre de Dieu!" Et son adversaire, qui était plus 
éloquent, d'intervenir: "Oui, juge entre nous suivant le Livre de Dieu [mais] 
permets-moi de parler... — Parle, lui dit le Messager de Dieu (ç). — Mon fils était 
un salarié chez cet homme et il a forniqué avec sa femme. Informé que mon fils 
doit subir la peine de lapidation, je lui rachetai sa vie contre cent moutons et une 
esclave. J'interrogeai ensuite les gens de la science et ils me dirent que mon fils doit 
plutôt subir cent coups de fouet plus un exil d'une année. Quant à la femme de cet 
homme, elle doit subir la lapidation. — Par Celui qui tient mon âme dans sa 
Main, je vais juger entre vous selon le Livre de Dieu! L'esclave et les moutons 
doivent être rendus; ton fils doit subir cent coups de fouet plus un exil d'une 
année... O 'Unays, va chez la femme de cet homme et si elle avoue lapide-la!" 

«En effet, 'Unays alla la voir. Elle avoua et le Messager de Dieu (ç) donna 
Tordre... et on la lapida.» 



(1) Voir note de Les Témoignages, R.8. 
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Les Clauses 



R. 10 - Sur ce qui est permis des conditions du mukâtab s'il 
accepte la vente plutôt que d'être affranchi. 

2726 - Directement de Khallâd ben Yahya, directement de 'Abd-al-Wâhid 
ben 'Ayman al-Makky, de son père qui dit: «J'entrai chez 'A'icha (r) et elle me dit: 
Barîra, qui était alors mukâtiba, entra chez moi et me dit: "O Mère des Croyants! 
achète-moi! car mes maîtres veulent me vendre..., et affranchis-moi! — 
Certainement, dit 'A'icha. — Mes maîtres ne me vendront qu'à la condition qu'ils 
gardent le droit de patronage. — Dans ce cas je n'ai nul besoin de toi." 

«Ayant entendu parler de cela, ou informé, le Prophète (ç) interrogea 'A'icha: 
"Que se passe- t-il avec Barîra?"... Il dit ensuite: "Achète-la et affranchis-la! et 
qu'ils exigent ce qu'ils veulent." 

«'A'icha: "En effet, je l'achetai et je l'affranchis; et ses maîtres d'exiger de 
garder le droit de patronage; mais le Prophète (ç) dit: le droit de patronage revient 
à celui qui affranchit, même s'ils exigent cent conditions/'» 

R. 11 - Sur les conditions se rapportant au divorce. 

* Ibn al-Musayyab, al-Hasan et 'Atâ' sont d'avis que celui qui lie le divorce à 
une condition en commençant ou en terminant par le [mot] divorce a plus de droit 
quant à [l'interprétation] de cette condition. 

2727 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) défendit d'aller [à la 
rencontre des caravanes avant qu'elles n'arrivent aux marchés], que le Muhajir 
vende pour le bédouin, qu'une femme exige la répudiation de sa sœur, qu'un 
homme [simule] de donner un prix supérieur à celui de son frère. 

«Il défendit aussi le compérage et à gonfler le pis d'une bête [pour avoir plus 
que son prix].» 

* Rapporté aussi par Mu'âdh et 'Abd-as-Samad, et ce de Chu'ba. 

* Ghundar et 'Abd-ar-Rahmân rapportent: On défendit... Quant à an-Nadr et 
Hajjâj ben Minhâl, ils rapportent: // défendit... 

R. 12 - Sur les conditions faites oralement avec les gens, 

2728 - Directement de 'Ibrâhîm ben Mûsa, directement de Hichâm: 
directement d'ibn Jurayj, directement de Ya'lâ ben Muslim et 'Amrû ben Dinâr, 



w 
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j g Les Clauses ^ A 

de Sa'îd ben Jubayr — l'un rapporte des rajouts qu'on ne trouve pas chez l'autre. 
Et j'ai entendu d'autres traditionnistes qui rapportaient ce hadîth de Sa'îd ben 
Jubayr — qui dit: «Nous étions chez ibn 'Abbâs (r) lorsqu'il dit: "Ubay ben Ka'b 
m'a rapporté ceci en disant: Le Messager de Dieu (ç) dit: Moïse, le messager de 
Dieu..." Et il cita le reste du hâdîth [où l'on trouve]: "... Il lui dit (1) : Ne t'avais-je 
pas prévenu qu'avec moi tu n'aurais patience? (A la première fois, ce fut un oubli [de 
la part de Moïse; à la seconde fois Moïse avait manqué à une condition; à la 
troisième, il avait agi avec préméditation) Moïse dit: «Ne me tiens pas rigueur 
d'avoir oublié. Oh! n'accable pas mon sort à force de rigueur! [Puis]: ils trouvèrent un 
jeune homme, que l'autre tua. Enfin, tous deux poursuivirent [leur chemin] (...) Ils y 
virent un mur menaçant ruine. L'autre le redressa (2) ." 

«Au lieu de waraahum malikun, ibn 'Abbâs récita: amâmahum malikun.» 

R. 13 - Sur les conditions se rapportant au patronage. 

2729 - 'A'icha dit: «Barîra vint me voir et me dit: "Je viens de faire avec mes 
maîtres un contrat d'affranchissement contre neuf 'uqiyya, pour chaque année une 
■uqiyya. Veux-tu m'aider? — S'ils veulent que je les paye en un seul versement à 
condition que je garde le droit de patronage, je ferai cela." Sur ce, Barîra se rendit 
chez ses maîtres et leur fit cette proposition mais ils refusèrent. Elle arriva de chez 
eux au moment où le Messager de Dieu (ç) était assis... Elle dit: "Je leur ai fait la 
proposition mais ils ont refusé, ils veulent garder le droit de patronage." Le 
Prophète (ç) entendit cela...» 

[De plus], 'A'icha le mit au courant. Il dit alors à celle-ci: "Prends-la et exige 
d'eux d'avoir le droit de patronage! car le patronage revient à celui qui 
affranchit." En effet, 'A'icha fit la chose puis le Messager de Dieu (ç) se leva au 
milieu des gens. Il loua Dieu et le glorifia puis il dit: "Qu'ont-ils, certains hommes, 
à exiger des conditions qui ne se trouvent pas dans le Livre de Dieu? Toute 
condition qui ne se trouve pas dans le Livre de Dieu sera nulle, même s'il s'agit de 
cent conditions... Le jugement de Dieu a plus de droit [à être observé] et la 
condition de Dieu est plus ferme. Quant au droit de patronage, il revient à celui 
qui affranchit." 



(1) C.-à-d. al-Khadir à Moïse. 

(2) Al-Kahf, 72 - 77. 
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Les Clauses 



R. 14 - Sur le cas où Ton pose dans le contrat 
de métayage cette condition: "Je te ferai 
sortir, si je le veux/ 5 

2730 - D'après Nâfï\ ibn 'Umar (r) dit: [Lorsque les habitants de Khaybar 
luxèrent à 'Abd Allâh ben 'Umar les membres, 'Umar se leva et dit: "Le Messager 
de Dieu (ç) accepta de laisser les Juifs de Khaybar à cultiver leurs domaines en 
leur disant: Nous vous laisserons tant que Dieu le veut. Or, en se dirigeant vers son 
domaine à Khaybar, 'Abd Allâh ben 'Umar fut attaqué de nuit et on lui a luxé les 
mains et les pieds. A part eux, nous n'avons aucun ennemi là-bas. C'est eux que 
nous accusons. D'ailleurs, je suis d'avis de les expulser". 

«Lorsque 'Umar avait décidé cela, l'un des béni Abu al-Haqayq vint lui dire: 
"O Commandeur des Croyants! vas-tu nous expluser bien que Muhammad a 
accepté de nous laisser exploiter nos domaines en nous fixant des conditions? 

— Crois-tu, répliqua 'Umar, que j'ai oublié les paroles du Messager de Dieu 
(ç) à ton sujet: Quadviendra-t-il de toi lorsqu'on te fera sortir de Khaybar et que ta 
chamelle t'emportera de nuit? — C'était seulement une plaisanterie de la part 
d'Abu al-Qâcim! — Tu mens, ennemi de Dieu!" 

«'Umar les explusa en leur donnant contre leurs récoltes de l'argent, des 
chameaux et [d'autres] biens en nature, tels que bâts, cordes et autres choses.» 

* Rapporté en résumé par Hammâd ben Salama, de 'Ubayd Allâh qui le 
rapporte, je crois, de Nâfi', d'ibn 'Umar, de 'Umar, du Prophète (ç). 

R. 15 - Sur les conditions se rapportant au combat 
pour la cause de Dieu, et à la trêve avec les ennemis. 
— Sur la rédaction des conditions. 

2731/2732 - Ma'mar: «Az-Zuhry m'a dit: D'après 'Urwa ben az-Zubayr, al- 
Miswar ben Makhrama et Marwân [ben al-Hakam], dont le récit de l'un confirme 
celui de l'autre, rapportent ceci: Durant [les événements] d'al-Hudaybiya, le 
Prophète (ç) quitta [Médine]... Une fois les Musulmans en cours de route, le 
Prophète (ç) dit: "Khâlid ben al-Walîd est à al-Ghamîm avec une avant-garde de 
cavaliers quraychites. Prenez donc votre droite!" Par Dieu, Khâlid ne s'était 
aperçu de la présence des Musulmans qu'une fois la poussière noire causée par 
ceux-ci attira son attention. Il s'élança tout de suite prévenir Quraych. 
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«Quant au Prophète (ç), il [continua] sa marche jusqu'au col dominant [al- 
Hudaybiya] où sa chamelle s'agenouilla. Et les fidèles d'essayer de la faire bouger 
en criant: "HaP. halV' m Mais la chamelle ne bougea pas; ce qui poussa les fidèles à 
dire: "Al-Qaswâ' (2) est devenue rétive! Al-Qaswâ' est devenue rétive! — Al-Qaswâ' 
n'est pas devenue rétive, expliqua le Prophète (ç), cela n'est pas de son habitude; 
mais on l'a empêchée [de rentrer à La Mecque] par la [même chose] qui avait 
empêché [auparavant] l'éléphant [d'Abraha d'y entrer]." 

«"Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main! continua le Prophète (ç), 
j'accepterai d'eux< 3) toute proposition par laquelle ils marquent leur vénération 
envers ce qui [est rendu] sacré par Dieu." Sur ce, il stimula la chamelle qui se 
releva aussitôt. 

«Il s'éloigna alors des Mecquois et alla installer le camp tout près d'une mare 
ne contenant que peu d'eau. Bien que les Musulmans faisaient de leur mieux pour 
ne pas épuiser cette mare, la chose arriva avant même qu'ils ne la quittassent. 
Comme on se plaignit de la soif auprès du Prophète (ç), celui-ci retira une flèche 
de son carquois et donna l'ordre de la mettre dans la mare. Par Dieu! celle-ci ne 
cessa de fournir de l'eau en bouillant qu'après que les Musulmans l'avaient laissée. 
A ce moment arriva Budayl ben Warqâ' le Khuza'îte avec quelques-uns des siens 
(Parmi les habitants de Tihâma, les Khuza'îtes étaient les plus sincères envers le 
Messager de Dieu) et dit: "Je viens de laisser les Ka'b et les 'Amir ben Lu'ay 
accompagnés de [leurs] chamelles laitières* 4 *; ils vont sûrement te livrer bataille et 
t'empêcher d'arriver au Temple. - Nous ne sommes pas venus pour combattre 
qui que ce soit, répondit le Prophète (ç) ; nous sommes venus pour le pèlerinage. 
De plus, les Quraychites sont épuisés par la guerre; une guerre qui leur a d'ailleurs 
causé beaucoup de mal. S'ils le veulent, je suis prêt à conclure avec eux une trêve 
pour une certaine durée, et ce en ne s'interposant pas entre moi et les gens; et s'il 
m'arrive d'avoir le dessus, ils auront deux choix: accepter ce que accepteront\aient 
les gens, ou [me combattre après] avoir retrouvé leur force. S'ils refusent [tout 
cela] alors je jure, par Celui qui tient mon âme dans Sa Main, je les combattrai 
pour ma cause-ci même si je reste tout seul à le faire... Certes, Dieu donnera le 



(1) Un cri qu'on poussait pour faire marcher la chamelle. 

(2) Al-Qaswâ* est le nom qu'on donnait à la chamelle du Prophète (ç). 

S Ou: XZn^s de Peurs] femmes et enfants » Dans les deux cas, il s'agit là de la détermination des 
Mecquois à livrer bataille contre le Prophète. 
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dessus à Son Ordre. — Je leur transmettrai ce que tu viens de dire, répondit 
Budayl." 

«En effet, Budayl se dirigea vers les Quraychites et leur dit: "Nous venons 
d'arriver de chez cet homme et nous l'avons entendu dire quelques paroles; si vous 
voulez que nous vous les exposions, nous ferons la chose." A ses mots, les plus 
insensés d'entre eux dirent: "Nous n'avons nul besoin que tu nous informes quoi 
que ce soit sur lui." Quant aux plus sages, ils dirent: "Dis ce que tu as entendu! — 
Je l'ai entendu dire telle et telle choses," s'exécuta Budayl qui leur transmit les 
paroles du Prophète (ç). Et 'Urwa ben az-Zubayr de se lever pour dire: "O peuple! 
n'êtes-vous pas considérés comme un père? — Si, répondirent-ils. — Ne suis-je pas 
aussi considéré comme un fils? — Si, affirmèrent-ils. — Doutez-vous de ma 
sincérité envers vous? — Non. — N'êtes-vous pas au courant que j'ai [essayé] de 
regrouper les habitants du 'Ukâz et, une fois leur refus manifesté, je vous ai 
emmené mes proches, mes fils et tous ceux qui m'obéissent? — Certes oui, 
reconnurent les Quraychites. — Eh bien! celui-là vient de vous faire une 
propositon sensée; acceptez-la et laissez-moi partir le voir. — Tu peux aller le voir, 
dirent-ils." 

«[En arrivant], 'Urwa parla au Prophète (ç) qui lui redit ce qu'il avait déjà dit 
à Budayl. "O Muhammad! reprit 'Urwa, qu'en sera-t-il si tu extermines ton 
peuple; as-tu entendu parler d'un Arabe qui avait auparavant complètement 
exterminé son peuple?... Si c'est l'autre chose qui arrive, eh bien! ce que je vois là 
ne sont que des visages..., je ne vois qu'un mélange de gens qui te laisseront 
certainement tout seul en prenant la fuite." Là, intervint Abu Bakr en s'adressant 
à 'Urwa: "Va sucer le clitoris d'al-Lât! est-ce nous qui allons fuir et le laisser? — 
Qui est-ce [qui vient de parler]? demanda 'Urwa. — C'est Abu Bakr, répondirent 
les présents. — Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main! si ce n'est le service 
que tu m'as rendu jadis et dont je ne me suis pas encore acquitté, je t'aurais 
répondu" dit 'Urwa à Abu Bakr avant de se remettre à parler avec le Prophète (ç) 
en essayant de le tenir par la barbe. A ce geste, al-Mughîra ben Chu'ba, qui se 
tenait debout près du Prophète (ç), ayant à la main une épée et sur la tête un 
casque [lui couvrant le visage], réagissait en frappant la main de 'Urwa par le 
poignet de l'épée et en lui disant: "Eloigne ta main de la barbe du Messager de 
Dieu (ç)." Et 'Urwa de lever la tête [vers al-Mughîra] en demandant: "Qui est-ce? 
— C'est al-Mughîra ben Chu'ba, lui dirent les présents. — Traître que tu es! 
[éclata] 'Urwa en s'adressant à al-Mughîra, n'est-ce pas moi qui ai fait de mon 
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possible pour te tirer des conséquences de ta traîtrise?" ('Urwa fait allusion à 
l'affaire suivante: Durant la période de l'Ignorance, al-Mughîra avait tué des gens 
au cours d'un voyage qu'il faisait avec eux; il avait pris leurs biens et s'était dirigé 
vers [Médine]... Le Prophète (ç) lui dit alors: "J'accepte ta conversion à l'Islam; 
mais pour les biens, je les refuse.) 

«Après cela, 'Urwa se mit à regarder les Compagnons du Prophète (ç). Il 
remarqua qu'à chaque fois que celui-ci lançait un crachat, ils [tendaient] les mains 
pour le rattrapper et s'en frotter ensuite le visage et la peau, qu'ils s'empressaient 
d'exécuter ses ordres, qu'ils se bousculaient pour recueillir [le reste de] l'eau de ses 
ablutions, qu'ils baissaient la voix lorsqu'il parlait et que, par vénération, ils ne 
fixaient jamais le regard sur lui. 

«A son retour chez [ses alliés quraychites], 'Urwa leur dit: "O mon peuple! 
j'en jure par Dieu que j'ai été en députation auprès de plusieurs rois tels que 
Héraclius, Chosroës et le Négus; mais, à part Muhammad, je n'ai jamais vu un 
personnage plus vénéré par ses compagnons: lorsqu'il crache, ses compagnons 
tendent leurs mains pour attrapper son crachat pour s'en essuyer ensuite le visage 
et la peau; lorsqu'il donne un ordre, ils s'empressent pour l'exécuter; lorsqu'il 
termine ses ablutions, ils se battent pour le reste de son eau; lorsqu'il parle, ils 
baissent [tous] la voix; enfin, par vénération, ils ne fixent jamais le regard sur lui... 
Il vous offre une propositon assez raisonnable; acceptez-la!" Sur ce, intervint un 
hommes des béni Kinâna: "Laissez-moi partir le voir! — Va, lui dirent les 
Mecquois." 

«Au moment où ce Kinânite fut en vue du Prophète (ç) et de ses 
Compagnons, le Messager de Dieu (ç) dit: "C'est Un tel, il fait partie d'un peuple 
qui vénère [le rite du sacrifice] des bêtes-offrandes; montrez-les-lui!" On lui envoya 
les bêtes [destinées au sacrifice] et les fidèles l'accueillirent en prononçant la 
talbiya. A la vue de tout cela, il s'écria: "Que c'est étrange! il n'est point 
convenable d'empêcher ces gens-là d'arriver au Temple." A son retour auprès de 
ses alliés, il leur dit: "J'ai vu des offrandes enguirlandées et marquées...; je crois 
qu'il ne sied guère de les repousser."... Un homme d'entre eux, appelé Mikraz ben 
Hafs, se leva et dit: "Laissez-moi partir le voir. — Va, lui dirent-ils." Au moment 
où il fut en vue des Musulmans, le Prophète (ç) dit: "Voici Mikraz, c'est un 
homme perfide." Mikraz se mit à parler au Prophète (ç); et, au moment où il 
l'entretenait, arriva Suhayl ben 4 Amrû. 



TV 
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«Ayyûb, continua Ma'mar, m'a rapporté de 'Ikrima ceci: Alors le Prophète 
(ç) dit [aux présents]: "Votre affaire [commence à] devenir plus facile."» 

Ma'mar: «Dans sa version, az-Zuhry dit: Ensuite arriva Suhayl ben 'Amrû 
qui dit [au Prophète (ç)]: "Signons une convention!" Sur ce, le Prophète (ç) 
convoqua le scribe et [dicta] ceci: Au nom de Dieu, le Tout miséricorde(rahmân) , le 
Miséricordieux.... Mais Suhayl s'opposa en disant: "Pour ce qui est de Tout 
mésiricorde, j'en jure par Dieu que je ne connais pas cela." [Il s'adressa ensuite au 
scribe et lui dit: "Ecris plutôt ceci: De par ton nom, Seigneur! et ce, comme tu le 
faisais dans le passé." Et les Musulmans de dire: "Par Dieu! nous n'écrirons pas 
cela, c'est: Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux." Mais le 
Prophète (ç) intervint en disant [au scribe]: "Ecris: De par ton nom Seigneur!" 
avant de reprendre: Ceci est ce qui a été convenu entré Muhammad, Messager de 
Dieu.." Et Suhayl de l'interrompre: "Par Dieu! si nous savions que tu es le 
Messager de Dieu (ç), nous ne t'aurions pas empêché d'arriver au Temple ou 
combattu. Ecris plutôt ceci: Muhammad fils de 'Abd Allâh. — Par Dieu! dit le 
Prophète (ç), je suis le messager de Dieu, même si vous ne me croyez pas. Ecris: 
Muhammad fils de 'Abd Allâh" (Az-Zuhry: Il accepta cela parce qu'il avait déjà 
dit: Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main! j'accepterai d'eux toute proposition 
par laquelle ils marquent leur vénération envers ce qui [ est rendu] sacré par Dieu.). 

«Le Prophète (ç) ajouta: "... A la condition de nous laisser arriver au Temple 
et d'y faire autour le tawâf — Par Dieu! nous ne donnerons jamais l'occasion [au 
reste] des Arabes de dire que nous avons été forcés d'accepter cela... Cela, vous le 
ferez l'année prochaine." On rédigea cette clause puis Suhayl reprit: "Et que tout 
homme qui vient à vous, vous nous le renvoyez, même s'il suit ta religion." A ces 
mots, les Musulmans s'exclamèrent: "Comment le renvoyer aux Polythéistes s'il 
vient en musulman?" Les discussions se rapportant à ce point ne s'étaient pas 
encore terminées quand arriva Abu Jundul ben 'Amrû traînant dans ses chaînes 
après avoir pu s'échapper du bas de La Mecque pour venir se réfugier chez les 
Musulmans. "Et celui-ci, s'écria Suhayl, est le premier que je te demande de me le 
remettre. — Mais nous n'avons pas encore conclu le document, répondit le 
Prophète (ç). — Si tu refuses, par Dieu! je ne concluerai rien que ce soit avec toi. 
— Fais-moi don de son cas! — Je ne te l'accorde pas. — Mais si, fais-le! — Je ne le 
ferai pas" , s'obstina Suhayl avant que Mikraz n'intervînt en disant [au Prophète 
(ç)]: "Mais si, nous te faisons don de son cas."... 
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«Abu Jundul: "O Musulmans! est-ce concevable qu'on me renvoie aux 
Polythéistes alors que je suis venu en musulman? ne voyez- vous pas ce que j'ai 
enduré?" (Il a été atrocement torturé pour la cause de Dieu). 

«'Umar ben al-Khattâb dira ensuite: J'allai alors voir le Prophète (f) et lui 
dis: "N'es-tu pas le prophète de Dieu? — Certes oui, répondit le Prophète (f). — Ne 
sommes-nous pas dans [la voie] de la vérité et notre ennemi dans l'erreur? — Certes 
oui. — Pourquoi alors se montrer faible lorsqu'il s'agit de notre religion? — Je suis 
le Messager de Dieu; je ne le désobéirai jamais et II me donnera le dessus. — Ne 
nous disais-tu pas que nous viendrions au Temple et que nous ferions autour de lui le 
tawâf — Certes oui" , affirma le Prophète (ç) avant de demander: "T'ai-je dit que 
cela se produirait cette année-ci? — Non, reconnut 'Umar. — Mais tu y viendras 
sûrement et tu feras le tawâf autour. " 

«J'allai voir ensuite Abu Bakr, continua 'Umar, et je lui dis: "O Abu Bakrl ne 
s'agit-il pas là vraiment du prophète de Dieu? — Mais si, rétorqua Abu Bakr. — Ne 
suivons-nous pas la vérité tandis que que notre ennemi est dans l'erreur? — Certes 
oui. — Et pourquoi alors se montrer faible quant à notre religion. — O homme! fut 
la réplique d'Abu Bakr, il est vraiment le messager de Dieu, et il ne désobéira jamais 
à son Seigneur et II lui donnera sûrement le dessus. Soumets-toi donc à ses ordres; 
par Dieu! il est dans la vérité. — Mais ne nous disait-il pas que nous viendrions au 
Temple et que nous ferions autour le tawâf? — Certes oui, mais t'a-t-il dit que cela 
se produirait cette année-ci? — Non. — Mais tu y viendras sûrement et tu feras le 
tawâf. " 

Az-Zuhry: «'Umar poursuivit en disant: [Plus tard, et en guise d'expiation ] \ je 
ferai plusieurs [bonnes] œuvres... 

«Après la signature du document, le Messager de Dieu (f)dit à ses 
Compagnons: "Levez-vous, faites le sacrifice et rasez-vous!" Mais aucun homme 
d'entre eux ne se leva; même après que le Prophète (f) avait répété [l'ordre] par 
trois fois. Alors, il entra chez Um Salama et lui parla de la réaction des fidèles. Et 
Um Salama de lui dire: "O prophète de Dieu! si tu aimes que cela se produise tu n'as 
qu'à sortir sans dire mot à aucun d'entre eux avant que tu n'immoles tes offrandes et 
n'appelles ton coiffeur pour te raser les cheveux [ devant eux]. " En effet, le Prophète 
(ç) sortit et ne dit mot à aucun d'entre eux avant qu'il n'ait fait la chose: il immola 
ses bêtes-offrandes et convoqua son coiffeur qui lui rasa [les cheveux]. En voyant 
cela, les fidèles se levèrent, immolèrent leurs bêtes-offrandes et se mirent à se raser 
[les cheveux] les uns aux autres; ils faillirent même s'écraser les uns les autres. 
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«Arrivèrent ensuite des femmes croyantes, d'où Dieu révéla ceci: O vous qui 
croyez ! quand des croyantes viennent chez vous en exode, soumettez-les à 
examen. ..jusqu'à: Ne vous cramponnez pas aux [liens du mariage des] 
dénégatrices (1) . Alors, 'Umar répudia deux de ses épouses qu'ils avait épousées 
durant la période du polythéisme. Mu'âwiyya épousera ensuite l'une et Safwân 
ben 'Umayya l'autre. 

«Le Prophète (ç) retourna ensuite à Médine. Alors, arriva Abu Basîr; c'était 
un Quraychite qui avait embrassé l'Islam. A sa poursuite, les Mecquois 
envoyèrent deux hommes qui, [à leur arrivée à Médine], dirent au Prophète (ç): "Il 
y a un engagement que tu nous a donné..." Sur ce, le Prophète (ç) le leur livra et 
les deux hommes l'emmenèrent avec eux. A leur arrivée à dhu-l-Hulayfa, ils firent 
halte et se mirent à manger quelques dattes qu'ils avaient avec eux. Et Abu Baçîr 
de dire à l'un des deux hommes: "Par Dieu! je vois que ton épée-ci est magnifique. 
— Certainement", répondit l'homme en tirant son épée et en reprenant: "Par 
Dieu! elle est magnifique; je l'ai essayée à maintes reprises. — Montre-la-moi! 
demanda Abu Baçîr." [Mais en la lui montrant], l'homme donna à Abu Baçîr 
l'occasion de saisir l'arme et de le frapper en le laisssant raide mort. Quant à 
l'autre homme, il prit la fuite et put regagner Médine. Il entra à la mosquée en 
courant. 

«En l'apercevant, le Messager de Dieu (ç) dit: "Cet homme vient de voir 
quelque chose d'effrayant." Et une fois devant le Prophète (ç), l'homme dit: "Par 
Dieu! mon compagnon vient d'être abattu,... et je vais sûrement subir le même 
sort!" Arriva alors Abu Baçîr qui dit à son tour: "O prophète de Dieu! par Dieu! 
tu viens de respecter ton engagement; tu m'a livré à eux mais c'est Dieu qui vient 
de me sauver d'eux." A ces mots, le Prophète (ç) s'écria: "Malheur à sa mère! il 
serait un tisonnier de guerre s'il avait quelques-uns avec lui." En entendant cela, 
Abu Baçîr sut que le Prophète (ç) va le livrer de nouveau aux Mecquois. Il quitta 
sur-le-champ Médine et se dirigea vers le littoral. 

«D'un autre côté, Abu Jundul ben Suhayl put aussi s'échapper [de nouveau] 
et vint rejoindre Abu Baçîr. De plus, chaque fois qu'un [converti] à l'Islam quittait 
Quraych, il rejoignait Abu Baçîr. Ainsi, un groupe important se forma. Par Dieu! 
à chaque fois que les membres de ce groupe entendaient parler de la sortie vers la 
Syrie d'une caravane appartenant à Quraych, ils l'attaquaient et tuaient ces 



(1) Al-Mumîahina, 10. 



rr 



33 



& S) If! & £ ^ Jï & ^ & r £ ^ 

i\ Alj ij^-l : JlSi il^-U Jjl^- Ç il* ii^ tfjV Jl Alj io^JI 

t^àî cil; lAp'j jiàîî Jlîî tcJ^r- ^ êXjr & 

^ Si M àj^'j JISÎ tjjuî jbçJUl jiii ciu-uJl ^"1 ^ y^ 1 JJ ^y. J*- 
tJjSj' Jlj Alj jJ :Jli jg ^Jl Jl l-Â* iiO J&'i :»U 

iU> jwÙÎ .«1-1 H 6lS JÎ ycl; toi J^» :jg ^Jl Jlï <^ Al 



hommes avant de s'emparer de leurs biens... Quraych envoya alors au Prophète (ç) 
quelqu'un le conjurer au nom de Dieu et des liens de parenté d'accepter toute 
personne qui viendrait à lui. Le Prophète (ç) envoya aussitôt aux hommes [d'Abu 
Baçîr]... C'est en ces circonstances que Dieu révéla ceci: C'est Lui qui contient sur 
vous leurs mains et sur eux les vôtres au bas de La Mecque, après qu'il vous eut 
donné sur eux l'avantage, et ce jusqu'à: la virulence (1) , la virulence de l'Ignorance* 2 *. 
Cette virulence se manifesta en ne voulant pas reconnaître que le Prophète (ç) était 
vraiment le prophète de Dieu, en refusant: Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le 
Miséricordieux et en empêchant les fidèles d'arriver au Temple.» 

* Abu 'Abd Allâh: Le mot ma'rra vient A'al-'ur qui veut dire «gale». 

* tazawwalû: distinguer. * hamaytu veut dire «défendre». * 'ahmaytu al-himâ 
a le sens de «défendre l'accès...» 

2733 - De 'Uqayl, d'az-Zuhry, de 'Urwa qui dit: «'A'icha m'a alors rapporté 
que le Messager de Dieu (ç) soumettait à examen les femmes [réfugiées].» 

Az-Zuhry: «Il nous est parvenu qu'après que Dieu avait révélé de rendre aux 
Polythéistes les dots des épouses réfugiées et interdit aux Musulmans de garder 
leurs femmes polythéistes, 'Umar répudia deux de ses épouses: l'une était Qarîba 
la fille d'Abu 'Umayya et l'autre était la fille de Jarwel al-Khuzâ'y. 

«Mu'âwiya épousa Qarîba; quant à l'autre, c'était Abu Jahm qui se maria 
avec elle. 

«Et lorsque les Mécréants refusèrent de reconnaître les dots données par les 
Musulmans à leurs femmes [polythéistes répudiées], Dieu, le Très-Haut, révéla: Si 
quelqu'une vous échappe d'entre vos épouses [pour passerl aux dénégateurs, et que 
vous ayez établi un tour de compensation (3) (fa-'âqabtum ) 

«Le 'aqb est ce que donnaient les Musulmans aux Polythéistes dont les 
épouses avaient émigré. Dieu ordonna de donner à celui des Musulmans dont 
l'épouse rejoindrait les Polythéistes ce qu'il avait donné comme dot. Enfin, nous 
ne connaissons aucune des femmes émigrées qui ont apostasie après avoir eu la 
foi. 



(1) Ou: "le fanatisme", selon Si Boubakeur Hamza. 

(2) Al-Fath, 24-26. , . . , 
(1)A1-Mumtahina, 11, Et: établir un tour de compensation est la traduction de: aqabtum dont le nom 

d'action est 'aqib. 
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«Aussi, il nons est parvenu que durant la période de la trêve, Abu Basîr ben 
'Asîd ath-Thaqafy avait émigré et était venu voir le Prophète (ç) et que al-'Akhnas 
ben Churayq était venu le réclamer.» Et az-Zuhry rapporta le reste du hadîth. 

R. 16 - Sur les conditions se rapportant au prêt 

2734 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) parla d'un homme 
qui avait demandé à un Israélite de lui prêter mille dinar et que celui-ci lui avait 
remis la somme pour un délai convenu. 

* Ibn 'Umar (r) et 'Atâ' sont d'avis qu'il est permis que [le créancier] accorde 
un délai supplémentaire pour le payement du prêt. 

R. 17 - Sur le mukâtab. — Sur les conditions qui ne sont pas 
permises et qui sont contraires au Livre de Dieu. 

* Jâbir ben 'Abd Allah (r) dit au sujet du mukâtab: "Les conditions seront 
fixées par les deux parties." 

* Ibn 'Umar, ou 'Umar, dit: "Toute condition contraire au Livre de Dieu est 
nulle, même si on pose cent conditions." 

Abu 'Abd Allâh: "Cela est rapporté des deux: de 'Umar et d'ibn 'Umar." 

2735 - D'après 'Amra, 'A'icha (r) qui dit que Barîra était venue la voir pour 
qu'elle l'aide au sujet de son contrat d'affranchissement et qu'elle lui avait dit: "Si 
tu veux, je payerai tes maîtres et je garderai le droit de patronage." 

«Quand le Messager de Dieu (ç) arriva, je le mis au courant, dit 'A'icha. Il me 
dit: "Achète-la et affranchis-la! car le droit de patronage revient à celui qui 
affranchit." Puis, le Messager de Dieu (ç) monta sur le minbar et dit: "Qu'ont-ils, 
certains gens, à poser des conditions qui ne se trouvent pas dans le Livre de Dieu? 
Celui qui pose une condition ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu ne l'aura 
pas, même s'il pose cent conditions."» 

R. 18 - Sur ce qui est permis des conditions et des exceptions se 
rapportant à un aveu. — Sur les conditions reconnues par 
l'usage. — Sur le cas où l'on dit: "Cent, sauf une ou deux." 

* Ibn 'Awr, en se référant à ibn Sirîn, dit: «Un homme dit à un loueur [de 
bêtes de somme]: "Prépare ta monture, et si je ne voyage pas avec toi le jour tel, tu 
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auras cent dirham." Mais cet homme ne se présenta pas. Alors, Churayh dit: 
"Celui qui s'impose une condition, de son plein gré et sans être contraint, doit la 
remplir."» 

* Ayyûb rapporte d'ibn Sirîn ceci: Un homme vendit des subsistances à un 
autre qui lui dit: "Si je ne viens pas le mercredi, alors il n'y aura pas de vente entre 
moi et toi." L'acheteur ne se présenta pas.Mais Churayh lui dit: "C'est toi qui as 
manqué [au rendez-vous]" Et il rendit un jugement contre lui.» 

2736 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Dieu a quatre-vingt- 
dix neuf Noms, c'est-à-dire cent moins un. Celui qui les connaîtra [par l'acte et la 
parole] entrera au Paradis.» 

R. 19 - Sur les conditions se rapportant au waqf. 

2737 - Ibn 'Umar (r): Ayant obtenu une terre à Khaybar, 'Umar ben al- 
Khatâb vint voir le Prophète (ç) pour connaître ses ordres. Il dit: "O Messager de 
Dieu! je viens d'avoir une terre à Khaybar, et je n'ai jamais obtenu un bien aussi 
précieux, que m'ordonnes-tu de faire? - Si tu veux, lui dit le Prophète, tu 
réserveras le fonds et tu feras des aumônes." En effet, 'Umar laissa cette terre pour 
les aumônes en posant la condition qu'elle ne sera ni vendue, ni offerte, ni héritée. 
Ses aumônes étaient destinées aux pauvres, aux proches parents, à 
l'affranchissement des esclaves, au combat pour la cause de Dieu, au voyageur, à 
l'hôte. De plus, il décida qu'il n'y aura aucun mal à ce que celui qui s'occupe de ce 
waqf mange de ses produits avec mesure et qu'il en donne à manger à d'autres sans 
toutefois considérer cela comme une propriété personnelle (ghayra mutamawilin). 

* Ibn 'Awn: Je rapportai cela à ibn Sîrîn et il me dit: "... sans considérer cela 
comme une source d'enrichissement" (ghayra muta'aththilin mâlan). 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 



LV - LES TESTAMENTS 

R. 1 - Sur les testaments. — Sur ces paroles 
du Prophète (ç): "Le testament de l'homme 
[doit] être écrit chez lui." 

* Sur ces paroles du Très-Haut: D vous est prescrit, quand la mort se présente à 
l'un de vous et qu'il laisse du bien, de tester en faveur de ses père et mère et de ses 
plus proches, selon les convenances: obligation pour quiconque se prémunit. 

Qui modifie l'acte après l'avoir entendu, son péché ne retombe que sur les 
modificateurs... Dieu est Entendant, Connaissant. 

Qui, redoutant de la part d'un testateur partialité ou péché, opère à une 
conciliation entre ayants droit, nul péché pour lui... Dieu est Tout pardon, 
Miséricordieux/ 1 ' 

Le terme janafan signifie: penchant™. D'ailleurs mutqjânif» veut dire: qui 

penche, 

2738 - 'Abd Allâh ben 'Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Le musulman 
qui possède un objet sujet au testament n'a pas le droit de passer deux nuits 
[consécutives] sans que son testament ne soit écrit avec lui.» 

* Rapporté aussi par Muhammad ben Muslim, et ce de ' Amrû, d'ibn 'Umar, 
du Prophète (ç). 

2739 - D'après Abu 'Ishâq, 'Amrû ben al-Hârith (le beau-frère du Messager 
de Dieu, c'est-à-dire, frère de Juwayriya bent al-Hârith) dit: «A part sa mule 



(1) Al-Baqarà A m - 182. 

(2) Partialité, dans la traduction du verset. 

(3) Qu'on trouve dans la sourate d'al-Mâ'ida, verset 3. 
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blanche, ses armes et une terre qu'il laissa comme aumône, le Messager de Dieu (ç) 
ne laissa à sa mort ni dirham, ni dinar, ni esclave, ni aucune autre chose.» 

2740 - Talha ben Musarrif dit: «J'interrogeai 'Abd Allâh ben Abu 'Awfâ (r) 
en lui disant: "Est-ce que le Prophète (ç) avait testé? — Non, me répondit-il. — Et 
comment a-t-on prescrit (ou: ordonné) aux gens le testament? — Il avait testé [de 
suivre] le Livre de Dieu."» 

2741 - Al-'Aswad dit: «Comme on disait auprès de 'A'icha que 'Ali (r) 
bénéficiait d'un Testamemt [de la part du Prophète]. "Quand est-ce qu'il lui a 
testé! s'exclama-t-elle, il (ç) était appuyé contre ma poitrine — ou: mon giron — 
au moment où il demanda une écuelle... Il se courba alors dans mon giron sans 
s'apercevoir qu'il était déjà mort. Quand est-ce qu'il lui a testé?"» 

R. 2 - Laisser ses héritiers riches vaut mieux 
que de les laisser demander l'aide des gens. 

2742 - Sa'd ben Abu Waqqâs (r) dit: «Le Prophète (ç), qui détestait mourir à 
la terre de laquelle il avait émigré (1) , vint me visiter alors que j'étais malade à La 
Mecque. Il dit: "Que D^éïTàccorde sa miséricorde à ibn 'Afrâ'! — O Messager de 
Dieu! lui dis-je, dois-je faire un testament à propos de tous mes biens? — Non. — 
De la moitié? — Non. — Le tiers? — Le tiers...! soit, et le tiers en est beaucoup. 
Que tu laisses tes héritiers riches vaut mieux de les laisser pauvres et réduits à 
tendre les mains aux gens. [Et sache] que toute dépense faite par toi est une 
aumône, même la bouchée que tu portes à la bouche de ton épouse... Et puisse 
Dieu t'accorder une longue vie! alors des gens tireront bénéfice de ton existence et 
d'autres subiront dommage." 

«A cette époque, Sa'd n'avait qu'une fille.» 

R. 3 - Sur le fait que le testament [se rapporte] 
au tiers [des biens], 

* Al-Hasan: Le citoyen non musulman ne lui sera permis de tester que du 

tiers. 



(1) Il se peut que le sujet de "détester" soit Sa'd; dans ce cas il s'agit d'un 'iîtifât (changement brusque de 
sujet). 
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* Dieu dit: Juge entre eux selon ce que Dieu a révélé (1) 

2743 - Ibn 'Abbâs (r) dit: «Si seulement les gens arrivent au quart..., car le 
Messager de Dieu (ç) avait dit: "Le tiers, et le tiers en est beaucoup (ou: grand):'» 

2744 - D'après 'Amir ben Sa'd, son père (r) dit: Je tombai malade et le 
Prophète (ç) vint me faire une visite. Je lui dis: "O Messager de Dieu! prie Dieu 
pour que je ne revienne pas sur mes pas. — Il se peut que Dieu te donnera une 
longue vie, dit le Prophète, et fera bénéficier quelques gens de ton existence. — Je 
veux faire un testament, mais je n'ai qu'une fille... Puis-je le faire pour la moitié? 
— La moitié c'est beaucoup. — Alors le tiers. — Soit, le tiers... et le tiers c'est 
beaucoup (ou: grand)." 

Les gens faisaient alors leurs testaments pour le tiers; cela leur était permis. 

R. 4 - Sur ces paroles du testateur au tuteur testamentaire: 
"Occupe-toi de mon enfant!" — Sar les réclamations 
permises au tuteur testamentaire. 

2745 - 'A'icha (r), l'épouse du Prophète (ç), dit: «'Utba ben Abu Waqqâs 
avait testé à son frère Sa'd ben Abu Waqqâs en lui disant: "Le fils de l'esclave de 
Zam'a est de moi, prends-le avec toi!" En effet, pendant la conquête de La 
Mecque, Sa'd prit l'enfant avec lui en disant: "C'est le fils de mon frère qui 
m'avait fait un testament pour que je le prenne avec moi." Et 'Abd ben Zum'a de 
dire: "C'est mon frère et le fils de l'esclave de mon père!" 

«Le Messager de Dieu (ç) dit alors: "Il est à toi, ô 'Abd ben Zum'a... L'enfant 
appartient au lit [conjugal]; quant à l'adultère, il aura droit aux pierres." Puis il dit 
à Sawda bent Zum'a: "Voile-toi devant lui", et ce à cause de la ressemblance qu'il 
vit entre lui et 'Utba. En effet, l'enfant ne vit jamais Sawda avant de mourir.» 

R. 5 - Il est permis que le malade fait un signe 
de tête pour dire une chose bien précise. 

2746 - 'Anas (r): Un Juif contusionna la tête d'une femme entre deux pierres. 
On demanda à celle-ci: "Qui t'a fait cela? est-ce Un tel? est-ce Un tel?..." On 
continua ainsi à l'interroger jusqu'au moment où l'on cita le nom du Juif. Elle fit 



(1) Al-Mâ'ida, 49. 
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alors un signe positif de la tête. On amena ce Juif... qui finit par avouer. Le 
Prophète (ç) donna alors l'ordre... et on lui contusionna la tête entre deux pierres. 

R. 6 - L'héritier n'a pas droit au legs. 

2747 - D'après 'Atâ, ibn 'Abbâs (r) dit: «Au début..., les biens du défunt 
appartenaient au fils et les deux parents bénéficiaient d'un legs; mais Dieu abrogea 
de cela ce qu'il lui plut. Il accorda au mâle une part égale à celle de deux femmes; 
à chacun des deux parents, le sixième [de la succession]; à la femme, le huitième ou 
le quart; à l'époux, la moitié ou le quart. 

R. 7 - Sur l'aumône faite 
à l'article de la mort. 

2748 - D'après Abu Zur'a, Abu Hurayra (r) dit: «Un homme interrogea le 
Prophète (ç): "O Messager de Dieu! quelle est la meilleure des aumônes? — C'est 
ce que tu fais en restant en bon état et en étant attaché [à la vie], en espérant la 
richesse et en craignant la pauvreté... Ne [la] retarde pas jusqu'au moment où [le 
dernier souffle] arrive au gosier pour dire: Un tel aura tant et Un tel tant; quant à 
Un tel, il a déjà une part [ de la succession] . "» 

R. 8 - Sur ces paroles de Dieu: ... déduction 
faite de chose testée ou due (1) ... 

* On rapporte que Churayh, 'Umar ben 'Abd-al-'Azîz, Tâwus, 'Atâ' et 
'Udhayna étaient d'avis d'accepter la reconnaissance d'une dette par le malade. 

* Al-Hasan: L'aumône qui doit être la plus observée est celle qu'on peut faire 
le jour où l'on quitte la vie de l'Ici-bas pour l'Au-delà. 

* Ibrahim et al-Hakam dirent: L'héritier est désengagé de payer la dette 
[revenant au défunt] au cas où celui-ci a accepté de le faire... 

* Râfi' ben Khudayj fit le testament de ne pas compter avec la succession ce 
que contenait la maison de son épouse fazarite. 

* Al-Hasan: Si, à l'article de la mort, on dit à son esclave: "Je t'ai affranchi", 
alors cela est valable. 



(1) An-Nisâ',U. 
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* Ach-Cha'by: Il est permis qu'à l'article de la mort, la femme dise: "Mon 
mari m'avait payé, et j'avais reçu de lui [mon dû]." 

* Un certain homme est d'avis que l'aveu du moribond n'est pas permis s'il 
est fait au profit des héritiers, car cela est sujet à suspicion. 

Mais plus tard, il trouva bon de dire: Son aveu est permis s'il s'agit de dépôt, 
d'une marchandise ou d'une mudaraba^ 

Le Prophète (ç) dit: "Evitez la suspicion, car la suspicion mène à avoir les 
plus mensongères des paroles." 

* Les biens des Musulmans ne sont pas licites [à être pris] (2) ; car le Prophète 
(ç) dit: "Le signe de l'hypocrite est qu'il trahit lorsqu'on lui fait confiance." 

Dieu, le Très-Haut dit: Dieu vous commande de remettre les dépôts à leurs 
ayants droit. (3) Et il n'a pas précisé que cela s'applique pour un héritier ou pour 
une autre personne. Enfin, le hadîth de l'hypocrite, est rapporté par 'Abd Allâh 
ben 'Amrû, et ce du Prophète (ç). 

2749 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Le signe de l'hypocrite 
est formé de trois choses: il ment lorsqu'il parle; il trahit lorsqu'on lui fait 
confiance; il ne tient pas parole s'il promet.» 

R. 9 - Sur l'interprétation des paroles suivantes 
du Très-Haut: ... déduction faite de chose testée ou due... 

* On rapporte que le Prophète (ç) institua de commencer par la dette, avant le 
testament. 

* Sur: Dieu vous commande de remettre les dépôts à leurs ayants droit. 

Donc remettre le dépôt est plus important que de faire un testament 
surérogatoire. 

* Le Prophète (ç) dit: "Il n'y a d'aumône que si l'on n'est pas dans le besoin." 

* Ibn 'Abbâs: L'esclave ne peut tester qu'après le consentement de ses 
maîtres. 

* Le Prophète (ç) dit; "L'esclave est le berger des biens de son maître." 

(1) La mudâraba est un contrat où Ton fait des affaires pour le compte de quelqu'un à condition d'avoir 
une part dans les bénéfices. 

(2) A cause de l'aveu du moribond. 

(3) An-Nisâ\ 58. 
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2750 - Hakim ben Hizâm (r) dit: «Je demandai au Messager de Dieu (ç)... et il 
me donna. Je lui demandai de nouveau... et il me donna. Après quoi, il me dit: "O 
Hâkîm! ce bien-là est verdoyant et délicieux; celui qui le prend avec une âme 
généreuse, aura ce bien béni; tandis que celui qui en prend avec une âme avide, il 
ne lui sera pas béni, il sera comme celui qui mange sans se rassasier. De plus, la 
main de dessus est mieux que la main de dessous." 

«Je dis alors: "O Messager de Dieu! Par Celui qui t'a envoyé avec la vérité, 
dorénavant je ne demanderai plus rien de qui que ce soit, jusqu'au jour où je 
quitterai la vie de l'ici-bas.» 

En effet, il arrivait qu'Abu Bakr convoquait Hakîm pour lui donner quelque 
chose mais Hakîm refusait de prendre quoi que ce soit. 

'Umar le convoqua aussi mais il refusa. Ce qui poussa *Umar à dire: "O 
Musulmans! je lui est remis son droit de ce butin que Dieu le lui a accordé mais il a 
refusé." 

Après la mort du Prophète (ç), Hakîm ne demanda aucune chose à qui que ce 
soit, et ce jusqu'à sa mort (que Dieu ait pitié de son âme). 

2751 - D'après Sâlim, ibn 'Umar (r) dit: J'ai entendu le Messager de Dieu (ç) 
dire: "Vous êtes tous des bergers et vous serez tous interrogés sur vos troupeaux. 
L'Imâm est berger et sera interrogé sur son troupeau. L'homme est berger au sein 
des siens et sera interrogé sur son troupeau. La femme est bergère dans la maison 
de son mari et sera interrogée sur son troupeau. Le serviteur est berger des biens 
de son maître et sera interrogé sur son troupeau." 

Je crois qu'il dit aussi ceci: "L'homme est berger des biens de son père." 

R. 10 - Sur le cas où l'on affecte ses biens à l'usage 
des proches parents ou qu'on leur fait un legs. 
— Qui sont les proches parents? 

* De Thâbit, de 'Anas: Le Prophète (ç) dit à Abu Talha: "Affecte-la (1) à 
l'usage tes proches pauvres!" En effet, Abu Talha l'affecta à l'usage de Hassân et 
de Ubay ben Ka'b. 



(1) Il s'agit d'une terre. 
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* Al-Ansâry dit: «Mon père m'a rapporté — de Thumâma, de 'Anas — un 
hadîth similaire à celui de Thâbit, et où le Prophète dit [à AbuTalha]: "Affecte-la à 
l'usage de tes proches qui sont pauvres." 

«Anas: Il l'affecta alors à l'usage de Hassân et de 'Ubay ben Ka'b car ils lui 
étaient plus proches que moi.» 

La parenté de Hassân et de 'Ubay à Abu Talha [s'explique comme suit]: le 
vrai nom d'Abu Talha est Zayd ben Sahl, fils d'al-'Aswad, fils de Harâm, fils de 
'Amrû, fils de Zayd Manât, fils de 'Ady, fils de 'Amrû, fils de Najjâr. Quant à 
Hassân, il est le fils de Thâbit, fils d'al-Mundhir, fils de Harâm. Donc, Harâm est 
le troisième ancêtre d'Abu Thalha et de Hassân. 

D'autre part, Harâm est fils de 'Amru, fils de Zayd Manât, fils de 'Ady, fils 
de 'Amrû, fils de Mâlik, fils d'an-Najjâr qui est aussi l'ancêtre commun de Hassân 
est d'Abu Talha. 

Pour ce qui est de 'Ubay, c'est à la sixième génération qu'il a le même ancêtre 
qu'Abu Talha; car il est 'Ubay fils de Ka'b, fils de Qays, fils de 'Ubayd ben Zayd, 
fils de Mu'âwiya, fils de 'Amrû, fQs de Mâlik, fils d'an-Najjâr. Donc 'Amrû ben 
Mâlik est le premier ancêtre commun de Hassân, d'Abu Talha et de 'Ubay. 

* Quelques-uns sont de l'avis suivant: Si l'on fait un testament au profit des 
proches parents, dans ce cas l'objet du testament reviendra à ceux qui ont les 
même aïeux musulmans que le défunt. 

2752 - Tshâq ben 'Abd Allâh ben Abu Talha [rapporte] avoir entendu 'Anas 
(r) dire: «Le Prophète (ç) dit à Abu Talha: "Je crois que tu dois l'affecter à l'usage 
des proches parents. — Je ferai cela, ô Messager de Dieu!" répondit Abu Talha 
qui affecta ensuite le lopin de terre à l'usage de ses proches.» 

* Ibn 'Abbâs: Après la révélation de: Donne l'alarme au cercle le plus proche 
de ton groupement (1) , le Prophète (ç) se mit à appeler les clans de Quraych: "O béni 
Fihrîôbéni 'Ady!..." 

* Abu Hurayra: Après la révélation de: Donne l'alarme au cercle le plus proche 
de ton groupement, le Prophète (ç) s'écria: "O Quraychites!" 



(1) Ach-Chu'arâ', 214. 



or 
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R. 11 - Est-ce que les femmes et les enfants 
sont comptés avec les proches parents? 

2753 - Abu Salama ben 'Abd-ar-Rahmân: Abu Hurayra (r) dit: «Après que 
Dieu, Puissant et Majestueux, avait révélé: Avertis tes proches, le Prophète s'écria: 
"O Quraychites (ou un terme similaire)! sauvez vos âmes! car, devant Dieu, je ne 
peux rien faire pour vous. O les 'Abd Manâf! je ne peux rien pour vous devant 
Dieu. O 'Abbâs ben 'Abd-al-Mutalib! je ne peux rien pour toi devant Dieu. O 
Safiyya! tante paternelle du messager de Dieu, je ne peux rien pour toi devant 
Dieu. O Fâtima, fille de Muhammad, demande-moi ce que tu veux de mes propres 
biens... car je ne peux rien pour toi devant Dieu."» 

* Rapporté aussi par 'Asbahy, d'ibn Wahb, de Yûnus, d'ibn Chihâb. 

R. 12 - Est-ce que celui qui affecte un bien 
à un certain usage peut jouir lui aussi de ce bien? 

* 'Umar (r) posa la condition que celui qui se charge du bien peut en manger. 
Et il se peut que celui qui se charge de gérer le bien affecté est le propriétaire 

lui-même. 

* De même pour toute personne qui offre à Dieu une bête ou autre chose, elle 
peut en tirer profit comme toute autre personne, et ce même si elle n'avait pas posé 
de condition allant dans ce sens. 

2754 - 'Anas (r): Ayant vu un homme conduire une bête-offrande, le 
Messager de Dieu (ç) lui dit: "Monte-la! — Mais, Messager de Dieu! s'étonna 
l'homme, c'est une offrande. — Malheur à toi, monte-la!" insista le Prophète pour 
la deuxième ou la troisième reprise. 

2755 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç), ayant vu un homme 
conduire une bête-offrande, lui dit: «Monte-la! — O Messager de Dieu! c'est une 
offrande! répondit l'homme. — Monte-la! malheur à toi», lui redit le Prophète à la 
deuxième ou la troisième fois. 

R. 13 - Il est permis d'affecter un objet à un certain 
usage avant de le remettre à autrui. 

Car 'Umar (r) affecta un certain bien à un certain usage et dit: "Il n'y a aucun 
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mal à ce que l'administrateur de ce bien en mange." Il ne précisa pas si 
l'administrateur était 'Umar ou une autre personne. 

* Le Prophète (ç) dit à Abu Talha: "Je crois que tu dois la laisser aux proches. 
— Je ferai cela," répondit Abu Talha qui la partagea entre ses proches. 

R. 14 - Si Ton dit: "Ma maison est une aumône en vue de Dieu" 
sans préciser si elle est pour les pauvres ou pour d'autres 
personnes, dans ce cas cela est valable, et on peut la donner 
alors aux proches parents ou à qui on veut. 

* Lorsque Abu Talhâ' avait dit: "Bayrahâ* est mon domaine que j'aime le 
plus et il est une aumône en vue de Dieu", le Prophète (ç) autorisa cela. 

* Un certain homme dit que cela ne peut être valable que si Ton précise à qui 
doit être l'aumône. Mais l'avis précédent est plus correct. 

R. 15 - Si l'on dit: "Ma terre ou mon jardin est 
une aumône en vue de Dieu et à la place de ma mère", 
cela est valable, même si on ne précise pas à qui, 

2756 - Ibn 'Abbâs (r): La mère de Sa'd ben 'Ubada (r) mourut le jour où il 
était absent. Il dit au Prophète: "O Messager de Dieu! ma mère vient de mourir et 
j'étais absent. Est-ce qu'il lui sera utile que je fasse une aumône à sa place? — Oui, 
répondit le Prophète. — Je te prends donc à témoin que mon jardin, al-Mikhrâf, 
est une aumône [que je fais] à sa place." 

16 - Si l'on fait une aumône ou qu'on affecte une 
partie de ses biens, de ses esclaves ou de ses bêtes, 
à un certain usage, cela est valable. 

2757 - 'Abd-ar-Rahmân ben 'Abd Allâh ben Ka'b ben Mâlik: 'Abd Allah ben 
Ka'b dit: J'ai entendu Ka'b ben Mâlik (r) dire: «Je dis: "O Messager de Dieu! [la 
preuve] de mon repentir est que je vais laisser mes biens comme aumône en vue de 
Dieu et de son Messager (ç) — Garde une partie de tes biens! lui dit le Prophète, 
cela vaut mieux pour toi. — Je garde alors ma part qui est à Khaybar ."» 
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R. 17 - Sur celui qui fait une aumône à son 
mandataire et que celui-là la rende 

2658 - De Tsmâ'îl, directement de 'Abd-al-'Azîz ben 'Abd Allâh ben Abu 
Salama, de 'Ishâq ibn 'Abd Allâh ben Abu Talha qui rapporte, que je sache, ce 
hadîth de 'Anas qui dit «Après la révélation de: Vous n'atteindrez à la vertu qu'en 
faisant dépense sur ce que vous aimez (1) , Abu Talha vint dire au Messager de Dieu 
(ç): "O Messager de Dieu! Dieu, béni et exalté soit-il, dit dans son Livre: Vous 
n'atteindrez à la vertu qu'en faisant dépense sur ce que vous aimez... Eh bien! parmi 
mes biens que j'aime le plus, il y a le domaine de Bayrahâ' (c'était un jardin où le 
Messager de Dieu se rendait souvent pour se mettre à l'ombre et boire de son eau) 
que je laisse à Dieu, le Puissant, le Majestueux, et à son Messager (ç) en espérant 
que cela me servira plus tard. O Messager de Dieu! dispose de ce bien comme Dieu 
te Findiquera! — Que cela est bien ! ô Abu Talha! ce bien est un gain... Nous 
l'acceptons de toi et nous te le rendons, laisse-le à [tes] proches!" Sur ce, Abu 
Talha fit de ce bien une aumône en faveur de ses proches utérins. 

«Parmi ces derniers, il y avait 'Ubay et Hassân. Et comme celui-ci avait 
vendu sa part à Mu'âwiya, on lui dit: 'Tu veux l'aumône d'Abu Talha? — Ne 
dois-je pas vendre un sâ'de datte pour un 50' d'argent?" 

«Enfin, ce jardin était situé à l'endroit où se trouvait le palais des béni 
Hudayla qui fut édifié par Mu'âwiya.» 

R, 18 - Sur ces paroles de Dieu: Quand les proches 
assisteront au partage, et les orphelins et les indigents, 
prélevez de quoi leur en attribuer../ 2 * 

2759 - D'après Sa'îd ben Jubayr, ibn 'Abbâs (r) dit: «Il y a des gens qui 
prétendent que ce verset est abrogé. Non, je jure par Dieu qu'il n'a pas été abrogé! 
Mais c'est là un cas de la négligence des gens. Il y a en fait deux genres de proches: 
le proche héritier, et c'est celui qui attribue; et un proche qui n'hérite pas, et c'est 
celui qui tient un langage convenable [cité dans le verset].» 



(1) 'Âl-'Imrân, 92. 

(2) An-Nisâ\%. 
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R. 19 - Sur l'aumône qu'on recommande de faire au nom 
de celui qui meurt subitement. — Sur le fait d'accomplir 
les vœux à la place du défunt. 

2760 - 'A'icha (r): Un homme dit au Prophète (ç): «Ma mère vient de mourir 
subitement, et je sais que si elle avait pu parler, elle aurait fait une aumône; puis-je 
faire une aumône en son nom? — Oui, répondit le Prophète, fais une aumône en 
son nom!"» 

2761 - 'Ubayd Allâh ben 'Abd Allah, d'ibn 'Abbâs (r): Sa'd ben 'Ubâda (r) 
interrogea le Messager de Dieu (ç) en disant: "Ma mère vient de mourir et elle 
avait fait un vœu... — Fais-le à sa place, lui dit le Prophète." 

R. 20 - Sur le fait de faire assister des témoins au sujet de 
l'aumône ou de l'affectation d'un bien à un certain usage 

2762 - D'après 'Ikrima, l'affranchi d'ibn 'Abbâs, ibn 'Abbâs dit: «La mère de 
Sa'd ben 'Ubâda (r) mourut durant l'absence de celui-ci. Il vint alors voir le 
Prophète (ç) et lui dit: "O Messager de Dieu! Ma mère vient de mourir pendant 
mon absence; lui serait-il utile que je fasse l'aumône en son nom? 

— Oui, répondit le Prophète. 

Je te porte alors à témoin que mon jardin al-Mikhrâf est une aumône en 

son nom."» 

R. 21 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Rendez 
aux orphelins leurs biens: ne substituez pas l'infâme à 
ce qui est bon, ne mangez pas de leur bien ajouté 
au vôtre; ce serait un grand crime. 
Si vous craignez de n'être pas équitables en 
matière d'orphelins... alors épousez ce qui 
vous plaira d'entre les femmes (1) . 

2763 - Az-Zuhry dit: «'Urwa ben az-Zubayr rapportait qu'il avait interrogé 
'A'icha (r) sur: si vous craignez de n'être pas équitables en matière d'orphelins... 



(l)An-Nisâ\2-3. 
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alors épousez ce qui tous plaira d'entre les femmes et qu'elle avait répondu en 
disant: "Cela s'applique pour la pupille dont le tuteur veut se marier avec elle, du 
fait de sa beauté et de ses biens, en lui donnant une dot inférieure à celle de ses 
pareilles. On défendit donc ce genre de mariage — exception faite du cas où l'on 
est équitable en matière de dot — et on commanda aux Musulmans de se marier 
avec d'autres femmes. 

«"Les gens interrogèrent après cela le Messager de Dieu (ç)... d'où Dieu, 
Puissant et Majestueux, révéla: Ils te demandent d'opiner quant aux femmes. Dis: 
«Dieu vous dictera des préceptes à leur sujet (1) ... 

«"Dans ce verset, Dieu montre qu'à cause de sa beauté et de sa fortune, il y 
avait des gens qui aimaient se marier avec la pupille sans lui donner la dot en 
entier, suivant l'usage. Quant à la pupille qui n'était pas belle ou riche, ils la 
laissaient et allaient chercher d'autres femmes pour se marier. Donc, et d'après le 
verset, et de la même manière qu'ils n'aimaient pas se marier avec ces pupilles, ils 
ne doivent pas non plus les prendre comme épouses une fois qu'ils les désirent, 
sauf s'ils leur accordent une dot parfaite et leur donnent leurs droits."» 



R. 22 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Mettez les 
orphelins à l'épreuve jusqu'à leur nubilité. Si vous distinguez en 
eux un droit jugement, rendez-leur leur bien sans l'avoir mangé 

en dissipations pour prévenir leur majorité: que le riche s'en 
fasse scrupule; que le nécessiteux en mange en toute honnêteté; 
quand vous leur rendrez leur bien, requérez-en contre eux 

témoignage. Et Dieu suffise comme comptable! 
Aux hommes une quotité de ce qu'auront laissé leurs père et 
mère et leurs proches. Aux femmes une quotité de ce qu'auront 
laissé leurs père et mère et leurs proches. Peu ou beaucoup, c'est 

une quotité obligatoire. (2) 

* Le terme: hasîb {3) veut dire: Celui qui suffit. 



(1) An-Nùâ; 127. 

(2) An-Nisâ', 6 - 7. 

(3) Comptable, dans la traduction du verset. 
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R... Sur l'administration des biens de l'orphelin 
par le tuteur testamentaire et sur ce qu'il peut 
en prélever du fait de ses services. 

2764 - Ibn 'Umar (r): Du vivant du Messager de Dieu (ç), 'Umar fit aumône 
d'un certain bien qu'il possédait (Il s'agissait de la palmeraie appelée Thamgh): il 
dit au Prophète: "O Messager de Dieu! je viens d'avoir un certain bien qui m'est 
très cher et je veux en faire une aumône. — Fais aumône de son fonds, lui dit le 
Prophète; et on ne doit ni le vendre, ni l'offrir, ni le laisser comme héritage. On 
doit tout simplement faire dépense de ses produits." En effet, 'Umar fit aumône de 
cette palmeraie. Et son aumône-ci était considérée comme étant pour la cause de 
Dieu, pour l'affranchissement des escalves, pour le besoin des nécessiteux, de 
l'hôte, du voyageur, des proches. De plus, il n'y avait aucun mal à ce que 
l'adminstrateur de ce bien en mange modérément ou que son ami en mange aussi 
sans toutefois considérer cela comme une propriété personnelle. 

2765 - 'A'icha (r) dit que: que le riche s'en fasse scrupule; que le nécessiteux en 
mange en toute honnêteté (1) fut révélé au sujet du tuteur de l'orphelin qui doit, en 
cas de besoin, prélever du bien de celui-ci un taux qui va avec la totalité de ce bien 
et d'une manière convenable. 



R. 23 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 
Ceux qui mangent du bien des orphelins, dans l'iniquité, 
mangent du feu dans leur ventre: ils brûleront en Enfer (2) 

2766 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Evitez les sept 
calamités! — O Messager de Dieu! demandèrent les présents, quelles sont-elles? — 
Ce sont: le fait d'associer à Dieu...; la sorcellerie; le fait de tuer une âme que Dieu 
a rendue sacrée, sauf si cela est légitime; le fait de manger de l'usure; le fait de 
manger les biens de l'orphelin; fuir le jour du combat; calomnier les femmes 
préservées, croyantes et naïves.» 



{\)An-Nisâ\e. 
(2) An-Nisâ\ 10. 
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R. 24 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Ils t'interrogent 
sur les orphelins. Dis: «Améliorer leur sort, c'est bien. Si vous 
les mêlez à vous, ils deviennent vos frères.» Dieu distingue 
l'homme d'amélioration de l'homme de dégât. S'il voulait, il 
vous accablerait. Dieu est Puissant et Sage. (1) 

* L'expression la "naîakum veut dire: "Il vous accablerait". Quant à: f anatP\ 
il est synonyme de khaza'aP^. 

2767 - Directement de Sulaymân ben Harb, directement de Hammâd, de 
'Ayyûb, de Nâfi* qui dit: «Ibn 'Umar ne refusait jamais à quelqu'un d'être tuteur 
testamentaire.» 

*Lorsqu'il s'agissait des biens d'un orphelin, ibn Sirîn aimait se réunir avec ses 
conseillers et ses proches pour choisir le plus avantageux à faire. 

* A chaque fois qu'on l'interrogeait sur les orphelins, Tâwûs récitait ceci: ... 
Dieu distingue l'homme d'amélioration de l'homme de dégât t4) . 

* 'Atâ' dit au sujet des orphelins, jeunes et âgés [réunis]: "Le tuteur doit 
dépenser pour chacun d'eux à partir de la part qui lui revient et suivant sa 
condition." 

R. 25 - Sur le fait de prendre à son service un orphelin, 
en étant en voyage ou résident; si cela est de son intérêt. 
— Sur le fait que la mère... ou le mari de celle-ci 
s'occupent des intérêts de Porphelin 

2768 - D'après 'Abd-al-'Azîz, 'Anas (r) dit: «A son arrivée à Médine, le 
Messager de Dieu (ç) n'avait pas [encore] de serviteur. Alors, Abu Talha me prit 
par la main et me conduisit vers lui. Il lui dit: "O Messager de Dieu! 'Anas est un 
garçon espiègle, prends-le à ton service!" En effet, je le servis en voyage et en 
résidence; il ne me dit jamais: "Pourquoi as-tu fait cela ainsi?" ou: "Pourquoi 
n'as-tu pas fait cela de cette manière?"» 

(1) Al-Baqara, 220. 

(2) Tâ-Hâ, 111. 

(3) se soumettre. 

(4) Al-Baqara, 220. 



\i\^ji\^JcS 67 

U : Jlî ^ iSlU- Lîli- ^L^- ^ J^i - YV ^ V 

• ^ c> j! 1 



^ ^ 0 0 



:Jli tviUJi^ii LJI jl wÀI J^j L ;JUi îl| Al >)>-j ^ 



. \ \\ IHaIj éj^ (y) 



68 



Les Testaments 



R. 26 - Si on affecte une terre à un certain usage sans en 
indiquer les limites, cela est valable. De même pour l'aumône. 

2769 - Directement de 'Abd Allâh ben Maslama, de Mâlik, de Tshâq ben 
1 Abd Allâh ben Abu Talha [qui rapporte] avoir entendu 'Anas ben Mâlik (r) dire: 
«Abu Talha était TAnsarite qui avait le plus de palmeraies à Médine. Et la 
palmeraie de Bayruhâ', qui était située en face de la mosquée, était la plus chère 
pour lui. De plus, le Prophète (ç) y entrait pour boire de son eau douce. 

«Après la révélation de: Vous n'atteindrez à la vertu qu'en faisant dépense sur 
ce que vous aimez (1) , Abu Talha dit: "O Messager de Dieu! Dieu dit: Vous 
n'atteindrez la vertu qu'en faisant dépense sur ce que vous aimez; et Bayrûhâ' est 
mon bien que j'aime le plus, c'est une aumône en vue de Dieu! J'espère avoir à sa 
place une Récompense de la part de Dieu; dispose de ce bien de la façon que Dieu 
t'indiquera. — Que cela est bien! dit le Prophète, cela est un bien râbih (2) (ou: 
raih, le doute vient d'ibn Maslama). J'ai entendu ce que tu viens de dire et je crois 
que tu dois donner ce bien à tes proches. — Je ferai cela, ô Messager de Dieu!" dit 
Abu Talha qui partagea ensuite [la palmeraie] entre ses proches.» 

* Tsmâ'îl et 'Abd Allâh ben Yûsuf rapportent la version de râ'ih, et ce de 
Yahya ben Yahya, de Mâlik. 

2770 - Ibn 'Abbâs (r): Un homme dit au Messager de Dieu (ç) que sa mère 
venait de mourir "Si je fais l'aumône en son nom, continua-t-il, est-ce que cela lui 
sera utile? — Oui, répondit le Prophète. — Eh bien! j'ai [la palmeraie] de Mikhrâf; 
je te porte à témoin que j'en fais aumône en son nom." 

R. 27 - Sur le fait qu'il est valable qu'un groupe affecte 
une terre en commun à un certain usage. 

2771 - Selon Abu at-Tayyâh, 'Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) donna l'ordre de 
construire la mosquée et dit: "O les béni an-Najjâr! fixez-moi un prix pour votre 
verger-ci. — Non, répondirent-ils, par Dieu, nous ne demandons son prix qu'à 
Dieu!"» 



(1) 'Âl-'Imrân, 92. 

(2) Lit. gagnant; et on peut traduire par: source de réussite. 
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R. 28 - Comment doit-on rédiger le contrat où l'on 
affecte un bien à un certain usage? 

2772 - D'après Nâfï', ibn 'Umar (r) dit: «'Umar eut une terre à Khaybar. Il 
vint alors dire au Prophère (ç): "Je viens d'avoir à Khaybar une terre, et je n'ai 
jamais eu un bien aussi précieux. Que me recommandes-tu de faire d'elle? — Si tu 
veux, répondit le Prophète, tu peux garder son fonds et faire aumône [de ce qu'elle 
contient]." 

«En effet, 'Umar fait aumône de cette terre en posant la condition qu'elle ne 
serait ni vendue, ni offerte, ni héritée, qu'elle serait pour le pauvre, les proches, 
l'affranchissement des esclaves, pour la cause de Dieu, pour l'hôte et le voyageur, 
et que son administrateur pourrait en manger d'une manière modérée ou en 
donner à manger à un ami sans toutefois considérer la chose comme une propriété 
personnelle.» 

R. 29 - Sur le fait d'affecter un bien à l'usage 
d'un riche, d'un pauvre ou d'un hôte. 

2773 - Ibn 'Umar: Ayant eu un bien à Khaybar, 'Umar (r) vint informer le 
Prophète (ç) qui lui dit: "Si tu veux, tu peux en faire une aumône." En effet, 
'Umar fit de ce bien une aumône au profit des pauvres, des indigents, des proches 
et des hôtes. 

R. 30 - Sur le fait d'affecter un terrain à un usage 
se rapportant à une mosquée. 

2774 - 'Anas ben Mâlik (r): A son arrivée à Médine, le Messager de Dieu (ç) 
donna l'ordre de construire la mosquée et dit: "O les béni an-Najjâr! fixez-moi le 
prix de votre verger-ci! — Non, répondirent-ils, nous ne demandons son prix qu'à 
Dieu." 

R. 31 - Sur le fait d'affecter à un certain usage les bêtes [de 
somme], les chevaux, les biens en nature et les biens en denier. 

*Az-Zuhry — au sujet de celui qui affecte mille dinar pour la cause de Dieu et 
remet cette somme à son esclave dans le but de l'investir dans un certain 
commerce avec l'intention de laisser le bénéfice aux indigents et à ses 
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proches... Est-ce que cet homme peut dépenser du bénéfice de ces mille dinar, 
même s'il ne fait pas du montant du bénéfice une aumône au profit des indigents? 
— dit: "Il n'a pas à en dépenser." 

2775 - Ibn 'Umar (r): 'Umar donna son cheval pour qu'ils soit monté pour la 
cause de Dieu. En fait, il le donna au Messager de Dieu (ç) pour que celui-ci le 
donnât comme monture à un certain homme. 

Plus tard, 'Umar fut informé que l'homme en question avait mis le cheval en 
vente. Alors, il alla voir le Messager de Dieu (ç) pour lui demander s'il pouvait 
l'acheter. "Ne l'achète pas! lui dit le Prophète, et ne reviens pas sur ton aumône!" 

R. 32 - Sur le salaire de l'administrateur 
du bien affecté à un certain usage. 

2776 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: "Mes héritiers ne 
partageront ni dinar ni dirham; ce que je laisse, après prélèvement des pensions de 
mes épouses et du salaire de mon agent, sera une aumône." 

2777 - Ibn 'Umar (r): 'Umar stipula dans son waqf que l'administrateur 
pourrait manger et laisser son ami manger du bien de ce waqf sans toutefois le 
considérer comme une propriété personnelle. 

R. 33 - Sur le cas où Ton affecte une terre ou un 
puits à un certain usage; ou qu'on exige une part (1) 
similaire à la part de tout autre musulman. 

* 'Anas qui avait affecté une maison à un certain usage, y descendait chaque 
fois qu'il venait... 

* Az-Zubayr fit de ses maisons une aumône et dit à sa fille répudiée d'habiter 
en l'une d'elles sans léser et sans être lésée et qu'elle n'aurait plus de droit si elle 
pouvait s'en passer en se remariant. 

* Ibn 'Umar fit de sa part de la maison de 'Umar un lieu d'habitation à ceux 
qui en avaient besoin de la famille de 'Abd Allâh. 

2778 - Abu 'Abd-ar-Rahmân: Lorsque 'Uthmân (r) fut assiégé, il se montra 
aux assiégeants et dit: «Je vous conjure par Dieu! et je ne conjure que les 



(1) Dans le texte, on trouve dilâ* (seau). 
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Compagnons du Prophète (ç), n'êtes-vous pas au courant que le Messager de Dieu 
(ç) avait dit: "Celui qui creuse [le puits] de Rûma aura le Paradis"? Or c'est moi 
qui l'ai creusé... N'êtez-vous pas au courant qu'il avait aussi dit ceci: "Celui qui 
équipe l'armée d'al-'Usra aura le Paradis"? Or c'est moi qui l'ai équipée.» Et les 
Compagnons le crurent. 

* 'Umar dit au sujet de son waqf: «Il n'y a aucun mal que son administrateur 
en mange...» Or son administrateur peut être celui qui a fait le waqf comme il peut 
être une autre personne, 

R. 34 - Sur le fait qu'il est valable que celui qui accorde un waqf 
dit: "Nous ne demandons son prix qu'à Dieu". 

2779 - 'Anas (r): Le Prophète (ç) dit: «O les béni an-Najjâr! fixez-moi un prix 
pour votre verger! — Nous ne demandons son prix qu'à Dieu, lui dirent-il.» 

R. 35 - Sur ces paroles de Dieu: Vous qui croyez, le témoignage 
[valable] entre vous, quand la mort se présente à l'un des vôtres, 
[sera], au moment de tester, [celui de] deux personnes honorables 
prises parmi vous, ou de deux autres prises ailleurs, si vous- 
mêmes étiez en déplacement et que vous atteignît alors 
l'accident de la mort. Vous retenez ces deux personnes après la 
prière, de sorte qu'en cas d'un doute par vous émis, elles jurent: 
«À aucun prix, nous ne vendrons notre témoignage, fût-ce à l'un 
de nos proches; et nous ne dissimulerons pas le témoignage de 

Dieu, sans quoi nous serions des pécheurs entre tous» 
en conséquence, si l'on tombe sur des faits établissant un péché 
de ces deux-là, on leur substituera, dans leur rôle, deux autres 
témoins pris parmi les victimes du péché établi, les deux ayants 
droit propriétaires, et à qui l'on fera jurer: «Par Dieu, notre 
témoignage est plus véritable que le leur. Nous n'avons pas 
commis de transgression: sans quoi nous serions des iniques 
entre tous» tel sera le moyen le plus propre à inciter les premiers 
à porter un témoignage intégral, de crainte que des serments, 
après les leurs, ne soient référés à autrui. 
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Prémunissez-vous envers Dieu; écoutez... Dieu ne guide pas un 

peuple de scélérats. (1) 

Le terme de 'uthira est synonyme de duhira [qui veut dire: on découvre^. 
Donc, a'thanna^ veut dire: 'adharna. 

2780 - Ibn * Abbâs (r) dit: «Un jour, un homme des béni Sahm accompagna 
Tamîm ad-Dâry et 'Ady ben Baddâ' dans un voyage. En cours de route, le 
Sahmite mourut dans une région où il n'y avait pas de Musulmans. 

«Au retour de Tamîm et de 'Ady, on constata la disparition d'un gobelet 
d'argent couvert en or [qui se trouvait dans le bagage du Sahmite]. Et le Messager 
de Dieu (ç) de leur demander de prêter serment... Mais après cela on trouva le 
gobelet à La Mecque. Les gens qui l'avaient dirent: "Nous l'avons acheté de 
Tamîm et de 'Ady." A ces mots, deux des proches du Sahmite se levèrent et 
jurèrent que leur témoignage était plus vrai que le témoignage de Tamîm et de 
'Ady et que le gobelet est bel et bien celui de leur parent. 

«D'ailleurs, c'est à leur sujet que fut révélé ce verset: Vous qui croyez, le 
témoignage [valable] entre vous, quand la mort se présente à Pun des vôtres (4) ...» 

R. 36 - Sur le fait que le tuteur testamentaire paye 
les dettes du défunt sans la présence des héritiers. 

2781 - Ach-Cha'by dit: Jâbir ben l Abd Allâh al-'Ansâry (r) m'a rapporté que 
son père était tombé chahîd à la bataille de 'Uhud en laissant six filles. Il laissa 
aussi des dettes. 

«A la saison de la cueillette des dattes, m'a-t-il dit, j'allai voir le Messager de 
Dieu (ç) et je lui dis: "O Messager de Dieu! tu sais bien que mon père était tombé 
comme chahîd à la bataille de 'Uhud en laissant beaucoup de dettes. Je voudrais 
bien que les créanciers viennent te voir... — Va, répondit le Prophète, et mets 
chaque qualité de datte en un tas séparé!" En effet, je fis la chose puis je l'appelai. 
Quant aux créanciers, ils devinrent plus insistants Çughrû bî ) en apercevant le 
Prophète. Et lui, en remarquant leur comportement, de venir faire trois tours 

(1) Al-Mâ'ida, 106 - 108. 

(2) Dans la traduction de J. Bercque, on trouve; tomber sur des faits établissant. 

(3) V. Al-Kahf, 21. 

(4) Al-Mâïda, 106. 
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autour du tas le plus grand puis s'asseoir dessus. Il me dit ensuite: "Appelle tes 
créanciers", et il se mit à leur mesurer des dattes jusqu'à ce que Dieu ait payé le 
dépôt que m'avait laissé mon père. Quant à moi, je jure par Dieu que j'aurais été 
satisfait que Dieu payerait les dettes de mon père sans avoir une seule datte à 
rapporter à mes sœurs. Mais, et j'en jure par Dieu, tous les tas restèrent intacts au 
point où il me sembla que le tas sur lequel était assis le Messager de Dieu (ç) 
n'avait diminué d'aucune datte.» 

* Abu 'Abd Allâh: L'expression: "'ughrû bF veut dire: s'excitèrent [contre] 
moi. Voir, le verset suivant: fa aghraynâ baynahumu-l-'adâwata wa-l-baghzâ'a 
(Donc entre eux Nous suscitâmes/excitâmes l'inimité et la haine (1) ). 



(1) Al-Mâ'ida, 14. 
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Au nom de Dieu, le Tout Miséricorde, le Miséricordieux 
LVI - LE COMBAT [POUR LA CAUSE DE DIEU]. 

R. 1 - Sur le mérite du combat [pour la cause de Dieu] 

* Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Dieu a acheté aux croyants leur 
personne et leurs biens en échange du Paradis. Ils combattent sur le chemin de Dieu 
jusqu'à tuer, ou bien être tués, contre une promesse à quoi Dieu s'engage dans la 
Torah et l'Evangile et le Coran. Qui plus fidèlement s'acquitterait de son pacte que 
Dieu? réjouissez-vous donc de la réciprocité que vous avez conclue. C'est là le 
triomphe grandiose, jusqu'à: annonce [la bonne nouvelle] aux croyants. (1) 

* Ibn 'Abbâs: Le terme: hudûd (les limites) fait allusion à l'obéissance [qu'on 
doit à Dieu]. 

2782 - 'Abd Allâh ben Mas'ûd (r) a dit: «J'interrogeai le Messager de Dieu (ç) 
en disant: "O Messager de Dieu! quelle est la meilleure œuvre? 

— La prière en son temps, répondit-il. 

— Et quoi ensuite? 

— La piété filiale. 

— Et quoi ensuite? 

— Le combat pour la cause de Dieu." Là, j'arrêtai de l'interroger; [mais] il 
m'aurait dit plus si je lui avais demandé cela.» 

2783 - D'après Tâwus, ibn 'Abbâs (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) dit: "Il n'y 
a plus d'hégire après la Victoire (2) ; cependant, il ne reste que le combat [pour la 
cause de Dieu] et les bonnes intentions [précédant les œuvres des gens]. Si on vous 
appelle à combattre [pour la cause de Dieu], répondez favorablement."» 



(\)At-Tawba, 111-112. 

(2) C.-à-d. la prise de La Mecque. 
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2784 - 'A'icha bent Talha [rapporte] que 'A'icha (r) avait dit: «O Messager de 
Dieu! on considère que le combat [pour la cause de Dieu est la meilleure œuvre; ne 
pourrions-nous pas le faire? — Pour vous les femmes, le meilleur combat [pour la 
cause de Dieu] est un pèlerinage parfaitement accompli.» 

2785 - D'après Dhakwân, Abu Hurayra (r) dit: «Un homme vint voir le 
Messager de Dieu (ç) et lui dit: "Montre-moi une œuvre égalant le combat [pour la 
cause de Dieu]. — Je n'en trouve pas, répondit le Prophète... [Mais] pourrais-tu, 
après le départ du combattant [pour la cause de Dieu], rester debout à faire la 
prière dans ton oratoire sans te fatiguer et à observer le jeûne sans l'interrompre? 
— Mais qui pourrait faire cela!"... 

«[En effet], lorsque le cheval du combattant [pour la cause de Dieu] galope çà 
et là le long de la [distance que lui laisse] la corde qui le retient, eh bien! cela sera 
compté comme une bonne œuvre.» 

R. 2 - Le meilleur des gens est le croyant qui combat 
par son âme et ses biens pour la cause de Dieu. 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Vous qui croyez, vous guiderai-je à un négoce 
qui vous sauve d'un châtiment douloureux? 

Croire en Dieu et à son envoyé, faire effort de vos biens et de votre personne sur 
le chemin de Dieu: voilà pour vous le meilleur parti, si vous pouviez savoir... 

Il vous pardonnerait vos péchés, vous ferait entrer dans des Jardins de sous 
lesquels les ruisseaux coulent, gîtes délicieux dans les jardins d'Eden. Voilà le 
triomphe insigne. (1) 

2786 - Abu Sa'îd al-Khudry (r) dit: «On demanda au Prophète: "O Messager 
de Dieu! quel est le meilleur homme entre les gens? — C'est le croyant, répondit le 
Messager de Dieu (ç), qui combat pour la cause de Dieu par sa propre personne et 
ses biens. — Et qui ensuite? — Le croyant [retiré] dans un sentier pour adorer (2) 
Dieu et en laissant les gens [loin] de son mal."» 

2787 - Abu Hurayra dit: «J'ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: "La 
semblance du combattant pour la cause de Dieu — et Dieu est plus informé de 
celui qui combat pour sa cause — est celle de l'homme qui jeûne et qui prie [la 



(1) As-Saf, \0- 12. 

(2) Dans le texte on trouve: craindre. 



Ar 



83 



cl lîîU ï â'j^ J ^. L^- :oJ> tîJb- - XVAi 

«, JUJI jJJÎ Sl^pJl tfjï cAÏ J^, U :Ulî l^i l£ AI ^fj lui* j£ 

^ ^ iiil ù^'i 

jj .u^. LiJb- :^L«jk b'Jb- :oU* l^-l oj-^ ^ " _ yvao 
.lîJLfî Si» : Jlî ôl^çJI Jj^ ^ :Jlii ggAT J^lj J\ J>-j ^ 





^ jyçi^CÎJ Aî jl^j 4 (Hiiii r Oi J^i" - ^ l*i~ r^ 1 - 



84 



Le Combat [pour la Cause de Dieu] 



Ai 



nuit]... Et Dieu se porte garant de faire entrer dans le Paradis le Combattant pour 
sa cause, s'il recueille [son âme], ou de le faire revenir sain et sauf avec une 
Récompense ou un butin."» 

R. 3 - Sur le fait de demander [à Dieu] la participation 
au Combat ou la Chahâda w pour 
les hommes et les femmes. 

* 'Umar dit: O Dieu! accorde-moi une chahâda dans la ville de ton Messager! 

2788/2789 - 'Ishâq ben 'Abd Allâh ben Abu Talha [rapporte] avoir entendu 
'Anas ben Mâlik (r) dire: «Des fois le Messager de Dieu (ç) entrait chez Um 
Harâm bent Milhân qui lui donnait à manger. Elle était mariée à 'Ubâda ben as- 
Sâmit. 

« Un jour, il entra chez elle. Elle lui donna à manger puis elle se mit à lui 
dépouiller la tête. Le Messager de Dieu (ç) s'endormit puis se réveilla en souriant. 
"Quelle est la chose qui te fait rire? ô Messager de Dieu! lui demanda-t-elle. 

— Des gens de ma Nation qu'on vient de me faire voir [en rêve]... Ils ont pris 
la mer pour partir en expédition, ils étaient des rois sur des trônes (ou: comme des 
rois sur des trônes, le doute vient de 'Ishaq). 

— O Messager de Dieu! prie Dieu pour que je sois avec eux!" 

«En effet, le Messager de Dieu (ç) pria pour elle puis posa la tête [pour un 
deuxième somme]. Il se réveilla de nouveau en souriant. Et elle de lui dire: "Quelle 
est la chose qui te fait rire? Messager de Dieu! 

— Des gens de ma Nation, répondit-il de la même manière que 
précédemment, qu'on vient de me faire voir [en rêve] et qui étaient en expédition 
pour la cause de Dieu... 

— O Messager de Dieu! prie Dieu pour que je sois avec eux! 

— [Mais] tu seras avec les premiers." 

«Plus tard, au temps de Mu'âwiya ibn Abu Sufyân, Um Harâm prit la mer; 
et, après le débarquement, elle tomba de sa monture et en mourut.» 



(1) Le terme chahîd, qu'on traduit des fois par "martyr", vient de chahâda ("martyre" dans la plupart des 
traductions). Plusieurs avis sont avancés quant à la cause de cette appellation; mais l'essentiel à retemr 
est qu'il est question de vision (muchâhada), de témoignage (chahâda) ou de marque (châhid). 
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R. 4 - Sur les degrés des combattants pour la cause de Dieu. 

* Le terme: sabîly (ma voie) peut-être au masculin comme il peut être au 
féminin. 

* Abu 'Abd Allâh: Le singulier de: ghuzzâ est: ghâzin m (être en expédition). 
D'autre part, hum darajâP veut dire: ils ont plusieurs degrés. 

2790 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: "Celui qui croit en 
Dieu et en son Messager, accomplit la prière et jeûne le mois de ramadan, Dieu se 
verra en devoir de le faire entrer au Paradis, que cet homme combat pour la cause 
de Dieu ou reste dans son pays natal. — O Messager de Dieu! s'écrièrent les 
présents, ne devons-nous pas annoncer cette bonne nouvelle aux gens? — Il y a 
dans le Paradis cent degrés que Dieu a réservés aux combattants pour Sa cause; et 
la différence entre deux rangs [consécutifs] est comparable à la différence qui 
sépare ciel et terre. Donc, lorsque vous invoquez Dieu, demandez-lui de vous 
accorder le Firdaws, car [cet endroit] est le plus étendu et le plus élevé du Paradis 
{Et au-dessus de lui, rapporte Yahya avec un certain doute, il y a le Trône du Tout 
miséricorde), et c'est de lui que jaillissent les rivières du Paradis."» 

* Muhammad ben Fulayh rapporte de son père [ce rajout]: Et au-dessus de 
lui, il y a le Trône du Tout miséricorde. 

2791 - Samura: Le Prophète (S. B. sur lui) dit: «Cette nuit, j'ai vu deux 
hommes venir vers moi. Ils m'ont fait monter l'arbre puis m'ont fait entrer dans 
une maison plus belle et meilleure; je n'ai jamais vu de plus belle. Il m'ont dit: 
"Quant à cette demeure, c'est la demeure des chahîd."» 

R. 5 - Sur le fait de sortir le matin ou le soir 
pour la cause de Dieu. — Sur: "L'équivalent 
de la coudée de l'un d'entre vous au Paradis..." 

2792 - D'après 'Anas ben Mâlik (r), le Prophète (ç) dit: «Partir, de matin ou 
de soir, pour la cause de Dieu vaut mieux que le bas monde et ce qu'il contient.» 

2793 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Une coudée dans le 
Paradis vaut mieux que là où se lève le soleil et se couche.» Il dit aussi: «Partir, de 



(1) Allusion au verset 156 de la sourate de 'Âl-'Imrân. 

(2) Âl-'Imrân, 163. 
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matin ou de soir, pour la cause de Dieu vaut mieux que là ou se lève le soleil et se 
couche.» 

2794 - Selon Sahl ben Sa'd (r), le Prophète (ç) dit: «Partir de matin ou de soir 
pour la cause de Dieu vaut mieux que le bas monde et ce qu'il contient.» 

R. 6 - Sur les houris. — Sur leur aspect qui étonne 
le regard et que la noirceur et la blancheur 
de leurs yeux sont très vives. 

* Zawwajnâhum (1) veut dire: nous les avons mariés 

2795 - D'après Abu 'Ishâq, Humayd dit: «J'ai entendu 'Anas be Mâlik (r) 
rapporter que le Prophète (ç) avait dit: "Il n'y a pas d'homme qui, après trépas, et 
du fait du bien que Dieu lui réserve, aime revenir au bas monde et l'avoir en sa 
possession, ainsi que ce qu'il contient; sauf le chahîd, et ce à cause du mérite qu'il 
constate pour la chahâda; pour cela il aime revenir au bas monde pour y être tué 
une deuxième fois."» 

2796 - «Je l'ai aussi entendu rapporter que le Prohète (ç) avait dit: "Partir, de 
matin ou de soir, pour la cause de Dieu vaut mieux que le bas monde et ce qu'il 
contient... L'équivalent de la coudée de l'un de vous au Paradis ou l'emplacement 
du qîd _ C'est-à-dire, le fouet — vaut mieux que le bas monde et ce qu'il contient. 
Et si une femme des gens du Paradis apparaissait aux gens de la terre, elle 
illuminerait l'espace qui les sépare et le remplirait de senteur. D'ailleurs, le fichu 
qui est sur sa tête vaut mieux que le bas monde et ce qu'il contient."» 

R. 7 - Sur le fait de souhaiter la chahâda. 

2797 - Abu Hurayra (r) dit: «J'ai entendu le Prophète (ç) dire: "Par Celui qui 
tient mon âme dans sa Main, s'il n'y avait pas parmi les croyants des hommes qui 
n'aiment pas rester sans m'accompagner mais pour qui je ne trouve pas de 
monture, s'il n'y avait pas cela, je ne me serais jamais absenté d'une expédition qui 
combat pour la cause de Dieu... Par Celui qui tient mon âme dans sa Main, j'aime 
bien être tué pour la cause de Dieu puis revivifié, puis tué encore, et revivifié une 
autre fois, et tué encore, puis revivifié, et encore tué."» 



(1) Ad-Dukhân, 54. 
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2798 - D'après Humayd ben Hilâl, 'Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç) 
fit un discours en disant: "Zayd a pris l'étendard et a été tué, après lui c'est Ja'far 
qui l'a pris et a été aussi tué, puis c'est 'Abd AUâh ben Rawâha qui l'a pris et qui a 
été tué à son tour. Alors Khâlid ben al-Walîd l'a pris sans être désigné comme chef 
auparavant et il a eu la victoire." Cela dit, il ajouta, larmes aux yeux: "Mais nous 
ne serons pas contents de les voir avec nous! (ou, d'après 'Ayyub, ils ne seront pas 
contents d'être avec nous)"» 



R. 8 - Sur le mérite de celui qui tombe pour la cause 
de Dieu et meurt et qu'il sera compté 
des combattants [pour la cause de Dieu]. 

* Sur: Qui fait exode sur le chemin de Dieu trouvera vaste et ample 
engagement. Qui sort de sa maison en exode vers Dieu et son Envoyé, et puis que 
l'atteigne la mort, son salaire incombe à Dieu. (1) 

Le mot waqa'a veut direiwajaba^ 

2799/2800 - Selon 'Anas ben Mâlik, sa tante maternelle, Um Harâm bent 
Milhân dit: «Le Prophète (ç) s'endormit près de moi puis il se réveilla en souriant. 
Je lui ai demandé: "Qu'est-ce qui t'a fait rire? — Des gens de ma Nation, répondit- 
il, qu'on vient de me faire voir [en rêve]. Ils prenaient la mer verte et étaient 
comme des rois sur des trônes. — Prie Dieu pour que je sois avec eux!"» 

En effet, il pria Dieu pour elle puis se rendormit. Il fit ensuite la même chose 
que précédemment et elle de poser la même question pour laquelle elle eut la 
même réponse de la part du Prophète. «Prie Dieu, dit-elle une deuxième fois, pour 
que je sois avec eux! — Mais tu seras avec les premiers, lui répondit-il." 

Plus tard, dès la première fois où les Musulmans prirent la mer du temps de 
Mu'âwiya, Um Harâm accompagna son mari dans une expédition. Après la fin de 
cette expédition, les combattants retournèrent en Syrie. On approcha à Um 
Harâm une bête pour la monter mais celle-ci la renversa, et elle mourut 
directement après cela. 



(\)An-Nisâ\ 100. 

(2) Dans la traduction: incombe. 
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R. 9 - Sur le blessé dans le sang est versé 
pour la cause de Dieu. 

2801 - 'Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) envoya un jour aux béni 'Âmir soixante- 
dix hommes faisant partie des béni Sulaym. A l'arrivée de ceux-ci, mon oncle 
maternel leur dit: "Je vais vous précéder; s'ils me donnent l'aman, je leur 
transmettrai [l'Islam à la place] du Messager de Dieu (ç), mais dans le cas 
contraire, vous serez de toute façon tout près de moi." 

«En effet, il précéda les siens et eut l'aman de la part des béni 'Amir. Mais, 
pendant qu'il leur parlait du Prophète (ç), ils firent un signe à l'un d'eux qui 
l'abattit aussitôt avec une lance en lui transperçant le corps. "J'ai triomphé par le 
Seigneur de la Ka'ba! s'écria mon oncle [avant de s'écrouler]." Quant aux autres 
Musulmans, les béni 'Âmir les abattirent tous, sauf un homme boiteux qui put se 
sauver en grimpant la montagne. 

«Après cela, Gibrîl (que le Salut soit sur lui) informa le Prophète (ç) que ces 
Musulmans avaient rejoint leur Seigneur qui fut satisfait d'eux et les avait rendus 
satisfaits. D'ailleurs, nous récitions ces paroles: Transmettez aux nôtres que nous 
avons rejoint notre Seigneur et qu'il fut satisfait de nous et nous avait rendus 
satisfaits. Par la suite ces paroles furent abrogées. Quant au Prophète, il invoqua 
Dieu contre les [agresseurs] durant quarante jours: contre Ri'l, Dhakwân, les béni 
Lihyân et les béni 'Usayya qui se montrèrent rebelles à Dieu et à son Messager.» 

2802 - Jundub ben Sufyân: Lors d'une bataille, le Messager de Dieu (ç) eut un 
doigt blessé qui se mit à saigner. Il dit alors: "Tu n'es qu'un doigt atteint d'une 
blessure saignante et c'est pour la cause de Dieu ce que tu endures." 

R. 10 - Sur celui qui est blessé pour la cause 
de Dieu, Puissant et Majestueux 

2803 - Abu Huryara (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Par celui qui tient mon 
âme dans sa main, personne ne sera blessé pour la cause de Dieu — et Dieu 
connaît mieux celui qui est blessé pour sa cause — sans venir, le Jour de la 
Résurrection, [avec une blessure] ayant la couleur du sang; quant à la senteur; elle 
sera celle du musc.» 
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R. 11 - Sur ces paroles de Dieu: Dis: «Pouvez-vous guetter en 
nous rien d'autre que l'une ou l'autre des deux splendeurs? (1) ... 
— Sur le fait que la guerre a des alternatives 

2804 - 'Abd Allâh ben 'Abbâs: Abu Sufyân ben Harb [rapporte] qu'Héraclius 
lui avait dit: «Je t'ai demandé comment étaient les combats entre vous et lui, et tu 
m'as avancé que la guerre avait des alternatives, eh bien! [sache que] les Messager 
aussi subissent des épreuves, mais le dessus leur appartient en fin de compte.» 

R. 12 - Sur ces paroles de Dieu: Il est des hommes parmi les 
croyants qui ont tenu leurs engagements envers Dieu. Certains 
d'entre eux ont accompli leur destin. D'autres attendent [leur 
tour], mais sans le moindre gauchissement/ 2 * 

2805 - 'Anas (r) dit: «S'étant absenté pendant la bataille de Badr, mon oncle 
paternel, 'Anas ben an-Nadr, dit au Prophète (ç): "O Messager de Dieu! je viens 
de m'absenter dès la première bataille que tu as livrée aux Polythéistes. Si Dieu me 
fait assister aux futurs combats contre ces Polythéistes, Il verra ce que je ferai." 

«En effet, le jour de la bataille de 'Uhud, il dit, en voyant les Musulmans 
s'enfuir: "O Dieu! je te demande pardon de ce que ceux-ci — c'est-à-dire, ses 
compagnons — sont en train de faire, et je me déclare innoncent devant Toi de ce 
que ceux-là — c'est-à-dire, les Polythéistes — ont commis!" Puis il avança [en 
direction de l'ennemi] et rencontra Sa'd ben Mu'âdh [qui prenait la fuite]. "O 
Sa'd! s'écria-t-il, c'est le Paradis..., j'en jure par Dieu, je suis en train de sentir son 
odeur en deçà de 'Uhud" 

«[Plus tard], Sa'd dira au Prophète: "O Messager de Dieu! je n'ai pu faire ce 
qu'il a fait." Effectivement, [à la fin de la bataille], nous trouvâmes plus de quatre- 
vingt blessures sur son corps causées soit par des épés, soit par des lances, soit par 
des flèches. Nous le trouvâmes mutilé par les Polythéistes; et personne ne put le 
reconnaître à part sa sœur; c'était grâce au bout de son doigt. 

«Enfin, nous estimions — ou: croyions — que le verset suivant fut révélé à 
son sujet et au sujet de ceux qui étaient de son cas: Il est des hommes parmi les 



(1) At-Tawba, 52. 

(2) Al-'Ahzâb, 23. 
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croyants qui ont tenu leur engagement envers Dieu... (V.le verset jusqu'à sa fin).» 

2806 - 'Anas dit aussi que sa sœur, ar-Rabî', avait cassé une dent incisive à 
une femme. Le Messager de Dieu (ç) donna alors Tordre d'appliquer le talion d'où 
'Anas conjura en disant: "O Messager de Dieu! par celui qui t'a envoyé avec la 
Vérité, qu'on ne lui casse pas sa dent!" En effet, [les proches de la victime] 
acceptèrent un dédommagement et n'exigèrent plus l'application du talion. Alors, 
le Messager de Dieu (ç) dit: "Il y a des hommes à qui Dieu accepte la conjuration 
qu'ils lui adressent." 

2807 - Zayd ben Thâbit (r) dit: «En recopiant les suhuf dans les mushah, je ne 
trouvai pas un verset de la sourate d'al-'Ahzâb que j'avais l'habitude d'entendre le 
Messager de Dieu (ç) réciter et que je ne trouvai enfin de compte qu'avec 
Khuzayma ben Thâbit al-Ansâry dont le témoignage a été considéré par le 
Messager de Dieu (ç) comme équivalent au témoignage de deux hommes. Il s'agit 
de ces paroles de Dieu: Il est des hommes parmi les croyants qui ont tenu leur 
engagement envers Dieu.» 



R. 13 - Sur "[Faites] une bonne œuvre 
avant le combat..." 

* Abu ad-Dardâ': Vous ne combattez que par vos œuvres. 

* Sur: Vous qui croyez, pourquoi dites-vous ce que vous ne faites pas? 

C'est chose grandement haïssable à Dieu que de dire ce que vous ne faites pas. 

Dieu aime ceux qui combattent sur son chemin, en ligne, pareils à un mur scellé 
de plomb. (1) 

2808 - Abu 'Ishâq dit: J'ai entendu al-Barâ' (r) dire: «Un homme, portant un 
casque en fer, vint trouver le Prophète (ç) et lui dit: "O Messager de Dieu! dois-je 
combattre puis embrasser l'Islam? — Embrasse l'Islam, lui répondit le Prophète, 
puis va combattre." En effet, l'homme embrassa l'Islam puis alla combattre et fut 
en fin de compte abattu. Alors, le Messager de Dieu (ç) dit: "Il a peu œuvré mais il 
vient d'avoir une grande Récompense."» 



(\)As-Saf t 2-A. 
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R. 14 - Sur celui qui meurt atteint 
d'une flèche perdue. 

2809 - 'Anas ben Mâlik: Um ar-Rabî' bent al-Barâ\ qui n'est autre qu'Uni 
Hâritha ben Surâqa, vint voir le Prophète (ç) et lui dit: «O prophète de Dieu! ne 
veux-tu pas me parler de Hâritha (Hâritha avait été abattu à Badr par une flèche 
perdue), car s'il est au Paradis, je patienterai; sinon, je le pleurerai de toutes mes 
forces — O Um Hâritha, lui dit le Prophète, il y a dans le Paradis plusieurs 
jardins, et ton fils est dans le plus haut degré du Firdaws.» 

R. 15 - Sur celui qui combat pour que la parole 
de Dieu soit au-dessus de tout. 

2810 - Abu Mûsa (r) dit: «Un homme vint trouver le Prophète (ç) et lui dit: 
"Il y a celui qui combat pour le butin, celui qui combat pour la gloire et celui qui 
le fait par ostentation; mais qui est-ce qui combat pour la cause de Dieu? — Celui 
qui combat, répondit le Prophète, pour que la parole de Dieu soit au-dessus de 
tout, celui-là combat pour la cause de Dieu."» 

R. 16 - Sur celui qui a les pieds empoussiérés 
pour la cause de Dieu. 

* Sur: Il n'appartient ni aux Médinois ni aux Bédouins d'alentour de rester en 
arrière de l'Envoyé de Dieu, jusqu'à: Dieu ne laisse pas perdre la rétribution des bel- 
agissants/^ 

2811 - Abu 'Abs (il s'agit de 'Abd-ar-Rahmân ben Jabr): Le Messager de 
Dieu (ç) dit: «Il n'y a pas d'homme dont les pieds s'empoussièrent pour la cause de 
Dieu et qui soit touché par le Feu.» 

R. 17 - Sur le fait d'essuyer la poussière qui touche 
les gens lors [du combat] pour la cause [de Dieu] 

2812 - 'Ikrima [rapporte] qu'ibn 'Abbâs lui avait dit, ainsi qu'à 'Ali ben 'Abd 
Allâh: «Allez voir Abu Sa'îd et écoutez [un peu] de ses hadîth.» 



(\)At-Tawba y 120. 
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«En effet, dit 'Ikrima, nous allâmes le voir et le trouvâmes avec son frère en 
train d'arroser un verger qui leur appartenait. Lorsqu'il nous aperçut, il 
s'approcha [de nous], prit place, et dit: "Nous transportions les briques de la 
mosquée une par une tandis que 'Ammar les transportait deux par deux. De 
passage près de lui, le Prophète (ç) lui essuya la poussière de la tête et dit: "Quel 
sort frappera 'Ammâr! c'est le groupe des injustes qui le tuera... 'Ammâr les 
appellera au bien tandis qu'eux l'appelleront au Feu."» 

R. 18 - Sur les ablutions après le combat 
et [après] s'être couvert de poussière. 

2813 - 'A'icha (r): Après son retour, le jour du Fossé, le Messager de Dieu (ç) 
posa les armes et fit des ablutions. Et [l'archange] Gabriel, tête couverte de 
poussière, de venir lui dire: "Tu as déposé les armes! par Dieu, je ne les ai pas 
encore déposées. 

— Et où [seront les prochains combats]? demanda le Messager de Dieu 

— Là-bas, répondit Gabriel en désignant [le territoire] des béni Qurayda." 
'Â'icha: «En effet, le Messager de Dieu (ç) se dirigea sur eux.» 

R. 19 - Sur le mérite de ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Ne 
pense pas que ceux qui furent tués pour la cause de Dieu sont 
morts. Oh non! ils vivent auprès de leur Seigneur, à jouir de 

l'attribution 

joyeux de ce qu'il leur dispense de Sa grâce, et d'avance 
contents pour ceux de leurs émules qui ne les ont pas encore 
rejoints: point de crainte à se faire sur eux, non plus qu'ils n'ont 

de mélancolie 

d'avance contents d'un bonheur venant de Dieu et d'une grâce 
insigne et que Dieu ne laisse pas perdre la rétribution des 

croyants. (1) 

2814 - 'Anas ben Mâlik (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) invoqua Dieu durant 



(1) 'Âyimran, 169- 171. 
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trente matinées contre ceux qui avaient tué les hommes de Bi'r-Ma'ûna; c'est-à- 
dire, contre Ri'l, Dhakwân et 'Usaya qui désobéirent à Dieu et à son Messager. 

Anas: Il y eut du Coran révélé et que nous récitions au sujet de ceux qui 
avaient été tués à Bi'r-Ma'ûna puis il fut abrogé. Il s'agit de: Transmettez à notre 
peuple que nous avons rencontré notre Seigneur qui s'est montré satisfait de nous et 
nous a laissé satisfaits. 

2815 - Directement de 'Ali ben 'Abd Allâh, directement de Sufyân, de 'Amrû 
qui entendit Jâbir ben 'Abd Allâh (r) dire: «Il y eut des gens qui burent du vin le 
jour [de la bataille] de 'Uhud puis furent tués [et tombèrent] en chahid.» 

On demanda alors à Sufyân: «A la fin dudit jour? — Cela n'est pas cité dans 
le hadîth.» 

R. 20 - Sur Pombre des anges 
au-dessus du Chahid. 

2816 - Directement de Sadaqa ben al-Fadl directement d'ibn 'Uyayna, 
directement de Muhammad ben al-Munkadir: qui entendit Jâbir dire: «Après 
avoir été mutilé, le corps de mon père fut apporté et posé devant le Prophète (ç). 
J'allai alors découvrir son visage lorsque les miens m'en empêchèrent. Ensuite, le 
Prophète entendit les lamentations d'une femme. "C'est la fille (ou: la sœur) de 
'Amrû, lui dit-on. — Pourquoi pleure-t-elle (ou: elle ne doit pas pleurer), 
rétorqua-t-il; les anges n'ont pas cessé de le couvrir de leurs ailes."» 

Je dis alors à Sadaqa: «Y a-t-il [à la fin de] ce hadîth: et ce, jusqu'au moment 
où il fut soulevé! — Il se peut, me répondit-il, qu'il (l) avait dit cela.» 

R. 21 - Sur le fait que le Combattant souhaite 
revenir au bas monde. 

2817 - D'après 'Anas ben Mâlik (r), le Prophète (ç) dit: «Il n'y a aucun 
individu qui aime revenir au bas monde et avoir tout ce qu'il contient après être 
entré au Paradis, sauf le chahîd\ il aime retourner au bas monde et [y] être abattu 
par dix reprises, et ce à cause de l'Honneur qu'il remarque.» 



(1) Jâbir ou le Prophète. 



103 



. iJj— > JJ C^SLP tA^wiPj J^ij J^J (^^P tôl-Û- 



,aJ> lli JJJ : Jii ? fjj'l iJUÎ yfï 



: JI3 S^U* : Jb U j*>- :jJLp LJJb- ijLij ^ juj>^ u>jl>- _ YAW 

I J^ U k Û^Jl J] ^ 



104 



Le Combat [pour la Cause de Dieu] 



R. 22 - Le Paradis est sous 
l'éclat des épées. 

* Al-Mughîra ben Chu'ba: Notre Prophète (ç) nous a transmis de la part de 
notre Seigneur que celui d'entre nous qui serait tué entrerait au Paradis. 

* 'Umar dit au Prophète (ç): «Nos morts ne sont-il pas au Paradis tandis que 
les leurs sont au Feu? — Certainement, répondit le Prophète.» 

2818 - Sâlim Abu an-Nazr, l'affranchi de 'Umar ben 'Ubayd Allâh — il était 
son scribe — , rapporte que \Abd Allâh ben Abu 'Awfâ (r) a écrit à 'Umar ben 
'Ubayd Allâh que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «... Et sachez que le Paradis 
est sous l'ombre des épées.» 

* Rapporté aussi par al-'Uwaysy, et ce d'ibn Abu az-Zinâd, de Mûsa ben 
'Uqba. 

R, 23 - Sur celui qui veut avoir des enfants 
pour le Combat 

2819 - Layth: Directement de Ja'far ben Rabî'a, de 'Abd-ar-Rahmân ben 
Hurmuz qui dit: J'ai entendu Abu Hurayra (r) rapporter ceci du Messager de Dieu 
(ç): Salomon, fils de David (que le Salut soit sur eux), dit une fois: "Cette nuit, je 
vais commercer avec cent — ou: quatre-vingt-dix-neuf — femmes, et chacune 
d'elles enfantera d'un cavalier qui combattra pour la cause de Dieu." Son 
compagnon lui dit alors: "Dis: S'il plaît à Dieu" Mais il ne le dit pas, d'où il n'y 
eut qu'une seule femme qui devint enceinte. Elle enfanta d'une moitié d'un 
homme. Par Celui qui tient l'âme de Muhammad dans sa Main, s'il avait dit: s'il 
plaît à Dieu, ils auraient tous combattu pour la cause de Dieu comme des 
cavaliers. 

R. 24 - Sur le courage et la lâcheté 
pendant la guerre. 

2820 - 'Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) était le meilleur, le plus courageux et le 
plus généreux des hommes. 

«Une fois, les gens de Médine furent saisis de peur [d'être attaqués par 
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l'ennemi]. Et le Prophète (ç) de les précéder sur un cheval... [A son retour], il (ç) dit 
[à propos du cheval]: "Nous l'avons trouvé très rapide."» 

2821 - Muhammad ben Jubayr dit: «Jubayr ben Mut'im m'a rapporté qu'il 
revint de Hunayn avec le Messager de Dieu (ç) qui était alors accompagné des 
gens. Ceux-ci se mirent à lui adresser des demandes au point où il le poussèrent [à 
reculer] vers un arbre épineux, auquel s'accrocha son manteau. Le Prophète (ç) 
s'arrêta alors et dit: "Donnez-moi mon manteau...! si j'avais des bestiaux dont le 
nombre est égal à celui de ces arbres épineux, je les aurais partagés entre vous. 
Vous ne me trouverez jamais ni avare ni menteur ni lâche."» 

R. 25 - Sur le fait de demander refuge 
contre la lâcheté. 

2822 - 'Abd-ul-Malik ben 'Umayr dit: «J'ai entendu 4 Amrû ben Maymûn al- 
'Awdy dire: "Sa'd apprenait à ses enfants les paroles suivantes à la manière d'un 
instituteur qui apprend l'écriture aux enfants, et il disait que le Messager de Dieu 
(ç) demandait par elles refuge [auprès de Dieu] après la prière; il s'agit de ces 
paroles: Dieu je te demande refuge contre la lâcheté; je te demande refuge contre le 
fait d'être ramené à la déchéance de l'âge; je te demande refuge conte la tentation 
du bas monde; je te demande refuge contre les supplices de la tombe." 

«J'ai rapporté cela à Mus'ab et il l'a cru.» 

2823 - Directement de Musaddad, directement de Mu'tamir qui dit: J'ai 
entendu mon père dire: «J'ai entendu 'Anas ben Mâlik (r) dire: Le Prophète (ç) 
disait: "Dieu! je te demande refuge contre la faiblesse, la paresse, la lâcheté et la 
décrépitude; je te demande refuge contre la tentation de la vie et de la mort; je te 
demande refuge contre les supplices de la tombe."» 

R. 26 - Sur celui qui parle de ce qu'il 
a vu pendant la guerre. 

* Rapporté par Abu 'Uthmân, et ce de Sa'd. 

2824 - As-Sâ'ib ben Yazîd dit: «J'ai fréquenté Talha ben 'Ubayd Allâh, Sa'd, 
al-Muqdâd ben al-'Aswad et 'Abd-ar-Rahmân ben 4 Awf (r) et je n'ai entendu 
aucun d'eux rapporter des hadîth du Messager de Dieu (ç); cependant, j'ai entendu 
Talha parler du jour [de la bataille] de 'Uhud.» 
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R. 27 - Sur l'obligation de la mobilisation. — Sur ce qui est 
obligatoire quant au Combat et à l'intention... 

* Sur: Mobilisez-vous, [avec un équipement] lourd ou léger, efforcez-vous de vos 
biens et de votre personne sur le chemin de Dieu. En quoi réside pour vous un bien, 
pour peu que vous sachiez 

S'il se fût agi d'un casuel facile et d'un parcours restreint, ils t'auraient suivi. 
Mais la distance leur parut lointaine. Ils jureront par Dieu (1) ... 

* Sur: Vous qui croyez, qu'aviez-vous, quand il vous fut dit de vous mobiliser sur 
le chemin de Dieu, à traîner sur place? Etait-ce par contentement de la vie d'ici-bas, 
de préférence à la vie derrière? jusqu'à: est Omnipotent (2) . 

* On rapporte d'ibn 'Abbâs que: fa-njîrû thubâtirP* veut dire: [Mobilisez- 
vous ] par troupes dispersées. Et on avance que le singulier de thubât est thubata. 

2825 - Ibn 'Abbâs (r): Le jour de la Victoire, le Prophète (ç) dit: "Point 
d'hégire après la Victoire, mais [il reste] le Combat et Pa bonne] intention... Et si 
on vous demande de vous mobiliser, mobilisez-vous.*' 

R. 28 - Sur le cas où l'infidèle tue le Musulman puis embrasse 
l'Islam, se comporte avec droiture et est enfin tué à son tour. 

2826 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Dieu sourit à deux 
hommes dont l'un tue l'autre..., ils entreront tous les deux au Paradis: l'un combat 
pour la cause de Dieu et est tué..., puis Dieu accepte le repentir du tueur qui tombe 
ensuite comme chahîd.» 

2827 - Selon 'Anbasa ben Sa'îd, Abu Hurayra (r) dit: «J'allai voir le Messager 
de Dieu (ç) qui se trouvait à Khaybar après sa chute et je lui dis: "O Messager de 
Dieu! accorde-moi une part [du butin]. — Ne lui accorde aucune part, ô Messager 
de Dieu! dit l'un des béni Sa'îd ben al-'Âs. — Mais c'est le meurtrier d'ibn 
Qawqal! fut la réaction d'Abu Hurayra." A ces mots ibn Sa'îd ben al-'Âs dit: 
"Que c'est étonnant de voir une vermine descendre du sommet de Za'n pour me 

(1) At-Tawba, 41 - 42. 

(2) At-Tawba, 38 - 39. 

(3) An-Nisâ\l\. 
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reprocher la mort d'un musulman que Dieu a honoré par mes mains sans toutefois 
m'humilier par ses mains!» 

«Et je ne sais pas, ajoute l'un des râwi, si le Prophète accorda ou non une part 
à Abu Hurayra.» 

* Sufyân: Ce hadîth m'a été aussi rapporté par as-Sa'îdy, et ce de son grand- 
père, d'Abu Hurayra... 

Abu 'Abd Allâh: As-Sa'îdy n'est autre que 'Amrû ben Yahya ben Sa'îd ben 
'Amrû ben Sa'îd ben al-' As. 

R. 29 - Sur celui qui préfère 
le combat au jeûne. 

2828 - Thâbit al-Bunâny dit: «J'ai entendu 'Anas ben Mâlik (r) dire: "Du 
vivant du Prophète (ç), et à cause des combats, Abu Talha ne jeûnait pas. [Mais] 
après la mort du Prophète (ç), je ne le vis jamais laisser le jeûne, sauf les jours de la 
Rupture et du Sacrifice."» 

R. 30 - A part le fait d'être abattu, il y a sept 
genres de chahâda. 

2829 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Il y a cinq genres de 
chahîd: celui qui succombe à la peste, celui qui meurt d'un mal de ventre, celui qui 
meurt noyé, celui qui meurt sous les décombres, et le chahîd pour la cause de 
Dieu.» 

2830 - D'après 'Anas ben Mâlik (r), le Prophète (ç) dit: «La peste est une 
chahâda pour tout musulman.» 

R. 31 - Sur ces paroles de Dieu: 

Ceux des croyants qui demeurent [sans risque] dans leurs foyers exception faite 
des [physiquement] déficients ne sont pas égaux [en mérite] aux croyants qui 
combattent pour la cause de Dieu en exposant leurs biens et leurs personnes. Ceux 
qui combattent en exposant leurs biens et leurs personnes, Dieu, sur ceux qui 
demeurent..., les favorisera d'un degré. Et tous Dieu fait promesse de splendeur, mais 
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il avantage ceux qui combattent sur ceux qui demeurent... jusqu'à: Dieu est Tout 
pardon, Miséricordieux/ 1 * 

2831 - Directement d'Abu al-Walîd, directement de Chu'ba, d'Abu 'Ishaq qui 
dit: «J'ai entendu al-Barâ' (r) dire: "A la révélation de: Ceux des croyants qui 
demeurent [sans risque] dans leurs foyers ne sont pas égaux [en mérite]..., le 
Messager de Dieu (ç) convoqua Zayd qui arriva avec une omoplate et écrivit le 
verset. Alors ibn Um Maktûm se plaigna de sa cessité, d'où fut révélé: Ceux des 
croyants qui demeurent [sans risque] dans leurs foyers exception faite des 
[physiquement] déficients ne sont pas égaux [en mérite]..."» 

2832 - Sahl ben Sa'd as-Sâ'idy dit: «En voyant Marwân ben al-Hakam assis à 
l'intérieur de la mosquée, j'allai m'asseoir près de lui. 

«Il nous rapporta que Zayd ben Thâbit lui avait rapporté ceci: le Messager de 
Dieu (ç) lui avait dicté: Ceux des croyants qui demeurent [sans risque] dans leurs 
foyers ne sont pas égaux [en mérite] à ceux qui combattent pour la cause de Dieu'" 
Et ibn Um Maktûm, avait-il ajouté, de venir le voir alors qu'il était en train de me 
dicter ces paroles. Il dit: O Messager de Dieu! si je le pouvais, j'aurais combattu. Il 
était aveugle. Sur ce, Dieu révéla [du Coran] à son Messager (ç), dont la cuisse, qui 
était sur la mienne, prenait du poids au point où j'eus peur que celle-ci ne fût 
contusionnée. Dieu, Puissant et Majestueux, révéla alors: exception faite des 
[physiquement] déficients."» 

R. 32 - Sur l'endurance pendant le combat. 

2833 - Sâlim Abu an-Nazr [dit]: «'Abd Allâh ben Abu 'Awfâ écrivit..., et moi 
j'ai lu que le Messager de Dieu (ç) avait dit: "Montrez de l'endurance lorsque vous 
les rencontrerez!"» 

R. 33 - Sur le fait d'inciter au Combat. 
* Sur: ... incite les croyants [à participer] au combat (2) 

2834 - D'après Abu 'Ishâq, Humayd dit: «J'ai entendu 'Anas (r) dire: «Le 
Messager de Dieu (ç) se dirigea vers le fossé [et trouva] les Muhâjir et les Ansâr en 



(1) An-Nisâ\ 95 - 96. 

(2) Al-'Anfâl, 65. 
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train de creuser par une matinée froide; ils n'avaient pas d'esclaves pour leur faire 
ce travail. En remarquant leur fatigue et leur faim, le Prophète dit: "Dieu! la vraie 
vie est celle de l'au-delà... Pardonne aux Ansâr et aux Muhâjir!" Et eux de lui 
répondre [par ce vers]: 

C'est nous qui avons prêté allégeance à Muhammad sur le Combat, tant que 
nous vivons.» 

R. 34 - Sur le creusement du Fossé. 

2835 - Anas (r) dit: «Les Muhâjir et les Ansâr se sont mis à creuser un fossé 
autour de Médine; ils transportaient le sable sur leurs dos et disaient: 

C'est nous qui avons prêté allégeance à Muhammad sur l'Islam tant que nous 
vivons. 

«Le Prophète (ç), quant à lui, leur répondait en disant: "Dieu! la vraie vie est 
celle de l'au-delà; pardonne aux Ansâr et aux Muhâjir!".» 

2836 - Directement d'Abu al-Walîd, directement de Chu'ba, d'Abu 'Ishâq 
[qui dit]: «J'ai entendu al-Barâ' (r) dire: "Le Prophète (ç) transportait... et disait: 
Si ce n 'était Toi, nous n 'aurions pas [ connu ] la guidance. "» 

2837 - Directement de Hafs ben 'Urnar, directement de Chu'ba, d'Abu 
'Ishâq, d'al-Barâ' (r) qui dit: «Le jour des Coalisés, je vis le Messager de Dieu (ç) 
transporter du sable qui cachait alors la blancheur de son ventre. Il disait: "Si ce 
n'était Toi, nous n'aurions [connu] ni guidance ni aumône ni prière... Fais donc 
descendre sur nons la sérénité et affermis nos pas lors de la rencontre [de 
l'ennemi]... Lorsque ceux qui sont injustes envers nous aspirent à une subversion, 
nous [la] refusons."» 

R. 35 - Sur celui qui est retenu du combat 
pour une certaine excuse. 

2838 - Directement de Ahmad ben Yûnus, directement de Zuhayr, 
directement de Humayd: directement de 'Anas qui dit: Nous revînmes de 
l'expédition de Tabûk avec le Prophète (ç)... 

2839 - Directement de Sulaymân ben Harb, directement de Hammâd — il 
s'agit d'ibn Zayd — , de Humayd, de 'Anas (r): Etant dans une expédition, le 
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Prophète (ç) dit: «Il y a derrière nous, à Médine, des gens qui sont avec nous à 
chaque fois que nous parcourons une vallée ou un sentier; ils ont été retenus par 
une excuse." 

* De Mûsa, directement de Hammâd, de Humayd, de Musa ben 'Anas, de 
son père: Le Prophète (ç) dit... 

* Abu 'Abd Allâh: Le premier 'isnûd est plus authentique. 

R. 36 - Sur le mérite du jeûne 
dans le Chemin de Dieu. 

2840 - Abu Sa'îd al-Khudry (r) dit: «J'ai entendu le Prophète (ç) dire: "Celui 
qui jeûne un jour dans le chemin de Dieu, Dieu éloignera sa face du Feu [d'une 
distance] de soixante-dix automnes..."» 

R. 37 - Sur le mérite de la dépense faite 
dans le Chemin de Dieu. 

2841 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui dépense une 
paire de choses dans le chemin de Dieu, les gardiens, de toutes les portes du 
Paradis l'appelleront en disant: Hé! Un tel, par ici! — O Messager de Dieu! dit 
Abu Bakr, c'est en cela où il n'y a nulle perte. 

— J'espère que tu seras d'eux, reprit le Prophète (ç).» 

2842 - Abu Sa'îd al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (ç) se leva sur le minbar 
et dit: «Ce que je crains pour vous après ma [mort] est ce qui vous sera accordé des 
bénédictions de la terre." Il parla ensuite du clinquant des choses du bas monde. 

«Un homme se leva alors et dit: "O Messager de Dieu! est-ce que le bien peut 
apporter du mal?" Le Prophète (ç) garda le silence au point où nous nous dîmes 
qu'il était en train de recevoir la Révélation. Les gens se tinrent silencieux comme 
si des oiseaux s'étaient posés sur leurs têtes. Après quoi, le Prophète essuya la sueur 
de son visage et dit: "Où est celui qui vient d'interroger? Est-ce que [le clinquant 
de l'ici-bas] est vraiment du bien? (il répéta cela par trois fois); le bien n'apporte 
que du bien.. .Tout ce que fait pousser l'eau des ruisseaux peut causer la mort par 
gonflement du ventre ou mettre en danger de mort; exception faite de la bête qui 
mange les herbes vertes [à racines bien enfoncées dans la terre]: chaque fois qu'elle 
en mange et remplit le ventre, elle se met au soleil, fiente, urine puis se remet à 
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paître... Et [sachez que] ces biens sont verdoyants et doux; et quel bon compagnon 
est pour le musulman qui les acquiert suivant des moyens justes et les affecte 
ensuite pour la cause de Dieu, au profit des orphelins et des indigents. Mais celui 
qui ne les acquiert pas suivant des moyens justes, celui-là sera comme celui qui 
mange sans se rassasier; de plus, ces biens témoigneront contre lui le Jour de la 
Résurrection."» 

R. 38 - Sur le mérite de celui qui équipe un 
combattant ou le remplace dans le bien 
[pendant son absence]. 

2843 - Zayd ben Khâlid (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui qui équipe un 
combattant pour la cause de Dieu est considéré avoir participé au Combat. Celui 
qui remplace dans le bien un combattant pour la cause de Dieu est considéré 
comme avoir participé au Combat.» 

2844 - 'Anas (r): Honnis chez ses épouses, le Prophète (ç) n'entrait dans 
aucune autre maison de Médine, sauf celle d'Um Sulaym. On l'interrogea sur la 
chose et il répondit: "J'ai une certaine compassion envers elle, son frère a été 
abattu avec mes [hommes]." 

R. 39 - Sur l'embaument pour le combat. 

2845 - Mûsa ben 'Anas parla du jour d'al-Yamâma (1) en disant: «'Anas ben 
Mâlik alla voir Thâbit ben Qays et le trouva, cuisses découvertes, en train de 
s'embaumer. "O mon oncle! demanda 'Anas, qu'est-ce qui te retient? — C'est 
maitenant [que je vais partir]", répondit Thâbit qui continua à s'embaumer. 
Ensuite, il prit place [dans les rangs]. 

«Anas rapporta ensuite qu'il y eut des Musulmans qui se replièrent, d'où 
Thabit avait dit: "Ecartez-vous afin que nous puissions combattre l'ennemi! ce 
n'est pas ainsi que nous nous comportions avec le Messager de Dieu (ç)... Quelle 
mauvaise habitude vous êtes en train de donner à vos adversaires!"» 

* Hammâd le rapporte de Thâbit qui le tient de 'Anas. 



(1) Il s'agit d'une bataille qui eut lieu contre Musaylima l'Imposteur durant le califat d'Abu Bakr. 
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R. 40 - Sur le mérite de l'éclaireur. 

2846 - Jâbir (r) dit: «Le jour des Coalisés, le Prophète (ç) dit: "Qui est-ce qui 
peut m'apporter des nouvelles sur l'ennemi? — Moi, s'écria az-Zubayr." "Qui est- 
ce qui peut m'apporter des nouvelles sur l'ennemi? interrogea le Prophète une 
deuxième fois. — Moi, s'écria de nouveau az-Zubayr." Le Prophète (ç) dit alors: 
"Chaque prophète a un hawâry^\ le mien est az-Zubayr."» 

R. 41 - Peut-on envoyer une seule personne 
comme étant un éclaireur? 

2847 - Directement de Sadaqa, directement d'ibn 'Uyayna, directement d'ibn 
al-Munkadir [qui rapporte] avoir entendu Jâbir ben 'Abd Allâh (r) dire: «Le 
Prophète (ç) appela — Je crois, dit Sadaqa, que cela se passait le jour de Fossé — 
les gens, et c'était az-Zubayr qui répondit à l'appel. Le Prophète fit un deuxième 
appel et ce fut aussi az-Zubayr qui répondit favorablement. Pour la troisième fois, 
le Prophète appela les gens et de nouveau az-Zubayr répondit à son appel. Alors, 
le Prophète (ç) dit: "Chaque prophète a un hawâry, le mien est az-Zubayr ben al- 
'Awâm."» 

R. 42 - Sur le voyage de deux personnes... 

2848 - Mâlik ben al-Huwayrith dit: «Nous, moi et un individu qui 
m'accompagnait, quittâmes pour un voyage le Prophète (ç) qui nous avait alors 
dit: "Faites le f adhân et la 'iqâma [pour la prière] et que le plus âgé d'entre vous la 
préside!"» 

R. 43 - Le bien est accroché aux toupets 
des chevaux jusqu'au jour de la Résurrection. 

2849 - 'Abd Allâh ben 'Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: "Le bien 
est aux toupets des chevaux jusqu'au jour de la Résurrection."» 



(1) Plusieurs avis entourent le terme hawâry: celui qui soutient, le sincère, l'ami intime, le combattant, le 
compagnon d'un personnage illustre, celui qui a l'aptitude d'être un chef, etc. 
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2850 - D'après 'Urwa ben al-Ja'd, le Prophète (ç) dit: «Le bien est accroché 
aux toupets des chevaux jusqu'au jour de la Résurrection.» 

* Sulaymân rapporte cela de Chu'ba, et ce de 'Urwa ben Abu al-Ja'd. (1) 

* Rapporté aussi par Musaddad, et ce de Huchaym, de Husayn, d'ach- 
Cha'by, de 'Urwa ben Abu al-Ja'd. 

2851 - Selon Abu at-Tayyâh, 'Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) dit: "La bénédiction est dans les toupets des chevaux."» 

R. 44 - Le Combat se fait avec un Imâm juste ou injuste, (2) 

car le Prophète (ç) dit: "Le bien restera accroché aux toupets des chevaux 
jusqu'au jour de la Résurrection." 

2852 - 'Urwa al-Bâriqy: Le Prophète (ç) dit: «Le bien, la Rétribution ou le 
butin, restera accroché aux toupets des chevaux jusqu'au jour de la Résurrection.» 

R. 45 - Sur celui qui retient un cheval 
pour la cause de Dieu. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: ... et de chevaux en alerte (3) 

2853 - Sa'îd al-Maqbury rapporte avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le 
Prophète (ç) dit: "Celui qui, par foi en Dieu et en sa promesse, retient un cheval 
pour la cause de Dieu, aura, dans sa Balance, le jour de la Résurrection], [la 
Récompense équivalente] à l'étanchement, au rassasiement, au crottin et à l'urine 
de ce cheval."» 

R. 46 - Sur le fait de donner un nom 
à un cheval ou à un âne 

2854 - Directement de Muhammad ben Abu Bakr, directement de Fudayl 
ben Sulaymân, d'Abu Hâzim, de 'Abd Allâh ben Abu Qatâda, de son père qui 
[rapporte] être sorti avec le Prophète (ç)... 

Abu Qatâda qui n'était pas en état de sacralisation, contrairement à ses 

(1) Au lieu de 'Urwa ben al-Ja'd tout court. 

(2) Autre traduction: Le Combat doit être fait soit par le pieux soit par le perfide. 

(3) Al-Anfâl, 60. Le verset commence par: préparez contre eux (les ennemis) ce que vous pouvez réunir 
d'armement et de chevaux... 
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compagnons, demeura avec ceux-ci en arrière. Ils aperçurent un âne sauvage avant 
qu'Abu Qatâda ne l'aperçût. Ils le laissèrent jusqu'au moment ou Abu Qatâda 
l'aperçut et se mit sur le dos de son cheval Jarâda. Il leur demanda de lui passer sa 
cravache mais ils refusèrent. Il la ramassa alors tout seul puis attaqua l'âne et put 
l'abattre. Après quoi, il en mangea de sa chair; et ses compagnons d'en manger 
aussi. Ils continuèrent [ensuite leur chemin]. Lorsqu'ils rejoignirent le Prophète, 
celui-ci leur dit: "En avez-vous encore une partie? — Il nous reste son pied, 
répondirent-ils." Le Prophète (ç) le prit alors et le mangea. 

2855 - Directement de 'Ali ben 'Abd Allâh ben Ja'far, directement de Ma'n 
ben 'Isa, directement de 'Ubay ben 'Abbâs ben Sahl, de son père, de son grand- 
père qui dit: «Le Prophète (ç) avait dans notre verger un cheval qu'on appelait 
Luhayf.» 

* Abu 'Abd Allâh: Suivant certains, c'est Lukhayf. 

2856 - D'après 'Amrû ben Maymûn, Mu'âdh (r) dit: «J'étais monté en croupe 
du Prophète (ç) sur un âne qu'on appelait 'Ufayr. Il [me] dit: "O Mu'adh! connais- 
tu le droit de Dieu sur ses serviteurs et le droit des serviteurs sur Dieu? — Dieu et 
son Messager en sont plus informés, répondis-je. — Et bien! le droit de Dieu sur 
les serviteurs est de l'adorer sans rien lui associer et le droit des serviteurs sur Dieu 
est de ne pas châtier celui qui ne lui associe aucune chose. — O Messager de Dieu ! 
est-ce que je peux annoncer cette bonne nouvelle aux gens? — Ne l'annonce pas, 
sinon ils se reposeront entièrement là-dessus."» 

2857 - Selon Qatâda, 'Anas ben Mâlik (r) dit: «Il y eut une peur de l'ennemi à 
Médine, d'où le Prophète (ç) emprunta un cheval qui nous appartenait et qu'on 
appelait Mandûb... [A son retour], le Prophète dit: "Nous n'avons remarqué 
aucun ennemi. Cependant, nous avons trouvé ce cheval très rapide."» 

R. 47 - Sur ce qui est dit du mauvais augure du cheval. 

2858 - Sâlim ben 'Abd Allâh: 'Abd Allâh ben 'Umar (r) dit: «J'ai entendu le 
Prophète (ç) dire: "(Pour les gens], le mauvais augure n'est qu'en trois choses: le 
cheval, la femme et la maison."» 

2859 - Sahl ibn Sa'd as-Sâ'idy (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «S'il reste 
[encore des gens qui croient] au mauvais augure, ce sera dans la femme, le cheval 
et l'habitation.» 
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R. 48 - Sur le fait que les chevaux peuvent être 
[possédés] pour trois choses. 

* Sur: ... et les chevaux, les mulets, les ânes pour les monter et pour l'apparat. 
Et il crée d'autres choses que vous ne savez pas... (1) 

2860 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Les chevaux [peuvent 
être] pour trois personnes: une récompense pour tel homme; une protection pour 
tel autre et une charge pour un autre encore. Celui pour lequel ils sont une 
récompense est l'homme qui les attache pour la cause de Dieu puis leur lâche la 
corde dans une prairie (ou: un pré); ce que les chevaux atteignent le long de leurs 
cordes dans la prairie (ou: le pré) lui sera compté comme bonne œuvre; et si les 
cordes se coupent et que les chevaux galopent pour une tournée ou deux, alors 
leurs traces et leurs crottins lui seront aussi comptés comme bonne œuvre; et s'ils 
passent près d'une rivière et y boivent, sans que le propriétaire ne voulût les 
abreuver, cela lui sera encore compté comme bonne œuvre. Il y a aussi l'homme (2) 
qui les entrave par vanité, par ostentation et par animosité contre les musulmans; 
pour cet homme, les chevaux sont une charge.» 

Interrogé sur les ânes, le Messager de Dieu (ç) dit: «A leur sujet rien ne m'a 
été révélé, sinon ce seul verset qui est à portée générale: qui aura fait un atome de 
bien le verra et qui aura fait un atome de mal le verra (3) .» 

R. 49 - Sur celui qui frappe l'animal d'autrui lors du combat. 

2861 - Directment de Muslim, directement d'Abu 'Aqîl, directement d'Abu 
al-Mutawakkil an-Nâjy qui dit: «J'allai voir Jâbir ibn 4 Abd Allâh al-' Ansâry et je 
lui dis: "Rapporte-moi ce que tu as entendu du Messager de Dieu (ç)!" Il dit alors: 
Je fus avec lui dans l'un de ses déplacements (Abu 'Aqîl: Je ne sais s'il s'agissait 
d'une expédition ou d'un pèlerinage) et à notre retour, le Prophète (ç) dit: "Celui 
qui veut vite revenir chez les siens, qu'il parte vite!" 

«Jâbir dit ensuite: Nous arrivâmes, et moi j'étais sur un chameau rouge tirant 
vers le noir, ne comportant aucun défaut; les gens étaient derrière moi. Soudain, le 
chameau s'arrêta. Le Prophète (ç) me dit alors: "O Jâbir! tiens-toi bien!" et, avec 



(1) An-Naht, 8. 

(2) C'est la version des Sahîh. Quant à Qastalâni, on trouve: Quant à l'homme pour lequel ce sont un 
fardeau, c'est un homme... 

(3) Az-Zalzala, 7-8. 
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sa cravache, il lui donna un coup qui le poussa à bondir. "Veux-tu vendre ton 
chameau? [me] dit le Prophète ensuite. — Oui, répondis-je." Et à notre retour à 
Médine et après que le Prophète (ç) était entré à la mosquée avec quelques-uns de 
ses Compagnons, j'entrai le voir. Quant au chameau, je l'attachai à un coin de la 
cour. Je lui dis: "Voilà ton chameau." Sur ce, le Prophète sortit et se mit à tourner 
autour du chameau en disant: "[C'est vrai que] ce chameau est le nôtre." Il envoya 
ensuite chercher des uqiyya d'or, et dit: "Donnez-les à Jâbir!" Puis il [me] dit: "As- 
tu reçu le prix en entier? — Oui, répondis-je. — Eh bien! le prix et le chameau sont 
à toi."» 

R. 50 - Sur le fait de monter sur les bêtes difficiles 
et sur les étalons. 

* Râchid ben Sa'd: Les Anciens préféraient les étalons car ils sont plus 
rapides et plus robustes. 

2862 - 'Anas ben Mâlik dit: «Il y eut à Médine une peur de l'ennemi, d'où le 
Prophète emprunta un cheval appartenant à Abu Talha et qu'on appelait 
Mandûb. Il le monta, [et après son retour] il dit: "Nous n'avons vu aucun ennemi; 
cependant nous avons trouvé ce cheval très rapide."» 

R. 51 - Sur les parts du cheval. 

2863 - Ibn 'Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) accorda au cheval deux parts 
et à son propriétaire une seule part. 

* Mâlik: On [doit] réserver une part aux chevaux. Et le cheval qui n'est pas de 
race en fait partie, car Dieu dit: ... et les chevaux, les mulets, les ânes pour les 
monter. On n'accorde pas de part à plus d'un cheval. 

R. 52 - Sur celui qui conduit l'animal d'autrui 
pendant la guerre, 

2864 - Abu 'Ishâq: Un homme dit à Barâ' ben 'Âzib (r): «Avez-vous fui en 
laissant le Messager de Dieu (ç) le jour de Hunayn? — Mais le Messager de Dieu 
(ç), répondit Barâ', n'a pas fui. En fait, Hawâzin était une tribu qui avait de bons 



(1) Il s'agit d'Abu Sufyân ibn al-Hârith ibn *Abd-ul-Mutalib. 
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archers. A leur rencontre, nous les attaquâmes et ils subirent une défaite. Après 
quoi, les Musulmans se lancèrent pour ramasser le butin. Leurs archers saisirent 
alors l'occasion et nous attaquèrent par leurs flèches. Et malgré cela, le Messager 
de Dieu (ç) ne prit pas la fuite. Je le vis sur son mulet blanc dont Abu Sufyân 
saisissait la bride. Il disait: 

C'est moi le Prophète sans nul mensonge 

C'est moi le fils de 'Abd-ul-Mutalib.» 

R. 53 - Sur l'étrier de l'animal. 

2865 - Selon ibn 'Umar (r), le Prophète (ç), en introduisant le pied dans 
l'étrier et après que sa chamelle se mettait debout, prononçait la talbiya à partir de 
la mosquée de dhu-l-Hulayfa. 

R. 54 - Sur le fait de monter un cheval à poil* 

2866 - 'Anas (r): Le Prophète (ç) [alla] les rencontrer montant un cheval à 
poil, sans selle. Il y avait une épée suspendue à son cou. 

R. 55 - Sur le cheval qui a le pas serré. 

2867 - 'Anas ben Mâlik (r): Une fois, les habitants de Médine eurent peur 
d'une attaque de l'ennemi. Alors, le Prophète (ç) monta sur un cheval qui 
appartenait à Abu Talha et qui courrait en serrant le pas — ou: qui avait le pas 
serré. 

A son retour, le Prophète dit: «Nous avons trouvé votre cheval-ci très 
rapide.» Après cela, ce cheval ne fut jamais dépassé en course. 

R. 56 - Sur la course entre des chevaux. 

2868 - Ibn 'Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) fit courir, de Hafyâ' à Thaniyyat- 
al-Wadâ', les chevaux qui avaient suivi un régime. Quant aux chevaux qui 
n'avaient pas suivi de régime, il les fit courir d'ath-Taniyyat jusqu'à la mosquée 
des béni Zurayq. 

«Et j'étais parmi ceux qui avaient participé à la course.» 
* 'Abd Allâh: Directement de Sufyân, directement de 'Ubayd Allâh: Sufyân a 
dit: «Entre Hayfâ' et Thaniyyat-al-Wadâ' il y a cinq ou six mayl. Quant à la 
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distance qui sépare ath-Thaniyyat et la mosquée des béni Zurayq, elle est d'un 
mayl.» 

R. 57 - Sur le fait de faire subir aux chevaux 
un régime pour la course. 

2869 - 'Abd Allâh (r): Le Messager de Dieu (ç) organisa une course de 
chevaux qui n'avaient pas suivi de régime. Le trajet de la course était compris 
entre ath-Thaniyyat et la mosquée des béni Zurayq. 

'Abd Allâh ben 'Umar participa à cette course. 

* Abu 'Abd Allâh: Le mot 'ama<£ l) veut dire: terme. [On trouve dans le 
verset]: wa tâla 'alayhim al-'amadJ 2) 

R. 58 - Le terme de la course des chevaux 
qui ont suivi un régime. 

2870 - Directement de 'Abd Allâh ben Muhammad, directement de 
Mu'âwiya, directement d'Abu 'Ishâq, de Mûsa ben 'Uqba, de Nâfï\ d'ibn 'Umar 
(r) qui dit: «Le Messager de Dieu (ç) organisa une course de chevaux qui avaient 
suivi un régime. Le départ était à al-Hayfâ' et l'arrivée à Thaniyyat-al-Wadâ'. 
([Abu 'Ishâq]: Je dis à Mûsa: "Quelle était la distance? — De six ou sept 
mayl."). 

«Il organisa aussi une course de chevaux qui n'avaient pas suivi de régime. Le 
départ cette fois était à Thaniyyat-al-Wadâ'; quant à l'arrivée, elle était à la 
mosquée des béni Zurayq ([Abu 'Ishâq: De combien était la distance? — Environ 
un mayl, répondit Mûsa. De plus, ibn 'Umar était parmi les participants à cette 
course.).» 

R. 59 - Sur la chamelle du Prophète (ç) 

* Ibn 'Umar: Le Prophète (ç) fît monter en croupe 'Usâma sur [sa chamelle] 
al-Qaswâma. 

* Al-Miswar: Le Prophète (ç) dit: "Al-Qaswâ' n'est pas devenue rétive." 



(1) Que nous avons traduit par: trajet. 

(2) Le terme leur parut long. (Al-Hadfd, 16). 
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2871 - Humayd dit: «J'ai entendu 'Anas (r) dire: "La chamelle du Prophète 
(ç) s'appelait al-'Azbâ'."» 

2872 - D'après Humayd, 'Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) avait une chamelle 
qui s'appelait al-'Azbâ' et qu'on ne pouvait jamais dépasser en course (Humayd: 
"Ou: qu'on ne pouvait qu'à peine dépasser). 

«Un jour, un bédouin arriva sur un chameau de somme qui put dépasser al- 
'Azbâ'. Cela fut pénible pour les musulmans au point où le Prophète remarqua la 
chose. Il dit alors: "Dieu se doit de rabaisser toute chose qui s'élève dans le bas 
monde."» 

* Mûsa rapporte une version plus longue, et ce de Hammad, de Thâbit, de 
'Anas, du Prophète (ç). 

R. 60 - Le combat sur des ânes. 

R. 61 - Sur la mule blanche du Prophète (ç) 

* Rapporté par 'Anas. 

* Abu Humayd: Le roi de 'Ayla offrit au Prophète (ç) une mule blanche. 

2873 - Abu 'Ishâq dit: «J'ai entendu 'Amrû ben al-Hârith dire: "Le Prophète 
(ç) ne laissa que sa mule blanche, ses armes et une terre qu'il avait laissée comme 
aumône."» 

2874 - D'après Abu 'Ishâq, un homme dit à al-Barâ' (r): O Abu 'Umâra, 
avez-vous pris la fuite le jour de Hunayn? — Non, j'en jure par Dieu, répondit al- 
Barâ' , le Prophète (ç) n'avait pas pris la fuite. C'est plutôt ceux qui étaient pressés 
qui avaient reculé. Les Hawâzin les avaient alors accueillis avec des tirs de flèches. 

Quant au Prophète (ç), il était sur sa mule blanche dont Abu Sufyân ben 
Hârith tenait la bride. Le Prophète (ç) disait: 

C'est moi le prophète sans nul mensonge. C'est moi le fils de 'Abd-ul- 
Muttalib. 

R. 62 - Sur le Combat des femmes. 

2875 - D'après 'A'icha bent Talha, 'Â'icha, la Mère des Croyants (r), dit: 
«Comme je demandai au Prophète (ç) de me donner la permission de participer au 
Combat, il me dit: "Votre combat, vous les femmes, consiste à faire le haj"» 
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* l Abd Allâh ben Al-Walîd: Sufyân nous a rapporté cela de Mu'âwiya. 

2876 - Selon 'Â'icha, la Mère des croyants, interrogé par ses femmes au sujet 
du combat, le Prophète (ç) dit: "Quel bon Combat est le hajV 

R. 63 - Sur la participation de la femme dans un combat de mer. 

2877/2878 - 'Abd Allâh ben 'Abd-ar-Rahmân al-'Ansâry dit: «J'ai entendu 
'Anas (r) dire: Le Messager de Dieu (ç) entra chez bint Milhân où il fit un somme 
puis [se réveilla] en souriant. "Pourquoi souris-tu? ô Messager de Dieu! lui 
demanda-t-elle. — Des gens de ma Nation répondit-il, qui prendront la mer pour 
la cause de Dieu, leur semblance est celle de rois sur des trônes. — O Messager de 
Dieu! prie Dieu pour que je sois avec eux." Sur ce, le Prophète dit: "Dieu! fais 
qu'elle soit avec eux!" puis il se remit à sourire. Et bint Milhân de lui dire la même 

Ou: "Pourquoi cela?" — chose [que précédemment]. Le Prophète lui donna 

alors la même réponse. "Prie Dieu, lui demanda-t-elle, pour que je sois avec eux! 
— Tu fais [déjà] partie, lui dit-il, des premiers, et tu n'es pas des derniers." 

«'Anas: Elle se maria ensuite à 'Ubâda ben as-Sâmit puis elle prit la mer avec 
bint Qarada. A son retour, elle enfourcha sa monture qui la fit chuter et elle 
mourut.» 

R. 64 - Sur le cas où, à l'exclusion de ses autres épouses, l'homme 
emmène avec lui au Combat une seule d'entre elles. 

2879 - Az-Zuhry dit: «J'ai entendu 'Urwa ben az-Zubayr, Sa'îd ben al- 
Mussayyab, 'Alqama ben Waqqâs et 'Ubayd Allâh ben 'Abd Allâh rapporter le 
hadîth de 'Â'icha. Et tous m'ont rapporté une partie du hadîth. 

«Elle dit: Lorsqu'il décidait de faire un déplacement, le Prophète (ç) procédait 
au tirage au sort entre ses épouses pour désigner laquelle d'entre elles 
l'accompagnerait. Une fois, il fit entre nous le tirage au sort et j'y gagnai. 
J'accompagnai alors le Prophète (ç), après la révélation [du verset] du hijâb.» 

R. 65 - Sur la participation des femmes 
dans le combat et leur accrochage avec les hommes. 

2880 - 'Anas (r): Le jour de 'Uhud, les gens prirent la fuite en laissant le 
Prophète (ç). 
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"Je vis, dit 'AnaSj 'A'icha bent Abu Bakr et Um Sulaym retroussées... Je pus 
alors apercevoir les bracelets à leurs jambes. Elles laissaient basculer (1) les outres 
— Ou: Elles déplaçaient (2) les outres — sur leurs dos puis donnaient à boire aux 
Musulmans pour ensuite revenir les remplir et retourner de nouveau donner à 
boire aux Musulmans." 

R. 66 - Sur le fait que les femmes transportent 
les outres aux gens dans le combat. 

2881 - Thaiaba ben Mâlik rapporte que 'Umar ben al-Khattâb (r) distribua 
des vêtements entre quelques femmes de Médine et qu'à la fin du partage, il resta 
un beau vêtement. Quelques-uns, de ceux qui étaient chez lui, lui dirent alors: "O 
Commandeur des croyants! donne-le à la [petite] fille du Messager de Dieu (ç) 
avec qui tu es marié! (Ils faisaient allusion à Um Kalthûm bent 4 Ali). 

— Um Salit en a plus de droit, dit 'Umar (Um Salît était une Ansarite qui 
avait prêté allégeance au Messager de Dieu). Elle nous apportait {tazfiru) des 
outres [d'eau] le jour de 'Uhud." 

* Abu 'Abd Allâh: Le terme tazfiru veut dire: coudre.^ 

R. 67 - Sur le fait que les femmes soignent 
les blessés lors du combat. 

2882 - Ar-Rabi' bent Mu'awadh dit: «Nous donnions à boire aux blessés et 
nous les soignions [durant notre participation aux combats] avec le Prophète (ç). 
De plus, nous ramenions les blessés et les morts à Médine.» 

R. 68 - Sur le fait que les femmes ramènent 
les blessés et les morts. 

2883 - Ar-Rabî' bent Mu'awidh dit: «Nous participions aux expéditions du 
Prophète (ç) où nous donnions à boire aux combattants et nous les servions. De 
plus, nous ramenions les blessés et les morts à Médine.» 



(1) En arabe, tanquzân. 

(2) Tanqulân, dans le texte. 

(3) Cela est contesté. V. Fathu-l-Bâry. 
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M* 



R. 69 - Sur le fait d'enlever une 
flèche du corps. 

2884 - Abu Mûsa (r) dit: «Abu 'Âmir fut blessé d'une flèche au genou. Je me 
dirigeai alors vers lui et il me dit: "Arrache cette flèche!" En effet, je l'arrachai et 
un liquide se mit alors à sortir. J'entrai ensuite chez le Prophète (ç) et je le mis au 
courant. "Dieu! dit-il, pardonne à 'Ubayd Abu 'Amir!"» 

R. 70 - Sur la garde durant une expédition faite 
pour la cause de Dieu. 

2885 - 'Abd Allâh ben 'Âmir ben Rabî'a dit: «J'ai entendu 'Â'icha (r) dire: 
Une fois, le Prophète (ç) veilla la nuit. A son retour à Médine, il dit: "Plaise à 
Dieu que je trouve un homme vertueux de mes Compagnons qui puisse me servir 
de garde cette nuit." A ces mots, nous entendîmes un bruit d'armes. "Qui va là? 
s'écria le Prophète. — C'est moi, Sa'd ben Abu Waqqâs, je suis venu pour te servir 
de garde." Sur ce, le Prophète (ç) s'endormit.» 

2886 - Directement de Yahya ben Yûsuf, directement d'Abu Bakr, d'Abu 
Hasîn, d'Abu Sâlis, d'Abu Hurayra (r), le Prophète dit: «Malheur à l'escalve du 
dinâr, du dirham, de la qatîfa et de la khamisa (1) \ Si on lui donne..., il se montre 
satisfait sinon il ne l'est pas.» 

* 'Isrâ'îl et Muhammad ben Juhâd ne font pas remonter ce hadîth jusqu'Abu 
Hasîn. 

2887 - 'Amrû nous a ajouté ceci: Directement de 'Abd-ur-Rahmân ben 'Abd 
Allâh ben Dinâr, de son père, d'Abu Sâlih, d'Abu Hurayra, du Prophète (ç) qui 
dit: «Malheur à l'esclave du dinâr, à l'esclave du dirham et l'esclave de la khamîsa\ 
Si on lui donne..., il se montre satisfait, et si on ne lui donne pas..., il se révolte. 
Qu'il soit malheureux et désappointé! qu'on ne le débarasse jamais des épines qui le 
piqueraient!... [Mais] heureux soit le serviteur qui tient la bride de son cheval dans 
le chemin de Dieu! tout en ayant les cheveux hirsutes et les pieds empoussiérés! [Il 
aura la Récompense] de celui qui est en garde s'il monte la garde. Et s'il est aux 



(1) La qatîfa est un manteau fait à la haute laine. Quant à la khamfsa, c'est un manteau à motif qui peut 
être en soie. 
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arrières-lignes, il [aura la Récompense de celui qui] est aux arrières-lignes; [c'est 
celui-là même qui], s'il demande une permission, on ne la lui accorde pas; et s'il 
intercède, on refuse son intercession.» 

* Abu 'Abd Allâh: 'Isrâ'îl et Muhammad ben Juhâda ne le font pas remonter 
jusqu'à Abu Hasîn. 

* Dire: ta'san^ c'est comme le fait de dire: Que Dieu les renversePK 

Quant à tûbS 3 \ qui a la forme de fu'lâ, il s'applique pour tout ce qui est bon 
(tayib). La lettre yâ' (y) est transformée en wâw (u). Donc le mot dérive de yatîb. 

R. 71 - Sur le mérite de servir 
dans une expédition. 

2888 - 'Anas ben Mâlik (r) dit: «J'ai accompagné Jarîr ben 'Abd Allâh et il 
me servait (Il était plus âgé que 'Anas). Il dit: "J'ai vu les Ansâr faire de très 
bonnes choses [à l'égard du Prophète]. J'honorerai tout individu d'entre eux que je 
rencontrerai."» 

2889 - 'Amrû ben Abu 'Amrû, l'affranchi d'al-Mutalib ben Hantab, 
[rapporte] avoir entendu 'Anas ben Mâlik (r) dire: «Je me dirigeai vers Khaybar 
avec le Messager de Dieu (ç) pour le servir. A son retour, il vit 'Uhud et dit: "Cela 
est une montagne qui nous aime et que nous aimons." Puis il fit un signe de la 
main en direction de Médine et dit: "O mon Dieu! je déclare sacré ce qui se trouve 
entre ses deux pierrailles, comme Abraham a déclaré auparavant La Mecque 
sacrée. O mon Dieu! bénis notre sâ'et notre mwûf!"» 

2890 - 'Anas (r) dit: «Nous étions avec le Prophète (ç) et la majorité d'entre 
nous cherchait l'ombre: qui de son manteau,... 

«Ceux qui jeûnaient ne firent rien, tandis que ceux qui n'observaient pas le 
jeûne s'occupaient des chameaux et des membres de l'expédition. Alors, le 
Prophète dit: "Ceux qui n'ont pas jeûné ont accaparé aujourd'hui la plus grande 
Récompense."» 



(1) Malheur. 

(2) C.-à-d. les anéantir, les maudire, etc. 

(3) Traduit par: Heureux soit... 
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R. 72 - Sur le mérite de celui qui porte les bagages de son 
compagnon lors d'un déplacement. 

2891 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Pour chaque 
articulation... il y a une aumône, et chaque jour où l'on apporte à un homme une 
aide, se rapportant [fût-ce] à sa monture, est une aumône, qu'on l'aide à la monter 
ou à porter ses bagages sur elle. La bonne parole et chaque pas fait en se dirigeant 
vers la prière sont une aumône. Et montrer le chemin à autrui est une aumône.» 

R. 73 - Sur le mérite d'un jour au front 
pour la cause de Dieu. 

* Sur: Vous qui croyez, soyez patients, rivalisez de patience, tenez-vous en 
alerte, prémunissez-vous envers Dieu, dans l'espoir d'être des triomphants. 

2892 - Sahl ben Sad as-Sâ'idy (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Etre au front 
pendant un jour pour la cause de Dieu vaut mieux que le bas monde et ce qu'il 
contient. L'endroit [équivalent au] fouet de l'un de vous au Paradis vaut mieux 
que le bas monde et ce qu'il contient. La marche que le serviteur [de Dieu] fait 
matin ou soir, pour la cause de Dieu, vaut mieux que le bas monde et ce qu'il 
contient.» 

R, 74 - Sur le fait d'emmener en expédition 
avec soi un jeune serviteur. 

2893 - 'Anas ben Mâlik (r) [qui dit]: Le Prophète (ç) dit à Abu Talha: 
«Cherche-moi un de vos jeunes garçons pour me servir lors de mon déplacement 
sur Kahybar!" Alors, Abu Talha m'emmena en croupe derrière lui. J'étais alors un 
garçon sur le point d'atteindre la puberté. Donc, je servais le Messager de Dieu (ç) 
lorsqu'il faisait un arrêt. Je l'entendais souvent dire: "O mon Dieu! je demande 
refuge auprès de Toi contre l'anxiété, la tristesse, l'incapacité, la fainéantise, 
l'avarice, la lâcheté, le fardeau des dettes et l'asservissement/ la contrainte des 
hommes." 

«Nous arrivâmes ensuite à Khaybar. Et après que Dieu lui accorda la chute 
du fortin, on lui parla de la beauté de Safiya bent Huyay ben Akhtab (son mari 
fut abattu, et elle était alors une nouvelle mariée). Le Messager de Dieu (ç) la 
choisit pour sa propre personne. Il l'emmena avec lui et à notre arrivée à la 
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vallée (1) de Sahbâ', Safiya devint licite.., et le Prophète consomma alors le 
mariage avec elle. Après quoi, il prépara du hays {2) dans une petite natte et [me] 
dit: "Invite ceux qui seront auprès de toi!" et ce fut là le repas du mariage du 
Messager de Dieu (ç) avec Safiya. 

«Nous nous dirigeâmes ensuite vers Médine. Je vis alors le Messager de Dieu 
(ç) qui préparait , avec son manteau, une place pour Safiya derrière lui. Il s'assit / 
s'accroupit près de son chameau et présenta le genou; quant à Safiya, elle posa son 
pied sur le genou du Prophète et monta. Nous continuâmes notre route et à notre 
arrivée aux alentours de Médine, le Prophète regarda 'Uhud et dit: "Cela est une 
montagne qui nous aime et que nous aimons." Puis, il lança le regard vers Médine 
et dit: "O mon Dieu! je déclare sacré ce qui se trouve entre ses pierrailles de la 
même manière qu'Abraham avait déclaré La Mecque sacrée. O mon Dieu! bénis- 
leur leur mud et leur sa\"» 

R. 75 - Sur le fait de prendre la mer. 

2894 / 2895 - 'Anas ben Mâlik (r) dit: «Um Harâm m'a rapporté que le 
Prophète (ç) passa une fois la sieste dans sa maison et qu'il se réveilla en souriant. 
"O Messager de Dieu! lui dit-elle, qu'est-ce qui te fait sourire? — Je suis étonné [de 
voir] des gens de ma Nation, répondit-il, qui prendront la mer comme des rois sur 
des trônes. — O Messager de Dieu! prie Dieu pour qu'il me mette avec eux! — Tu 
es/seras avec eux." Puis, il se rendormit et se réveilla de nouveau en souriant. Il 
redit alors, par deux ou trois fois, la même chose que précédemment. 

«Um Harâm: Je lui dis alors: "O Messager de Dieu! prie Dieu pour qu'il me 
mette avec eux! — Tu fais déjà partie des premiers, répondit le Prophète." 

«Plus tard, 'Ubâda ben as-Sâmit se maria avec elle et l'emmena avec lui en 
expédition. A son retour, on lui rapprocha une monture pour qu'elle la monte 
mais elle tomba et se tordit le cou.» 

R. 76 - Sur celui qui sollicite l'aide des faibles 
et des vertueux pendant la guerre. 

* Ibn 'Abbâs: Abu Sufyân m'a rapporté ceci: «Héraclius m'a dit: "Je t'ai 



(1) Ou: La montagne 

(2) Le hays est un mets à base de dattes et de beurre. 
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demandé si c'était les nobles ou les faibles d'entre les gens qui le suivaient et tu 
m'as dit que c'étaient les faibles. Eh bien! ce sont eux qui suivent les Messagers."» 

2896 - Mus'ab ibn Sa'd dit: «Comme Sa'd croyait avoir plus de mérite que 
ceux qui étaient de moindre [rang], le Prophète (ç) dit: "Ce n'est que par vos 
faibles que vous êtes soutenus et qu'on pourvoit [à votre besoin]."» 

2897 - D'après Abu Sa'îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Il viendra un 
temps où des groupes de gens partiront en expédition... Ou leur demandera: "Y a- 
t-il parmi vous quelqu'un qui a accompagné le Prophète (ç)? — Oui, répondra-t- 
on." Alors, on leur accordera la victoire. 

«Il viendra ensuite un temps où on demandera: "Y a-t-il parmi vous 
quelqu'un qui a accompagné les Compagnons du Prophète (ç)? — Oui, répondra- 
t-on", d'où la victoire. 

«Il viendra après cela un temps où l'on demandera: "Y a-t-il parmi vous 
quelqu'un qui a accompagné les compagnons des Compagnons du Prophète (ç)? 
— Oui", répondra-t-on. On leur accordera alors la victoire.» 

R. 77 - On ne dit pas qu'Un tel 
est un chahîd. 

* D'Abu Hurayra, du Prophète (ç): «Dieu en est plus informé de celui qui 
combat pour Sa cause, et Dieu en est plus informé de celui qui est blessé pour Sa 
cause.» 

2898 - Sahl ben Sa'd as-Sâ'idy (r): A la rencontre du Messager de Dieu (ç) et 
des Polythéistes, il y eut combat. Après le retrait du Messager de Dieu (ç) vers son 
camp et le retrait des Polythéistes vers le leur, il y eut parmi les Compagnons du 
Messager de Dieu (ç) un homme qui attaquait à l'épée tout ennemi isolé. Les 
musulmans se dirent. "Personne n'a combattu aujourd'hui comme Un tel." A ces 
mots, le Messager de Dieu (ç) dit: "Et pourtant il sera des gens du Feu." L'un des 
présents dit alors: "Je suis son homme." Il quitta aussitôt les lieux et se mit à 
poursuivre ledit homme [discrètement] en s'arrêtant chaque fois que celui-ci 
s'arrêtait et en poursuivant sa marche chaque fois qu'il marchait. 

«En cours de route, l'homme se blessa grièvement. Il se hâta alors de mettre 
fin à sa vie: il posa le poignet de son épée à terre en plaçant sa pointe entre les 
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mamelles et poussa son corps en se donnant ainsi la mort. Et le poursuivant de 
revenir dire au Messager de Dieu (ç): "J'atteste que tu es vraiment le messager de 
Dieu. — Qu'y a-t-il? demanda le Prophète. — L'homme dont tu as dis qu'il serait 
des gens du Feu, ce qui a laissé les gens voir cela comme terrible, d'où je leur ai dit 
que j'étais leur homme... Eh bien! je l'ai poursuivi... Grièvement blessé, il s'est hâté 
de mourir: il a posé le poignet de son épée à terre en plaçant sa pointe entre les 
mamelles puis il a poussé son corps en se donnant ainsi la mort." Sur ce, le 
Messager de Dieu (ç) dit: "Il se peut qu'un homme accomplisse, aux yeux des 
gens, des œuvres des gens du Paradis mais qui est en réalité des gens du Feu. Il se 
peut'[aussi] qu'un homme accomplisse, aux yeux des gens, des œuvres des gens du 
Feu mais qui fait partie en réalité des gens du Paradis."» 

R. 78 - Sur l'incitation à tirer à l'arc. 

* Sur: Préparez contre eux ce que vous pouvez réunir d'armement et de chevaux 
en alerte, pour épouvanter l'ennemi de Dieu, le vôtre (1) ... 

2899 - Yazîd ben Abu 'Ubayd dit: J'ai entendu Salama ben al-'Akwa' (r) dire: 
«De passage auprès de quelques 'Aslamites qui se rivalisaient au tir à l'arc, le 
Prophète (ç) leur dit: "Tirez! o béni 'Ismâ'îl! votre père était un [bon] tireur... tirez 
et je suis avec les béni Un tel." A ces mots, l'une des deux équipes cessa de tirer. 
Alors le Messager de Dieu (ç) leur dit: "Pourquoi ne tirez-vous pas? - Mais 
comment pourrons-nous tirer, répondirent-ils, alors que tu es avec eux? — Tirez! 
je suis avec vous tous."» 

2900 - D'après Hamza ben Abu 'Usayd, son père dit: «Le jour de Bard, 
lorsque nous nous étions mis en rang contre les Quraychites et eux de faire de 
même, le Prophète (ç) dit: "S'ils s'approchent..., faites usage des flèches!"» 

R. 79 - Sur le fait de se distraire avec des lances 
on des [armes] similaires. 

2901 - D'après ibn al-Musayyab, Abu Hurayra (r) dit: «Tandis que des 
Abyssins jouaient avec leurs lances chez le Prophète (ç), entra 'Umar qui ramassa 
des pierres et les lança contre eux. "Laisse-les! ô 'Umar! lui dit le Prophète."» 



{\)Al-'Anfâl,«a. 
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* 'Ali ajoute dans sa version: ... dans la mosquée, et ce en rapportant cela 
directement de ' Abd-ar-Razzâq, directement de Ma'mar. 

R. 80 - Sur le bouclier (mijan) et sur celui qui se protège 
avec le bouclier (turs) de son compagnon. 

2902 - 'Anas ben Mâlik (r) dit: «Abu Talha se protégeait avec le Prophète (ç) 
avec un seul bouclier (turs)... Et comme il était habile au tir à Tare, le Prophète (ç) 
se haussait pour voir où arrivaient les flèches tirées par Abu Talha.» 

2903 - Sahl dit: «Lorsque le casque du Prophète (ç) fut brisé sur sa tête, le 
sang coula sur son visage et une [de ses] dents se cassa. Alors, 'Ali se mit à 
apporter de l'eau dans le bouclier, tandis que Fâtima lavait la blessure.Mais en 
voyant que le sang coulait de plus en plus et devenait plus abondant que l'eau, elle 
prit une natte et la brûla. Après quoi, elle l'appliqua sur la blessure, ce qui arrêta 
le sang.» 

2904 - 'Umar (r) dit: «Les biens des béni an-Nadîr faisaient partie des prises 
de guerre que Dieu avait attribuées à son Messager (ç) sans que les Musulmans 
aient à faire courir chevaux ou autres montures. Donc, ces biens revenaient 
spécialement au Messager de Dieu (ç) qui avait l'habitude, [dans de telles 
circonstances], de dépenser une part pour les siens pour une durée d'une année. 
Quant au reste, il le réservait aux armes et aux bêtes pour les préparer pour la 
cause de Dieu.» 

2905 - 'Abd Allâh ben Chaddâd dit: «J'ai entendu 'Ali (r) dire: "Après Sa'd, 
je n'ai jamais vu le Prophète (ç) prononcer la formule defidâ' pour quiconque. Je 
l'ai entendu lui dire: "Tire! que ma mère et mon père puissent être sacrifiés pour 
toi!"» 

R. 81 - Sur le daraqP 

2906 - 'A'icha (r): «En entrant chez moi, le Messager de Dieu (ç) trouva deux 
jeunes filles qui étaient en train de chanter des chansons se rapportant aux 
événements de Bu'âth. Il s'allongea sur le lit et tourna le visage. Puis arriva Abu 
Bakr qui me réprimanda en disant: "Comment! les chants de Satan chez le 



(1) Sorte de bouclier. 
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Messager de Dieu (ç)!" Et le Messager de Dieu (ç) de s'adresser à lui pour lui dire: 
"Laisse-les!" Puis, pendant qu'il n'y prenait pas garde, je leur fis signe et elles 
sortirent. 

2907 - C'était un jour de fête, des hommes noirs étaient en train de jouer avec 
des boucliers et des lances. Et, soit que je demandai la chose au Messager de Dieu 
(ç), soit que c'était lui qui me dit: "Tu aimes [les] voir? — Oui." Alors, il me plaça 
derrière lui, ma joue était contre la sienne, et dit: "Allez! les béni 'Arfida!" Puis, 
quand j'en eus assez, il me dit: "Est-ce que cela te suffit? — Oui, répondis-je. — 
Va-t-en alors."» 

* Abu 'Abd Allah: 'Ahmad rapporte d'ibn Wahb ceci:... pendant qu'il n'y 
prenait pas garde. 

R. 82 - Sur l'usage du ceinturon (1) et le fait 
de suspendre une épée au cou. 

2908 - ' Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) était le meilleur et le plus courageux des 
gens. Une nuit, les habitants de Médine eurent peur [d'une attaque ennemie à 
cause d'un cri qu'ils avaient entendu]. Ils se dirigèrent alors vers la source du cri. 
Le Prophète (ç), épée au cou, et qui était sur un cheval à poil appartenant à Abu 
Talha, les rencontra après avoir tiré les choses au clair. Il leur dit: "N'ayez aucune 
crainte! N'ayez aucune crainte!" Puis il dit; "Nous avons trouvé ce cheval très 
rapide (Ou: // est très rapide.)"» 

R. 83 - Sur ce qui a été dit à propos 
des ornements des sabres 

2909 - Abu 'Umâma dit: «Les Conquêtes ont été l'œuvre de gens dont les 
sabres n'étaient pas ornementés d'or ou d'argent; au contraire, leurs ornements 
étaient faits de nerfs de chameau, de plomb ou de fer.» 

R. 84 - Sur celui qui, en voyage, suspend 
son sabre à un arbre pendant la sieste. 

2910 - Jabir ben 'Abd Allâh (r) dit qu'il avait pris part avec le Messager de 



(1) Pour accrocher l'épée. 
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Dieu (ç) à une expédition du côté de Najd, et qu'il était revenu avec le Messager de 
Dieu (ç). Sur le chemin du retour, la canicule coïncida avec leur arrivée dans une 
vallée où il y avait de grands arbres épineux. Alors, le Messager de Dieu (ç) mit 
pied à terre, ainsi que les musulmans qui s'étaient éparpillés sous l'ombre des 
arbres. Le Messager de Dieu (ç) s'était installé, [lui aussi], sous un arbre auquel il 
avait accroché son sabre. «Et nous nous sommes endormis, dit Jabir, puis nous 
avons entendu le Messager de Dieu (ç).. et nous avons vu devant lui un bédouin. 

«"Celui-là a tiré mon sabre alors que je dormais, [a dit le Messager de Dieu 
(ç)], je me suis réveillé alors qu'il le tenait nu à la main et il a dit: Qui pourra te 
protéger de moi? Je lui dis: Dieu! par trois fois." Après quoi, il ne l'avait pas puni 
et il s'était assis.» 

R. 85 - Sur le port du casque 

2911 - Directement de 'Abd Allâh bem Maslama, directement de 'Abd-al- 
'Azîz ben Abû Hazim, de son père, de Sahl (r) qu'on interrogea à propos de la 
blessure du Prophète (ç) à 'Uhud et qui répondit: «Le Prophète (ç) a été blessé au 
visage, il a eu une incisive cassée et le casque fracassé sur la tête. Fâtima (salut sur 
elle) lui lavait le sang, tandis que Ali présentait l'eau. Quand elle a vu que le sang 
ne faisait qu'augmenter, elle a pris une natte et l'a brûlée. Et lorsque cette natte est 
devenue des cendres, elle les a appliquées sur la blessure. Alors le sang s'est arrêté 
de couler.» 

R. 86 - Sur celui qui ne juge pas bon de briser 
les armes après la mort. 

2912 - 'Amrû ben al-Hârith dit: «Le Prophète (ç) n'a laissé que ses armes, une 
mule blanche, et une terre à Khaybar, qu'il a mise en aûmone.» 

R. 87 - Sur les gens qui, au moment de la canicule, 
se dispersent à l'écart du chef et vont 
sous l'ombre des arbres. 

2913 - Jabir ben' Abd Allâh (r) rapporte qu'il était allé en expédition avec le 
Prophète (ç). La canicule ayant coïncidé avec leur arrivée dans une vallée où il y 
avait de grands arbres épineux, les musulmans s'étaient éparpillés à l'ombre des 
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arbres. Le Prophète (ç) s'était installé [lui aussi] sous un arbre auquel il avait 
accroché son sabre, puis s'était endormi. En se réveillant, il vit [devant lui] un 
homme dont il n'avait pas remarqué la présence. «Celui-là, a tiré mon sabre, avait 
dit le Prophète (ç), et m'a demandé: "Qui peut te protéger? — Dieu! ai-je 
répondu." Là-dessus, il a rangé le sabre, et le voilà assis.» Après quoi, le Prophète 
(ç) ne l'avait pas puni. 

R. 88 - Sur ce qui a été dit à propos 
des lances. 

* On rapporte d'ibn 'Umar que le Prophète (ç) avait dit: «Ma subsistance a 
été mise à l'ombre de ma lance; le dédain et l'abaissement incombent à ceux qui 
contredisent ma cause.» 

2914 - Directement de 'Abd AUâh ben Yûsuf, directement de Mâlik, d'Abû 
an-Nasr, l'affranchi de 'Umar ben 'Ubayd Allâh, de Nâfi', l'affranchi de Qatâda 
al-Ansâry, d'Abû Qatadâ (r) qui était avec le Messager de Dieu (ç) en route vers 
La Mecque. Quelque part sur la route, il avait accusé un retard avec des 
compagnons à lui, qui étaient en état d'ihrâm, alors que lui ne l'était pas. Et, à la 
vue d'un âne sauvage, il s'était redressé en selle et avait demandé à ses 
compagnons de lui donner son fouet, mais ces derniers avaient refusé; alors il leur 
avait demandé sa lance. Ils lui avaient refusé de nouveau. Alors, il la prit, courut à 
l'âne et le tua. Certains des compagnons du Prophète (ç) en avaient mangé, mais 
d'autres s'étaient abstenus. Et, lorsqu'ils rejoingnirent le Messager de Dieu (ç), ils 
lui soumirent la question. «C'est plutôt, leur avait-il dit, une nourriture que Dieu 
vous a accordée.» 

* Et de Zayd ben Aslam, de 'Atâ' ben Yâsâr, d'Abu Qatâdâ: le même hadîth 
que celui d'Abu an-Nazr a été rapporté avec ce supplément: ... [le Prophète] avait 
dit: «Vous reste-t-il un peu de sa viande?» 

R. 89 - Sur ce qui a été dit à propos de la cuirasse 
du Prophète (ç) et de l'emploi de la cotte 
[de mailles] au champ de bataille. 

* Et le Prophète (ç) a dit: «Quant à Khâlid, il a destiné ses cuirasses pour la 
cause de Dieu.» 
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2915 - Ibn 'Abbâs (r) rapporte: «Le Prophète (ç), alors qu'il était sous une 
tente, répétait: "Dieu! je conjure en toi Ton engagement et Ta promesse! Dieu, si 
tu veux ne plus être adoré après ce jour... — Cela te suffit, ô Messager de Dieu, lui 
dit alors Abu Bakr en lui tenant la main, tu as beaucoup insisté auprès de ton 
Seigneur." Le Prophète qui portait une cuirasse sortit en disant: "La troupe va 
être vaincue et ils vont retourner sur leurs talons, mais l'Heure sera leur rendez- 
vous, et l'Heure sera plus terrible et plus amère."» 

* Par ailleurs, Wuhayb dit: Khâlid nous a rapporté: «C'était le jour de Badr.» 

2916 - 'A'icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) mourut alors que sa cuirasse 
était en gage chez un Juif pour trente sâ' d'orge.» 

* Ya'lâ dit: Al-'A'mach nous a rapporté: «C'était une cotte de mailles de fer.» 

* Mu'allâ dit: 'Abd-al-Wâhid nous a rapporté directement d'al-'A'mach: «Il 
avait mis en gage, chez [le Juif], une cuirasse en fer.» 

2917 - Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «L'avare et celui qui fait 
l'aumône peuvent être comparés à deux hommes qui portent deux tuniques de fer 
et dont les bras sont serrés jusqu'aux clavicules. Chaque fois que le charitable 
s'apprête à faire l'aumône, sa tunique s'élargit si bien que les pans effacent les 
traces de ses pas. Et toutes les fois que l'avare retient une aumône, chaque anneau 
se serre à son pair, si bien que la tunique se contracte sur lui, obligeant ainsi ses 
bras à se coller aux clavicules.» Et il avait entendu le Prophète (ç) dire: «... Alors, 
il fournit des efforts pour l'élargir, mais celle-ci ne s'élargit pas.» 

R, 90 - Sur le port de la tunique 
en voyage et en guerre. 

2918 - D'après Masrûq, al-Mughîra ben Chu'ba rapporte: «Le Messager de 
Dieu (ç) s'est éloigné pour satisfaire un besoin puis est revenu. Je l'ai reçu avec [un 
vase] d'eau. Il était alors vêtu d'une tunique syrienne. Il s'est rincé la bouche, a 
reniflé de l'eau, s'est lavé le visage, mais ne pouvant pas découvrir ses bras par les 
manches, qui étaient étroits, il les a retirés par-dessous la tunique, et les a lavés, 
Après quoi, il s'est essuyé la tête et le dessus des bottines.» 

R. 91 - Sur le port d'habits de soie à la guerre. 

2919 - Qatada: Anas nous a rapporté que le Prophète (ç) avait permis à 'Abd- 
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ar-Rahmân ben 'Awf et à az-Zubayr de porter un habit de soie à cause du prurit 
qu'ils avaient. 

2920 - Anas (r): 'Abd-ar-Rahmân ben 'Awf et az-Zubayr s'étaint plaints au 
Prophète (ç) des poux qu'ils avaient. Alors, ils leur avaient permis de porter des 
habits de soie. «Et, ajoute Anas, je les ai vus alors, en expédition, habillés de soie.» 

2921 - Selon Anas, le Prophète (ç) a permis à 'Abd-ar-Rahmân ben 'Awf et 
az-Zubayr ben al-'Awâm de porter des habits de soie. 

2922 - Anas: Le Prophète (ç) leur avait accordé la permission — ou il leur 
avait été accordé une permission — à cause du prurit qu'ils avaient. 

R. 92 - Sur ce qui a été dit à propos du couteau. 

2923 - Selon Ja'far ben 'Amrû ben Umaya az-Zamry, son père dit: «J'ai vu le 
Prophète (ç) manger d'une épaule; dont il coupait des morceaux. Puis, on l'a 
appelé à la prière; il a fait à la prière sans re[faire] les ablutions.» 

* Directement d'Abu al-Yamân, directement de Chu'ayb, d'az-Zuhry qui 
rapporte le même hadith avec ce supplément: «et il a jeté le couteau.» 

R. 93 - Sur ce qui a été dit à propos 
du combat contre les Byzantins. 

2924 - 'Umayr ben al-'Aswad al-'Ansy rapporte lorsque il était allé trouver 
'Ubada ben as-Samit à Emese, dans une maison à lui, Um Harâm qui était chez 
lui. 

'UmaynUm Harâm nous a alors rapporté qu'elle avait entendu le Prophète 
(ç) dire ceci: «La première armée de ma Nation qui partira en expédition en mer.., 
[ses combattants] auront le Paradis. — O Messager de Dieu, avait demandé Um 
Hâram, est-ce que je serai parmi eux? — Oui, tu seras parmi eux.» Puis, le 
Prophète (ç) avait dit: «La première armée de ma Nation qui partira en expédition 
sur la ville d'Héraclius, [ses combattants] verront [leurs péchés] pardonnés. 

— Serai-je parmi eux. — Non.» 

R. 94 - Sur le combat mené contre les Juifs. 

2925 - 'Abd Allâh ben 'Umar (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) avait 
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dit: «Vous combattrez les Juifs si bien que si l'un d'eux se cache derrière une 
pierre, la pierre dira: "Serviteur de Dieu! voici un Juif derrière moi, tue-le!"» 

2926 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Ne viendra 
l'Heure que lorsque vous combattrez les Juifs, que lorsque la pierre derrière 
laquelle se cache le Juif dira: "Musulman! Voici un Juif derrière moi, tue-le!"» 

R. 95 - Sur le combat mené contre les Turks (1) . 

2927 - 'Amrû ben Taghlib rapporte: Le Prophète (ç) a dit: «Des signes de 
l'Heure, ceci: vous combattrez un peuple qui chausse des sandales de poils tressés. 
Des signes de l'Heure, ceci: vous combattrez un peuple aux visages larges, comme 
si leurs visages sont semblables aux boucliers faits de grosse peau.» 

2928 - Abu Hurayra (r) rapporte que le Messager de Dieu (r) avait dit: 
«L'Heure ne viendra que lorsque vous combattrez les Turks aux petits yeux, aux 
visages roux et aux nez courts et aplatis, comme si leurs visages sont semblables 
aux boucliers de grosse peau, et l'Heure ne viendra que lorsque vous combattrez 
un peuple dont les chaussures sont de poils tressés.» 

R. 96 - Sur le combat livré contre ceux 
dont les chaussures sont faites de poils tressés. 

2929 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «L'Heure ne viendra que 
lorsque vous combattrez un peuple [dont les hommes] ont des visages ressemblant 
aux boucliers faits de grosse peau.» 

* Sufyan: En se référant à al-'A'raj qui se réfère, à son tour, à Abu Hurayra, 
Abu az-Zinâd ajoute ceci: «... aux petits yeux, aux nez courts et aplatis, comme si 
leurs visages sont semblables aux boucliers de grosse peau.» 

R. 97 - Sur celui qui organise ses compagnons en rangs lors de la 
défaite, et descend de sa monture puis demande appui. 

2930 - Abu Ishaq, un homme interrogea al-Barâ': «O Abu 'Umara, avez-vous 
fui à Hunayn? — Par Dieu, non, répliqua al-Barâ', le Messager de Dieu (ç) n'a pas 



(1) Non "Turcs", de Turquie; il y a divergence quant à l'origine de ces Turks-ci 



\lo Pj^i^ 165 

j*- apLJI çyû : Jli $|| <&l >J^-j ^ tAi 4Âil ^J>j ïjij* ^\ jé tipjj 



0 



.4! >Jl,Jls5 ^0 

:Jj-i j-l^Jl cJL~- :Jli fjl^. ^ 'jïj^- LîjU- :jUJLJI ^ Lîo>- _ T^TV 

- * ^ 

. «ii ^kJI 

ipLJI pJi; V» :3É5 jal Jj^-j Jli j»l o^yfc Jli :Jlï jo^V 



^, 0^ s o > 1 , s f *• ^ ' tf p ' - Jl * , Jl , a fi * ' 's >■ * * fi fi* - 

<-Cr^^ P^)) >QjJ *jtj* ^ à* ' Jy p ^ , ^UjJl 5rf ^'jj : JLj^ J^ 

*' , * * * ,° fi > , * * * * , ' 

. «iijkJI jL>«_JI ^^yrj OIS' tvJ^iVi i-ÂJi 

Cu^ijLîj^ljjlLJJL^r^jL-^ - Y*\r* 



166 



Le Combat [pour la Cause de Dieu] 



reculé. Mais il était arrivé que les jeunes d'entre ses Compagnons et ceux équipés 
légèrement étaient sortis sans cuirasses et étaient allés au devant d'un groupement 
d'archers, des gens de Hawâzin et de banû Nasr. Ces archers leur décochaient les 
flèches avec vigueur, sans faillir manquer leur but. Alors ils s'étaient portés plus 
loin vers le Prophète (ç) qui était sur sa mule blanche, conduite par son cousin 
Abu Sufyân ben Al-Hârith ben 'Abd-ul-Muttalib. Après quoi, il descendit et 
demanda appui; il avait dit: "C'est moi le Prophète, sans mensonge! C'est moi le 
fils de 'Abd-ul-Muttalib!" Puis il avait organisé ses compagnons en rangs.» 

R. 98 - Sur le fait d'invoquer Dieu contre les polythéistes pour 
qu'il envoie sur eux défaite et tremblement. 

2931 - D'après 'Abîda, 'Ali (r) dit: Lors du siège des Coalisés, le Messager de 
Dieu (ç) dit: «Que Dieu remplisse de feu leurs demeures et leurs tombes! ils nous 
ont empêchés de faire la prière médiane jusqu'au moment où le soleil a disparu.» 

2932 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) avait répété dans son qunût 
l'invocation suivante: «O Dieu! sauve Salama ben Hichâm, ô Dieu! sauve al-Walîd 
ben al-Walîd, ô Dieu! sauve 'Ayach ben Abu Rabï'a, ô Dieu! sauve les faibles 
d'entre les croyants, ô Dieu! dirige vigoureusement Ton poids sur Muzar, ô Dieu! 
fais tomber sur eux des années comme celles de Yûsuf.» 

2933 - 'Abd Allâh ben Abu Awfa (r) rapporte: Lors du siège des Coalisés, le 
Messager de Dieu (ç) fit l'invocation suivante contre les Polyhtéïstes: «O Dieu! 
Descendeur du Livre, Prompt justicier, ô Dieu! mets en déroute les Coalisés! ô 
Dieu! [inflige-leur] défaite et tremblement!» 

2934 - 'Abd Allâh (r) dit: «Le Prophète (ç) priait à l'ombre de la Ka'ba. Alors 
Abu Jahl et certains Quraychites s'étaient passé le mot. Et on égorgea une 
chamelle dans les alentours de La Mecque. Ils avaient donc envoyé chercher les 
entrailles de la bête puis les avaient répandues sur lui. Fâtima vint et jeta l'ordure. 
"O Dieu! dit le Prophète (ç), à Toi Quraych, ô Dieu! à Toi Quraych, ô Dieu! à toi 
Quraych." C'était contre Abu Jahl ben Hicham, 'Utba ben Rabî'a, Chayba ben 
Rabî'a, al-Walîd ben 'Utba, 'Ubay ben Khalef, 'Uqba ben Abu Mu'ayt. Je les ai 
alors vus morts dans le puits de Badr.» 

Abu Ishâq: «J'ai oublié le septième individu.» 

Mais Yûsuf ben Abu Ishâq, en se référant à Abu Ishâq, dit: «C'est Umaya 
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ben Khalef.» Cependant Chu'ba dit: «C'est Umaya ou Ubay.» Mais ce qui est 
plus authentique c'est qu'il s'agit de Umaya. 

2935 - D'après ben Abu Mulayka, 'A'icha (r) rapporta: Des Juifs sont entrés 
et ont dit au Prophète (ç): «Que le sâm^ soit sur toi.» Alors je les ai maudits. 
«Qu'est-ce que tu as? m'a-t-il dit. — N'as-tu pas entendu ce qu'ils ont dit? ai-je 
répliqué. — Alors, m'a-t-il dit, tu n'as pas entendu ce que j'ai dit: de même pour 
vous.» 

R. 99 - Le Musulman peut-il conseiller les Gens 
duXivre ou leur apprendre le Livre? 

2936 - 'Abd Allâh ben 'Abbas (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) envoya à 
Héraclius un message où il dit: «Et si tu te détournes, tu assumeras le péché 
commis contre les Ariens.» 

R. 100 - Sur l'invocation faite pour les polythéistes 
afin qu'ils soient guidés vers la bonne 
Voie et pour que leurs cœurs soient gagnés. 

2937 - D'après Abu Hurayra (r), Tufayl ben'Amrû ad-Dawsy et ses 
compagnons étaient venus trouver le Prophète (ç) et lui avaient dit: «O Messager 
de Dieu, la tribu de Daws s'est montrée rebelle et a refusé... Invoque Dieu contre 
elle.» A ses mots, on s'était dit: «Daws va périr.» Mais le Prophète avait dit: «O 
Dieu! guide les Daws vers la bonne Voie et amène-les.» 

R. 101 - Sur l'appel lancé à l'adresse des Juifs 
et des Chrétiens; pourquoi on les combat; sur ce 
qu'écrivit le Prophète (ç) à Cosroës et à Héraclius; 
sur l'appel à l'Islam lancé avant les combats. 

2938 - 'Anas (r) rapporte: «Lorsque le Prophète (ç) avait décidé d'écrire aux 
Byzantins, on lui avait dit qu'ils ne lisaient jamais une lettre, à moins qu'elle ne 
soit marquée d'un sceau. Alors il avait adapté un sceau d'argent — C'est comme si 



(1) Phonétiquement, fUl (sâm, la mort) se rapproche de ^^LJI (salâm, la paix) 
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je vois encore maintenant sa blancheur dans sa main. Sur ce sceau, il avait gravé 
"Muhammad, Messager de Dieu".» 

2939 - D'après 'Abd Allâh ben 'Abbâs le Messager de Dieu (ç) envoya sa 
lettre à Cosroës. Il avait chargé l'envoyé de la remettre au seigneur d'al-Bahrayn et 
celui-ci de la remettre à Cosroës. Quand Cosroës la lut, il la fit déchirer. 

Je crois que Sa'îd ben al-Musayab a dit: «Alors le Prophète (ç) avait invoqué 
[Dieu] contre eux pour qu'ils soient complètement déchirés.» 

R. 102 - L'appel du Prophète (ç) à l'Islam et [aux 
commandements de] la Prophétie et que les uns ne doivent pas 
prendre les autres pour des dieux à la place de Dieu. 

* Sur: Aucun humain n'a droit d'aller, ayant reçu de Dieu (1) ... jusque la fin du 
verset. 

2940 - 'Abd-ul-Lâb ben 'Abbâs (r): Le Messager de Dieu (ç) écrivit à 
Héraclius l'appelant à embrasser l'Islâm; il lui avait envoyé sa lettre avec Dihya al- 
Kalby. Le Messager de Dieu (ç) avait recommandé à l'envoyé de remettre la 
missive au seigneur de Busrâ qui le remettra à Héraclius. 

Héraclius, pour qui Dieu avait mis en déroute les soldats de Perse, s'était 
déplacé de Émèse à Jérusalem, pour remercier Dieu de la faveur qu'il lui avait 
accordée. Quand il reçut la lettre du Messager de Dieu (ç), il la lut puis demanda 
aussitôt: Cherchez-moi quelque part ici quelqu'un de son peuple que je puisse 
interroger au sujet du Messager de Dieu... 

2941 - Ibn 'Abbâs: Abû Sufyân ben Harb m'a informé que, dans la trêve qui 
était entre le Messager de Dieu (ç) et les Polythéistes de Quraych, il était allé avec 
quelques hommes de Quraych en tant que marchands. «Le messager d'Héraclius 
nous a trouvés quelque part en Syrie, a dit Abu Sufyân, et on nous a emmenés, 
moi et mes compagnons, à Jérusalem. Alors on nous a introduits auprès de lui, et 
voilà qu'il est assis avec la cour de son royaume; il était paré de sa couronne et il 
avait autour de lui les seigneurs des Byzantins. "Demande-leur, a-t-il dit à son 
interprète, lequel d'entre eux est le plus proche de cet homme qui prétend être 
prophète. — Moi, ai-je répondu, je suis le plus proche de lui qu'eux. — Quel est le 



(1) 'Âl-'Imrân, 79. 
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lien de parenté entre vous deux? — C'est mon cousin paternel, ai-je répliqué. (Il 
est vrai qu'à ce moment-là, il n'y avait, à part moi, aucun des banû Abd-Manaf 
dans la caravane). — Qu'on le fasse rapprocher!" ordonna Héraclius qui demanda 
aussi de rapprocher mes compagnons qu'on a placés derrière mon dos, juste près 
de mon épaule. Puis il a dit à son interprète: "Dis à ses compagnons que je vais 
interroger cet homme au sujet de celui qui prétend être un prophète. S'il ment, 
démentez-le!" 

Par Dieu, avait dit Abû Sufyan, si ce n'était, ce jour-là, la honte de voir mes 
compagnons signaler mes mensonges, j'aurais certainement menti lorsqu'il 
m'interrogea sur lui. Mais j'ai eu honte qu'ils signaleraient mes mensonges, alors 
je lui ai dit la vérité. 

Après quoi, il a dit à son interprète: "Demande-lui quel est le lignage de cet 
homme parmi vous? 

— Chez nous, il est de haut lignage, ai-je répondu. — Y a-t-il quelqu'un 
parmi vous qui a tenu avant lui de tels propos? — Non. — L'avez-vous accusé de 
mensonge avant qu'il ne dise ce qu'il a dit? — Non. — L'un de ses grands-parents 
était-il un roi? — Non. — Est-ce alors les nobles qui le suivent ou les faibles? — 
C'est plutôt les faibles. — Est-ce que leur nombre augmente ou est-ce qu'il 
diminue? — Leur nombre s'accroît plutôt. — Y en a-t-il qui apostasie après avoir 
embrassé sa religion? — Non. — Trahit-il ses engagements? — Non, cependant 
nous sommes actuellement en trêve avec lui et nous craignons qu'il ne trahisse." 
Ce mot avait été le seul où j'avais pu glisser quelque chose qui puisse l'amoindrir 
sans craindre de la voir prise sur mon compte. "L'avez-vous combattu, a repris 
Héraclius, ou vous a-t-il combattu? — Oui. — Comment étaient alors sa guerre et 
votre guerre? — C'était à chacun son tour. Une fois c'est lui qui prend le dessus et 
une fois c'est nous qui prenons le dessus. — Et que vous recommande-t-il 
d'observer? — Il nous recommande d'adorer Dieu seul sans lui rien associer et il 
nous interdit ce qu'adoraient nos pères. Il nous recommande d'observer la prière, 
l'aumône, d'être chastes, de respecter les engagements et de rendre les dépôts 
confiés." 

Après que je lui ai ainsi parlé, il s'est adressé à son interprète: "Dis-lui que je 
t'ai interrogé sur son lignage et tu as dit qu'il était d'un haut lignage; eh bien! c'est 
ainsi que sont envoyés les messagers; ils sont choisis dans le haut lignage de leurs 
peuples; je t'ai demandé si quelqu'un parmi vous avait tenu avant lui les mêmes 
propos et tu as dit que non. Alors je me suis dit que si quelqu'un parmi vous avait 
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tenu avant lui les mêmes propos, j'aurais pensé qu'il est un homme qui veut être 
un chef avec des propos qui ont été dits avant lui; je t'ai demandé si vous l'aviez 
accusé de mensonge avant qu'il n'avance ce qu'il a dit et tu as dit que non. Alors 
j'ai compris que s'il ne soutient pas de mentir aux gens, il ne peut mentir sur le 
compte de Dieu; je t'ai demandé si l'un de ses grands-pères était roi, et tu as dit 
que non. Alors je me suis dit que si l'un de ses grands-pères était roi, il aurait 
voulu le trône de ses grand-pères; je t'ai demandé si c'était les nobles des gens ou 
leurs faibles qui le suivent et tu as dit que c'était leurs faibles; et ce sont eux les 
partisans des prophètes; je t'ai demandé si leur nombre s'accroissait ou s'il 
diminuait, et tu as dit que leur nombre allait croissant, et c'est ainsi le propre de la 
foi qui s'accroit jusuq'à son triomphe; je t'ai demandé s'il y en avait qui 
apostasiait après avoir embrassé sa religion, et tu as dit que non, et c'est ainsi le 
propre de la foi quand sa douceur se mélange aux cœurs: aucun ne la prend en 
aversion; je t'ai demandé s'il trahissait ses engagements et tu m'as dit que non, et 
c'est ainsi que sont les prophètes: ils ne trahissent jamais leurs engagements; je t'ai 
demandé si vous l'aviez combattu et s'il vous avait combattu et tu as dit qu'il 
l'avait fait, que votre guerre et sa guerre avaient eu des alternatives, qu'une fois il 
prenait le dessus et qu'une fois vous preniez le dessus, et c'est ainsi les prophètes: 
ils sont mis à l'épreuve mais l'issue finale est à eux; je t'ai demandé ce qu'il vous 
recommandait et tu as dit d'adorer Dieu sans rien Lui associer, qu'il vous 
interdisait ce qu'adoraient vos pères et qu'il vous recommandait d'observer la 
prière, l'aumône, d'être chaste, de respecter les engagements et de rendre les 
dépôts confiés. Et ceci est le portrait des prophètes, je savais qu'il allait apparaître, 
cependant je ne croyais pas qu'il serait de vous. Si ce que tu as dit est vrai, il est 
sur le point de s'emparer de l'endroit où j'ai mes pieds. Si je pouvais parvenir 
jusuq'à lui, j'aurais tout fait pour aller à sa rencontre; et si j'étais auprès de lui, je 
lui aurais lavé les pieds." 

Après quoi, Héraclius a demandé la lettre du Messager de Dieu (ç), laquelle 
lettre a été lue. Elle contenait: Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le 
Miséricordieux. De Muhammad, le serviteur de Dieu et Son messager, à Héraclius, 
le grand chef des Byzantins. Que la paix soit sur celui qui est sur la voie de la 
Guidance. 

Cela dit, je t'appelle selon la formule de l'Islam: embrasse l'Islam et tu seras 
sauvé, embrasse l'Islam et Dieu te fera part d'une double récompense. Et si tu 
refuses, tu assumeras les péchés de tes sujets,.. O vous qui avez reçu l'Ecriture! 
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adoptons une formule valable pour nous et pour vous [impliquant] que nous 
n'adorerons que Dieu, que nous ne Lui associerons rien d'autre, que nous ne 
prendrons point les uns parmi les autres des maîtres en dehors de Dieu. S'ils refusent 
dites-[leur]: "Soyez témoins qu'a la volonté de Dieu nous sommes soumis."^ 

Et une fois la lecture de la lettre terminée, les voix des seigneurs byzantins qui 
étaient présents se sont élevées et un grand tumulte s'en est suivi. Je ne sais ce 
qu'ils ont dit; on a donné Tordre et nous a fait sortir. Lorsque je me suis trouvé 
dehors avec mes compagnons et que je me suis trouvé à l'écart avec eux, je leur ai 
dit: "L'affaire d'ibn Abu Kabcha a pris de l'importance. Voilà le roi des banû al- 
'Asfar qui le redoute." 

Par Dieu! je suis demeuré humblement convaincu que sa cause prendrait le 
dessus jusqu'au moment où Dieu a amené l'Islam dans mon cœur malgré ma 
répugnance.» 

2942 - Sahl ben Sa'd (r) [rapporte] avoir entendu le Prophète (ç) dire lors de 
Khaybar: «Je donnerai l'étendard à un homme par la main de qui Dieu nous 
donnera la victoire!» Alors les présents se retirèrent, chacun avec l'espoir de se 
voir donner l'étendard.. A leur arrivée, le Prophète demanda: «Où est Ali? — Il 
souffre de ses yeux, lui répondit-on.» Alors il ordonna de le convoquer; et quand 
celui-ci arriva, le Prophète (ç) lui cracha dans les yeux. Il guérit sur place au point 
où comme s'il n'avait eu aucun de mal. «Les Combattrons-nous jusqu'à ce qu'ils 
deviennent comme nous? demanda Ali. — Du calme, jusqu'à ton arrivée à leur 
camp, répondit le Prophète (ç), d'où tu les appelleras à l'Islam. Et Informe-les de 
ce qu'ils ont comme devoir. Par Dieu! Qu'un seul homme mis, par l'intermédiaire 
de ta personne, sur la voie de la guidance vaut mieux pour toi que la meilleure des 
richesses. (2) » 

2943 - D'après Humayd, 'Anas (r) dit: «Quand il partait en expédition contre 
un ennemi, le Messager de Dieu (ç) n'attaquait qu'après le lever du jour. S'il 
entendait l'appel à la prière, il s'arrêtait et s'il n'entendait pas l'appel, il 
déclenchait l'attaque après le lever du jour... Nous arrivâmes à Khaybar pendant 
la nuit.» 

2944 - Anas (r): Quand le Prophète (ç) nous dirigeait en expédition... 

2945 - Anas (r): Le Prophète (ç) sortit sur Kahybar et y arriva la nuit. Il avait 

(1) 'Âl-'Imrân,64. 

(2) Dans le hadith: la meilleure des richesses est Péquivalent de "rougeoyants des chameaux. 
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l'habitude, lorsqu'il arrivait de nuit devant un ennemi, de ne pas s'attaquer à lui 
avant le lever du jour. Au matin, des Juifs qui sortaient avec pelles et paniers le 
virent et s'écrièrent: «Par Dieu! C'est Muhammed! Voilà Muhammad avec toute 
son armée!» Alors le Prophète (ç) dit: «Dieu est le plus grand! Khaybar est perdu! 
Nous! si nous descendons sur la place de certaines gens, mauvais est le réveil des 
avertis du châtiment.» 

2946 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «J'ai reçu l'ordre 
de combattre les gens jusqu'à ce qu'ils disent qu'il n'y a de dieu que Dieu. Celui 
qui dit qu'il n'y a de dieu que Dieu s'est prémuni de moi dans sa personne et ses 
biens, sauf en cas de droit... Quant à son compte, cela est du ressort de Dieu.» 

* 'Umar et Ibn 'Umar rapportent aussi ce hadîth du Prophète (ç). 

R. 103 - Sur celui qui décide d'une expédition mais simule une 
autre, ainsi que sur celui qui aime sortir le jeudi. 

2947 - 'Abd Allâh ben Ka'b (r), qui servait de guide à son père, dit: «J'ai 
entendu Ka'b ben Mâlik, [après] qu'il avait fait défection au Messager de Dieu (ç), 
[dire]: Le Messager de Dieu (ç), lorsqu'il décidait d'une expédition, il la dissimulait 
par une autre.» 

2948 - Directement de Ahmad ben Muhammad, directement de 'Abd Allâh, 
directement de Yûnus, d'az-Zuhry, directement de 'Abd-ur-Rahmân ben 'Abd 
Allâh ben Ka'b ben Mâlik qui dit: «J'ai entendu Ka'b ben Mâlik (r) dire: "Le 
Messager de Dieu (ç) dissimulait souvent l'objectif de ses expéditions. Mais 
lorsque ce fut l'expédition de Tabûk, qui eut lieu dans une période de grande 
chaleur, qu'il fallait traverser un trajet long et périlleux pour l'atteindre et faire 
face à un ennemi ayant un grand nombre de guerriers, il préféra dévoiler les choses 
aux Musulmans afin qu'ils puissent bien se préparer [contre] l'ennemi. Il leur 
annonça donc la destination véritable de l'expédition.» 

2949 - ... Et de Yûnus [aussi], d'az-Zuhry, directement de 'Abd-ur-Rahmân 
ben Ka'b ben Mâlik: Ka'b ben Mâlik (r) disait: «En voulant faire un déplacement, 
rares étaient les fois où le Messager de Dieu (ç) ne sortait pas le jeudi.» 

2950 - d'après 'Abd-ur-Rahmân ben Ka'b ben Mâlik, son père (r) [dit]: Le 
Prophète (ç) sortit le jeudi pour l'expédition de Tabûk. Il aimait sortir le jeudi. 
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IL 104 - Sur la sortie après le duhr. 

2951 - 'Anas (r): Le Prophète (ç) pria le duhr à Médine en faisant quatre 
rak'a, et le 'asr à dhu-l-Hulayfa en faisant deux rak'a. "Je les entendis, dit 'Anas, 
élever la voix [en prononçant la talbiya du hajj et de la 'wwra]." 

R. 105 - Sur la sortie à la fin du mois. 

* Kurayb: D'après ibn 'Abbâs (r), le Prophète (ç) quitta Médine cinq jours 
avant la fin de dhu-l-qVda et il arriva à La Mecque après quatre nuits passées de 
dhu-l~hijja. 

2952 - 'Amra bent 'Abd-ar-Rahmân [rapporte] avoir entendu 'Â'icha (r) dire: 
«Nous sortîmes avec le Messager de Dieu (ç) cinq jours avant la fin de dhu-l-qVda. 
Nous ne pensions qu'au hajj. 

«A notre approche de La Mecque, le Messager de Dieu (ç) ordonna à ceux 
qui n'avaient pas de hady de se désacraliser une fois avoir fait les tournées autour 
du Temple et la course entre Safâ et Marwa. 

«Le jour du Sacrifice, continue 'A'icha, on nous fit entrer de la viande de 
bœuf. Je dis: "C'est quoi cela? — Le Messager de Dieu (ç) vient de faire un 
sacrifice à la place de ses épouses, me dit-on."» 

Yahya: Comme je rapportai ce hadîth à al-Qâcim ben Muhammad, il me dit: 
"Par Dieu, elle t'a bien transmis ce hadîth." 

R. 106 - Sur la sortie pendant le mois de ramadan. 

2953 - D'après 'Ubayd Allâh, ibn 'Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) sortit 
pendant ramadân... Il observa le jeûne jusqu'à Kadîd où il le rompit.» 

* Sufyân rapporte ce hadîth d'az-Zuhry, et ce directement de 'Ubayd Allâh, 
d'ibn 'Abbâs. 

R. 107 - Sur les adieux 

2954 - Selon Sulaymân ben Yasâr, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) nous désigna d'aller avec une patrouille. Il nous dit: "Si vous trouvez Un 
tel et Un tel — deux hommes de Quraych qu'il nomma — brûlez-les avec du feu!" 
Plus tard, nous nous présentâmes devant lui avant le départ pour lui faire nos 
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adieux. "Je vous ai donné l'ordre, nous dit-il, de brûler avec du feu Un tel et Un 
tel, mais il n'y a que Dieu qui châtie avec le feu; cependant, si vous les trouvez 
tuez-les!"» 

R. 108 - Sur le fait d'écouter et d'obéir à l'Imam. 

2955 - D'après ibn 'Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Écouter et obéir... est un 
droit (1) tant qu'on n'ordonne pas de commettre un péché; donc si on ordonne de 
commettre un péché il n'y a ni à écouter ni à obéir.» 

R. 109 - Sur le fait de combattre auprès 
de l'Imam et de se protéger auprès de lui. 

2956 - Al-'A'raj [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) [dire] qu'il entendit 
à son tour le Messager de Dieu (ç) dire: «Nous sommes les derniers...[mais nous 
serons les] premiers.» 

2957 - Et avec le même 'isnâd: «Celui qui m'obéit aura obéi à Dieu et celui qui 
me désobéit aura désobéi à Dieu. Celui qui obéit au chef [que je désigne] m'aura 
obéi et celui qui lui désobéit m'aura désobéi... L'Imâm est un bouclier: on combat 
près de lui et on se protège par lui s'il ordonne de craindre de Dieu et est juste, il 
aura pour cela une Récompense; mais s'il juge autrement, il assumera une partie 
des fâcheuses conséquences de ce jugement.» 

R. 110 - Sur le serment d'allégeance prêté, pendant la guerre, de 
ne pas prendre la fuite. Mais suivant quelques-uns: ... de 
[combattre même] jusqu'à la mort, 

Car Dieu dit: Dieu fut content des croyants quand sous l'arbre ils te rendaient 
allégeance. (2) 

2958 - Directement de Mûsa ben 'Ismâ'îl, directement de Juwayriya qui dit: 
«D'après Nâfï', ibn 'Umar (r) dit: "... Nous retournâmes l'année suivante et il n'y 
eut pas deux d'entre nous qui s'accordèrent sur l'endroit de l'arbre, c'était une 
miséricorde de la part de Dieu." 



(1) Ou: un devoir. 

(2) Al-Fath, 18. 
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«J'interrogeai ensuite Nâfi': "Sur quoi le Prophète acceptait d'eux 
l'allégeance? Sur la mort? — Non, répondit-il, c'était plutôt sur l'endurance."» 

2959 - D'après 'Abbâd ben Tamîm, 'Abd Allâh ben Zayd (r), dit que durant 
les événements d'al-Harra un homme était venu le voir et lui dire: «Ibn Hanzala 
demande aux gens de lui prêter allégeance sur la mort. — Après le Messager de 
Dieu (ç), je ne prêterai jamais ce genre d'allégeance à aucune personne.» 

2960 - Directement d'al-Makky ben 'Ibrâhîm, directement de Yazîd ben Abu 
'Ubayd qui dit: «Salama (r) dit: "Je prêtai allégeance au Prophète (ç) puis je me 
mis sous l'ombre de l'arbre. Lorsque le nombre des gens avait diminué, le 
Prophète me dit: O ibn al-'Akwa'! ne veux-tu prêter allégeance? — O Messager de 
Dieu! j'ai prêté allégeance. — Encore une fois. Sur ce, je lui prêtai allégeance une 
deuxième fois." 

«Après cela, je dis: "O Abu Muslim! sur quoi prêtiez-vous allégeance lors de 
ce jour? — Sur la mort, répondit-il."» 

2961 - Directement de Hafs ben 'Umar, directement de Chu'ba, de Humayd 
qui dit: «J'ai entendu 'Anas (r) dire: "Le jour du Fossé, les Ansâr disaient: C'est 
nous qui avons prêté allégeance à Muhammad de combattre [avec lui] tant que nous 
vivons. 

«Quant au Prophète (ç), il leur répondit: 

O mon Dieu! il n'y a de vraie vie que dans l'Au-delà; honore les Ansâr et les 
Muhajir."» 

2962/2963 - Mujâchi' (r) dit: «J'allai avec mon frère dire au Prophète (ç): 
"Accepte de nous allégeance sur l'Expatriation... 

— L'Expatriation, répondit le Prophète, est passée; elle était pour ceux qui 
l'avaient faite. — Sur quoi accepteras-tu de nous allégeance? — Sur l'Islam et le 
Combat..."» 

R. 111 - Sur le fait que l'Imâm presse les gens 
pour qu'ils fassent ce qui est en leur pouvoir. 

2964 - Abu Wâ'il dit: «'Abd Allâh (r) a dit: Un homme est venu me voir 
aujourd'hui et m'a interrogé sur une chose mais je n'ai pas su comment lui 
répondre. Il m'a dit: "Que dis-tu d'un homme bien armé et dispos qui sort avec 
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nos chefs pour des expéditions et qui voit [le chef] nous presser de faire ce que 
nous ne pouvons...? — Par Dieu, lui ai-je répondu, je ne sais quoi te dire. Mais, 
nous étions avec le Prophète (ç), et il ne lui arrivait de nous presser qu'une seule 
fois pour faire une chose. [De toute façon], l'un de vous est dans le bien tant qu'il 
craint Dieu. S'il lui arrive d'avoir un doute dans son for intérieur au sujet d'une 
certaine chose qu'il interroge un homme [capable] de le guérir de ce doute; mais 
vous êtes sur le point de ne plus trouver ce genre d'homme. Par Celui en dehors de 
qui il n'y a nul autre dieu, il ne reste du bas monde qu'une chose qui ressemble à 
un ruisseau ombragé duquel on a bu l'eau douce en laissant l'eau trouble."» 

R. 112 - Lorsque le Prophète (ç) ne livrait pas bataille au début 
de la journée, il retardait les accrochages jusqu'à ce que le soleil 
commence à pencher [vers l'autre côté du ciel]. 

2965 - Sâlim ben Abu an-Nadr, l'affranchi de *Umar ben 'Ubayd Allâh et son 
scribe, dit: «'Abd Allâh ben Abu 'Awfa écrivit à 'Umar ben 'Ubayd Allâh une 
lettre que je pus lire et qui contenait ceci: Dans l'une de ses batailles, le Messager 
de Dieu (ç) attendit jusqu'à ce que le soleil ait commencé à pencher... 

2966 - «Il se leva ensuite faire ce discours aux présents: "O gens! ne souhaitez 
pas la rencontre de l'ennemi, demandez plutôt à Dieu d'avoir la paix. Mais s'il y a 
accrochage, soyez endurants et sachez que le Paradis est sous les ombres des 
épées." Puis il dit: "O Dieu! Toi qui a fait descendre le Livre, Toi qui fais courir les 
nuages, Toi qui a vaincu les Coalisés! laisse-les vaincus et accorde-nous la victoire 
conte eux!"» 

R. 113 - Sur le fait de demander 
la permission... à l'Imâm. 

Car Dieu dit: Seulement les croyants, ceux qui croient en Dieu et à Son Envoyé, 
s'ils sont avec ce dernier pour une affaire commune, qu'ils ne partent qu'après lui en 
avoir demandé la permission. Ceux qui t'en auront demandé la permission* 1 *..., etc. 
jusqu'à la fin du verset. 

2967 - Jâbir ben 'Abd Allâh (r) dit: «Je participai une fois avec le Messager de 
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Dieu (ç) dans une expédition. Il me rejoignit alors que j'étais sur un chameau de 
somme qui était fatigué, qui ne pouvait qu'à peine marcher. "Qu'a donc ton 
chameau? me demanda le Prophète. — Il est fatigué, répondis-je." Alors le 
Messager de Dieu (ç) recula, stimula le chameau et lui fit une prière, ce qui l'aida à 
rester à la tête de tous les autres chameaux. Le Prophète me dit alors: "Comment 
trouves-tu [maintenant] ton chameau? — Très bien, répondis-je, c'est ta 
bénédiction qui Ta touché. — Veux-tu me le vendre?" me dit-il. 

«Cette demande, dit Jâbir, me laissa confus; nous n'avions pas un autre 
chameau de somme. [Mais] je répondis par oui. "Vends-le-moi donc!" me dit-il. Je 
le lui vendis sous la condition de l'utiliser comme monture jusqu'à mon arrivée à 
Médine, puis je lui dis: "O Messager de Dieu! je suis un nouveau marié..." Je lui 
demandai alors la permission de partir et il me l'accorda. En effet, j'arrivai avant 
les autres à Médine où mon oncle maternel me croisa et m'interrogea sur le 
chameau. Je le mis au courant de ce que j'avais fait et il me reprocha la chose.» 

Jâbir: «Lorsque j'avais demandé la permission au Messager de Dieu (ç), il me 
demanda: "Tu t'es marié avec une vierge ou avec une femme antérieurement 
mariée? — une femme antérieurement mariée, répondis-je. — Et pourquoi pas une 
vierge avec qui tu te divertis et qui se divertit à son tour avec toi. — O Messager 
de Dieu! c'est que mon père vient de mourir (ou: de tomber en chahîd) et j'ai des 
sœurs qui sont de jeunes filles. C'est pour cela que je n'ai pas voulu me marier à 
une femme qui leur ressemble, car dans ce cas elle ne saurait les éduquer ou 
prendre soin d'elles. Je me suis marié donc à une femme ayant été déjà mariée 
pour qu'elle puisse [mieux] les éduquer et prendre soin d'elles." 

«Enfin, à l'arrivée du Messager de Dieu (ç) à Médine, je lui amenai le 
chameau. Mais il me donna son prix et me le rendit.» 

* Al-Mughîra: Selon notre Droit, il n'y a aucun mal à cela. 

R. 114 - Sur celui qui part en expédition 
alors qu'il est un nouveau marié. 

* Il y a à ce sujet le hadîth rapporté par Jâbir du Prophète (ç). 

R. 115 - Sur celui qui est d'avis qu'on peut 
consommer le mariage puis partir en expédition. 

* Il y a à ce sujet le hadîth rapporté par Abu Hurayra du Prophète (ç). 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 



R. 116 - Sur l'initiative prise par l'Imam 
lors d'un danger. 

2968 - D'après Qatâda, 'Anas ben Mâlik (r) dit: Il y eut à Médine une 
panique. Le Messager de Dieu (ç) monta alors sur un cheval appartenant à Abu 
Talha... [A son retour], il dit: "Nous n'avons rien vu. [Quant à ce cheval], nous 
l'avons trouvé très rapide."» 

R. 117 - Sur la rapidité et la course 
pendant le danger. 

2969 - D'après Muhammad, 'Anas ben Mâlik (r) dit: «Les gens eurent peur 
[de l'ennemi]. Alors, le Messager de Dieu (ç) monta sur un cheval d'Abu Talha et 
qui était lent; d'où, il sortit tout seul et se mit à courir. Les gens prirent leurs 
montures et coururent après lui. [A son retour], le Prophète dit: "N'ayez pas 
peur... [Quant au cheval], il sera très rapide." 

«Après ce jour, on ne put jamais dépasser ce cheval.» 

R, 118 - Sur le fait de sortir tout seul 
lors d'un danger 

R. 119 - Sur le fait de donner un bien 
ou une monture pour la cause de Dieu. 

* Mujâhid: Je dis à ibn 'Umar: «[Je veux partir] en expédition. — Je veux 
alors t'aider par une partie de mes biens, me dit-il. — Dieu s'est montré large 
envers moi. — Ta richesse est à toi tandis que moi je veux qu'une partie de mes 
biens soit pour cette cause.» 

* 'Umar: Il y a des gens qui prennent de ces biens dans le but de combattre 
[pour la cause de Dieu] mais ne font rien. Eh bien! celui qui agit ainsi, nous en 
aurions plus de droit à disposer de ses biens, et ce jusqu'à ce qu'il rende ce qu'il a 
pris. 

* Tâwus et Mujâhid: Si on te donne quelque chose pour que tu te diriges vers 
[un combat] pour la cause de Dieu, tu peux en faire ce que tu veux [ou] le laisser 
chez les tiens. 



\V\ j—Hj v_,vs 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 



2970 - Directemet d'al-Humaydy, directement de Sufyân qui dit: J'ai entendu 
Mâlik ben 'Anas interroger Zayd ben 'Aslam... qui [a répondu] en disant: J'ai 
entendu mon père dire: «'Umar ben al-Khattâb (r) dit: "Je donnai un cheval pour 
qu'il soit monté dans le chemin de Dieu puis je le vis en vente. J'interrogeai alors le 
Prophète (ç): "Puis-je l'acheter? — Ne l'achète pas! dit-il, et ne reviens pas sur ton 
aumône!"» 

2971 - 'Abd Allâh ben 'Umar (r): 'Umar ben al-Khattâb donna un cheval 
pour qu'il soit monté dans le chemin de Dieu puis le trouva en vente. Comme il 
voulait l'acheter, il interrogea le Messager de Dieu (ç) qui lui dit: "Ne l'achète pas 
et ne reviens pas sur ton aumône!" 

2972 - Abu Sâlih dit: «J'ai entendu Abu Hurayra (r) dire: Le Messager de 
Dieu (ç) dit: "Si ce n'était trop exiger de ma Nation, je ne me serais jamais absenté 
d'une patrouille. [Mais il y a des gens pour lesquels] je ne trouve ni équipements ni 
montures et il m'est pénible qu'ils restent derrière moi.. J'espère tant que je 
combatte pour la cause de Dieu et que je sois abattu puis revivifié ensuite abattu 
puis encore revivifié."» 

R. 120 - Sur la personne engagée.. 

* Al-Hasan et ibn Sirîn: La personne engagée lui sera réservé une part du 
butin 

* 'Atiyya ben Qays prit un cheval à condition de donner [à son propriétaire] 
la moitié [de la part]... En effet, le cheval eut une part égale à quatre cents dinâr. 
'Atiyya garda deux cents et donna au propriétaire deux cents. 

2973 - D'après Safwân ben Ya'lâ, son père (r) dit: «Je participai avec le 
Messager de Dieu (ç) dans l'expédition de Tabûk. Je donnai alors un chameau. Ce 
fut à mes yeux la plus sûre de mes actions. J'engageai en outre un homme qui se 
mit ensuite à se battre avec un autre homme. L'un mordit l'autre qui, en retirant la 
main, arracha à son adversaire une dent. Ce dernier alla se plaindre auprès du 
Prophète (ç) en laissant tomber la dent. "Comment se fait-il? lui dit le Prophète, 
qu'en tendant sa main en ta direction, tu la lui croques comme [si tu étais] un 
étalon!"» 
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Le Combat [Pour la Cause de Dieu] 



R. 121 - Sur ce qui a été dit au sujet 
de l'étendard du Prophète (ç) 

2974 - Thaiaba ben Abu Mâlik al-Qurady: Ayant voulu faire le pèlerinage, 
Qays ben Sa'd al-'Ansâry (r), qui était chargé de tenir Pétendard du Messager de 
Dieu (ç), se peigna... 

2975 - Salama ben al-'Akwa' (r) dit: «'Ali (r), qui était atteint d'un mal d'yeux 
[pendant] Khaybar, s'absenta loin du Prophète (ç). Alors, il se dit: "Est-ce moi qui 
vais m'absenter loin du Messager de Dieu (ç)!" Il sortit aussitôt et rejoignit le 
Prophète (ç). 

«A la nuit qui précéda le matin de la chute [de Khaybar], le Messager de Dieu 
(ç) dit: "Je donnerai l'étendard — ou: [Un homme] prendra [l'étendard] — , 
demain, à un homme aimé par Dieu et par son Messager — Ou: qui aime Dieu et 
son Messager — et grâce à qui Dieu [nous] accordera la victoire." A ces mots, 
arriva subitement 'Ali que nous n'attendions même pas. Les présents dirent alors: 
"Voici 'Ali." Le Messager de Dieu (ç) lui donna alors [l'étendard] et grâce à lui, 
Dieu accorda la victoire...» 

2976 - Nâfi' ben Jubayr dit: «J'ai entendu al-'Abbâs dire à az-Zubayr (r): 
"C'est là que le Prophète (ç) t'a donné l'ordre de planter l'étendard..." 

R. 122 - Sur ces paroles du Prophète (ç): 
"On m'a accordé la victoire grâce à l'épouvante, 
à une distance d'un mois de marche." 

* Sur: Nous lancerons dans le cœur des dénégateurs l'épouvante d'avoir associé 
à Dieu (1) ... 

* Le hadîth a été [aussi] rapporté par Jâbir, du Prophète (ç). 

2977 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «J'étais envoyé avec les 
paroles substantielles; et par l'épouvante, on m'a accordé la victoire. Et, pendant 
que je dormais, on m'a donné les Clés des Trésors de la terre et on les a mises dans 
ma main.» 

Abu Hurayra: [Certes], le Messager de Dieu (ç) est mort, [mais] vous êtes en 
train de puiser [de ses Trésors]. 



(1) 'ÂU'Imrân, 151. 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 



2978 - D'après ibn 'Abbâs (r), Abu Sufyân rapporta ceci: Héraclius le 
convoqua alors qu'ils (1) étaient à 'Ilyâ' (Jérusalem). Ensuite, il demanda de faire 
venir la missive du Messager de Dieu (ç). A la fin de la lecture de la lettre, «il y eut 
un grand bruit, dit Abu Sufyân, les voix s'élevèrent et on nous fit sortir. Je dis 
alors à mes compagnons: "L'affaire d'ibn Abu Kabcha devient grave! voilà que le 
roi des béni al-'Asfar le redoute!"» 

R. 123 - Sur le transport du viatique 
lors d'une expédition. 

* Sur: Faites-en votre viatique. Le meilleur viatique consiste à se prémunir (2) 

2979 - Hichâm dit: Mon père, ainsi que Fâtima, m'a rapporté que 'Asmâ' (r) 
avait dit: «Je préparai les vivres du Messager de Dieu (ç) dans la maison d'Abu 
Bakr, et ce lorsqu'il avait décidé de s'expatrier à Médine. Mais nous ne trouvâmes 
pas de quoi lui lier son sac de provision et sa gourde. Je dis alors à Abu Bakr: "Par 
Dieu, à part mon ceinturon, je ne trouve pas de quoi les lier! — Fends-le en deux, 
me dit-il, et lie avec un des morceaux l'outre et avec l'autre le sac à provision." En 
effet, je fis la chose. D'ailleurs, c'est pour cela qu'on me surnomma Thât-an- 
niîâqayn (3) 

2980 - Selon 'Amrû, 'Atâ' entendit Jâbir be 'Abd Allâh (r) dire: «[De retour] 
vers Médine, et du vivant du Prophète (ç), nous emportions avec nous comme 
provisions la viande des bêtes de sacrifice.» 

2981 - Suwayd ben an-Nu'mân (r) rapporte être sorti avec le Prophète (ç) en 
l'an de Khaybar et qu'une fois à Sahbâ', situé en deçà Khaybar, les Musulmans 
accomplirent la prière du 'asr. Après quoi, le Prophète (ç) demanda d'apporter les 
provisions, mais on ne lui apporta que de la bouillie. 

"Nous marchâmes..., dit Suwayd, nous mangeâmes et nous bûmes; puis le 
Prophète (ç) se leva et se rinça [la bouche]. Nous rinçâmes aussi la bouche puis 
nous priâmes." 

(1) Abu Sufyân et ses compagnons ou Héraclius et les quelques hautes personnalités de Byzance. 

(2) Al-Baqara, 197. 

(3) La femme aux deux ceinturons. 

(4) C.-à-d. les Musulmans 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 



2982 - D'après Yazîf ben Abu 'Ubayd, Salama (r) dit: «Le viatique des gens c ) 
s'était réduit. [D'ailleurs], ceux-ci [sentirent] ce manque et allèrent au Prophète (ç) 
pour lui demander de leur accorder d'égorger leurs chamelles. En effet, il leur 
accorda la permission. Ensuite, ils croisèrent 'Umar et le mirent au courant de 
tout cela. "Et comment pourriez-vous survivre, après la disparition de vos 
chamelles!" s'exclama 'Umar puis entra chez le Prophète (ç) pour lui dire: "O 
Messager de Dieu! comment peuvent-ils survivre après la disparition de leurs 
chamelles? 

— Appelle les gens, commanda le Messager de Dieu (ç), afin qu'ils apportent 
ce qui reste de leur viatique!" 

«[On fit la chose] puis le Prophète pria... et bénit les vivres. Après quoi, il 
invita les présents d'apporter leurs sacs à provisions. Ils arrivèrent et se mirent à 
ramasser à poignée jusqu'au moment où ils terminèrent. Alors le Messager de 
Dieu (ç) dit: "J'atteste qu'il n'y a de dieu que Dieu et que je suis le Messager de 
Dieu!" 

R. 124 - Sur le fait de porter le viatique 
sur les épaules. 

2983 - Wahb ben Kaysân: Jâbir (r) dit: «Nous partîmes alors que nous étions 
trois cents personnes; nous portions nos provisions sur nos épaules. [Mais ensuite] 
ses provisions s'épuisèrent au point où l'un de nous n'en mangeait qu'une seule 
datte par jour.» 

Un homme interrogea alors: «O Abu 'Abd Allâh! comment une datte 
pouvait-elle suffire à un homme? — Et pourtant, répondit Jâbir, nous avons 
ressenti son efficacité lorsqu'elle est venue à manquer! [Cependant], à notre arrivée 
à la mer, nous avons aperçu une baleine rejetée par les eaux. Nous en avons 
mangé durant dix-huit jours et autant que nous voulions.» 

R. 125 - Sur le cas où la femme monte 
en croupe derrière son frère. 

2984 - D'après ibn Abu Mulayka, 'Â'icha (r) dit: «O Messager de Dieu! tes 
Compagnons vont revenir avec la Récompense du hajj et de la 'umra tandis que 
moi je n'ai fait que le hajjl — [Tu peux] partir, lui répondit le Prophète, et que 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 



'Abd-ar-Rhmân te fasse monter en croupe derrière lui!» En effet, le Prophète 
donna Tordre à 'Abd-ar-Rahmân d'accompagner 'Â'icha pour qu'elle accomplisse 
la 'umra à partir d'at-Tan'îm. 

Le Messager de Dieu, quant à lui, attendit son retour en haut de La Mecque. 

2985 - Selon 'Amrû ben 'Aws, 'Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr as-Siddîq (r) 
dit: «Le Prophète (ç) me donna Tordre de faire monter 'A'icha en croupe derrière 
moi et de l'accompagner pour qu'elle fasse la f umra à partir d'at-Tan'îm.» 

R. 126 - Sur le fait de monter en croupe pendant 
une expédition ou le hajj. 

2986 - D'après Abu Qilâba, 'Anas (r) dit: «J'étais en croupe derrière Abu 
Talha; les fidèles prononçaient à haute voix [la formule] des deux [rites]: le hajj et 
la 'umra.» 

R. 127 - Sur le fait de monter en croupe 
[derrière un homme], sur un âne. 

2987 - 'Usâma ben Zayd (r): Le Messager de Dieu (ç) monta sur un âne muni 
d'un bât sur lequel il y avait une couverture à frange puis il fit monter 'Usâma en 
croupe derrière lui. 

2988 - 'Abd Allâh (r); Le jour de la Victoire, le Messager de Dieu (ç) arriva 
sur sa monture du côté haut de La Mecque. Il y avait 'Usâma ben Zayd monté en 
croupe derrière lui. De plus, il était accompagné de Bilâl et de 'Uthmân ben Talha 
qui faisait partie des Gardiens [de La Ka'ba]. [A son arrivée], il fit agenouiller sa 
chamelle dans l'Oratoire puis demanda à 'Uthmân d'apporter la clé de la 
Demeure... En effet, il l'ouvrit. Ensuite, le Messager de Dieu (ç) y entra, 
accompagné de 'Usâma, de Bilâl et de 'Uthmân. Il y resta pendant [une longue 
période] de la journée puis sortit. Sur ce, les gens se hâtèrent pour y entrer. 

'Abd Allâh ben 'Umar était le premier à y entrer et y trouva Bilâl debout 
derrière la porte. Il l'interrogea sur l'endroit où avait prié le Messager de Dieu (ç) 
et Bilâl de le lui montrer. 

'Abd Allâh: «Mais j'ai oublié de lui demander combien de sajda il avait 
faites.» 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 



R. 128 - Sur le fait de tenir pour quelqu'un Pétrier 
ou de rendre un service analogue. 

2989 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: "Pour chaque 
articulation [du corps] il y a une aumône en chaque jour qui voit le soleil se lever: 
être équitable envers deux personnes est une aumône; aider un homme à monter 
ou à faire monter ses bagages sur sa monture est une aumône; la bonne parole est 
une aumône; chaque pas fait pour se rendre à la prière [en groupe] est une 
aumône; écarter du chemin ce qui est nuisible est une aumône."» 

R. 129 - Sur le fait qu'il est réprouvé de voyager 
avec des mushaf dans les terres de l'ennemi. 

* Cela est rapporté par Muhammad ben Bichr, et ce de 'Ubayd Allâh, de 
Nâfî\ d'ibn 'Umar, du Prophète (ç). Rapporté aussi par ibn 'Ibn 'Ishâq, et ce de 
Nâfi', d'ibn 'Umar, du Prophète. 

* Le Prophète (ç) et ses Compagnons se déplacèrent dans les terres de 
l'ennemi bien qu'ils savaient le Coran. 

2990 - 'Abd Allâh ben 'Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit de 
voyager avec le Coran dans les terres de l'ennemi. 

R. 130 - Sur le fait de prononcer le tekbîr durant la guerre. 

2991 - D'après Muhammad, 'Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) arriva à Khaybar 
au matin. Ses habitants étaient sortis pelle sur l'épaule. En voyant le Prophète, ils 
se dirent [en criant]: "Voici Muhammad et [son] armée!... Muhammad et 
l'armée!..." avant de se réfugier à l'intérieur du fort. Quant au Prophète (ç), il leva 
les mains et dit: "Dieu est plus grand! Khaybar est vaincue (1) ... Quand nous nous 
abattons sur l'aire d'une peuplade, mauvais matin sera-ce pour ceux à qui aura été 
donnée l'alarme!" 

«Puis, nous capturâmes des ânes et nous en fîmes cuire la viande; mais 
l'héraut du Prophète (ç) vint crier: "Dieu est son Messager vous défendent [de 
manger de] la viande d'âne." Sur ce, on renversa les marmites.» 

* Rapporté aussi par 'Ali, de Sufyân: ... Le Prophète (p) leva les mains... 



(1) Mot à mot: détruite. 
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R. 131 - Sur le cas où il est réprouvé d'élever 
la voix en prononçant le tekbîr. 

2992 - D'après Abu 'Uthmân, Abu Mûsa al-'Ach'ary (r) dit: «Nous étions 
avec le Messager de Dieu (ç)... Ayant surmonté une vallée, nous nous étions mis à 
prononcer le îahlîl et le tekbîr en élevant la voix, d'où le Prophète (ç) nous dit: "O 
gens! prenez patience! vous n'êtes pas en train d'invoquer un sourd ou un absent; 
Il est avec vous, Il est Entendant, Tout proche... Béni soit son Nom et très haute 
soit Sa gloire!"» 

R. 132 - Sur le tesbîh lorsqu'on descend dans une vallée, 

2993 - D'après Sâlim ben Abu al-Ja'd, Jâbir ben 'Abd Allâh (r) dit: «Nous 
prononcions le tekbîr lorsque nous montions et nous prononcions le tesbîh en 
descendant.» 

R. 133 - Sur le tekbîr lorsqu'on monte une colline. 

2994 - Selon Sâlim, Jâbir (r) dit: «Nous prononcions le tekbîr en montant, et 
le tesbîh en descendant.» 

2995 - D'après Sâlim ben 'Abd Allâh, 'Abd Allâh ben 'Umar (r) dit: «Le 
Prophète, à chaque fois qu'il revenait d'un hajj\ d'une 'umra — et je crois, ajoute 
l'un des râwi qu'il dit aussi: ... ou d'une expédition — , prononçait par trois fois le 
tekbîr en montant une colline puis disait: "Nul dieu que Dieu, seul, sans associé..., 
à Lui la Royauté et les louanges... Il est Omnipotent... Nous revenons [pour] le 
repentir, l'adoration, la prosternation; et à notre Seigneur nous [faisons] des 
louanges... Dieu a tenu ses promesses, il a donné le dessus à son Adorateur et a 
vaincu les Coalisés tout seul."» 

Sâlih: «J'ai dit alors à [Sâlim]: "Abd Allâh, n'a-t-il pas rapporté (1) : si Dieu le 
veut? — Non, m'a-t-il répondu."» 

R. 134 - Sur le cas où l'on accorde au voyageur [la Récompense] 
qu'on lui inscrivait pendant qu'il oeuvrait lors de son séjour. 

2996 - 'Ibrâhîm Abu 'Ismâ'îl as-Saksaky dit: «J'ai entendu Abu Burda... Il 



(l)Dans le texte, dit. 
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avait accompagné Yazîd ben Abu Kabcha dans un voyage durant lequel ce 
dernier observait le jeûne. Abu Burda lui avait alors dit: "J'ai entendu Abu Mûsa 
dire à maintes reprises ceci: Le Messager de Dieu (ç) dit: Lorsque Vhomme tombe 
malade ou voyage, on lui inscrit la même chose qu'il avait l'habitude d'accomplir 
alors qu'il était résident et sain. "» 

R. 135 - Sur le fait de marcher seul. 

2997 - Muhammad ben al-Munkadir dit: J'ai entendu Jâbir ben 'Abd Allah 
(r) dire: «Le jour du Fossé, le Prophète (ç) fît un appel aux gens et az-Zubayr 
répondit à l'appel. Il fit un deuxième appel et az-Zubayr répondit aussi à cet appel. 
Il fit un troisième et, de nouveau, az-Zubayr se présenta. Alors, le Prophète (ç) dit: 
"Chaque prophète a un hawâry, le mien est az-Zubayr."» 

* Sufyân: Le hawâry est celui qui soutient... 

2998 - D'après ibn 'Umar, le Prophète (ç) dit: «Si les gens savaient ce que je 
sais de la solitude, personne (1) n'aurait marché seul pendant la nuit.» 

R. 136 - Sur le fait de marcher vite. 

* Abu Humayd: Le Prophète (ç) dit: "Je vais me hâter [à revenir] à Médine. 
Que celui qui veut se hâter avec moi, le fasse." 

2999 - Yahya: D'après Hichâm, son père dit: «Interrogé sur la marche du 
Prophète (ç) pendant le pèlerinage de l'Adieu, 'Usâma ben Zayd — [Muhammad 
ben al-Muthanna]: Yahya disait: tandis que j'entendais, mais, par inadvertance de 
ma part, cela ne fut pas rappporté. — dit: "Il marchait avec une allure de 'anaq^ 
mais une fois dans un chemin spacieux, il marchait à une allure nas"» 

Le nas est au-dessus du 'anaq. 

3000 - Selon Zayd — Il s'agit d'ibn 'Aslam — , son père dit: «J'étais avec 'Abd 
Allâh ben 'Umar (r) sur le chemin menant à La Mecque quand il reçut des 
informations disant que Saffïya bent Abu 'Ubayd souffrait beaucoup. Sur ce, il se 
mit à marcher rapidement jusqu'après le coucher du crépuscule. Il s'arrêta alors et 



(1) Dans le texte: Aucune personne sur une monture. 

(2) C.-à-d. à pas rapide et large. 
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Y ♦ A 



fit la prière du maghrib et celle de la 'atama ensemble. Puis, il dit: "J'ai vu le 
Prophète (ç) retarder la prière du maghrib et la faire avec celle du 'icha lorsqu'il 
avait besoin de marcher rapidement.» 

3001 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Le voyage est une 
partie du châtiment: il empêche l'un de vous de [bien] dormir, de [bien] manger et 
de [bien] boire... Donc, lorsque l'un de vous termine ses affaires [pendant le 
voyage], qu'il fasse vite pour revenir chez lui!» 

R. 137 - Sur le cas où Ton donne un cheval pour 
qu'il soit monté [pour la cause de Dieu] 
et qu'on voit ensuite en vente. 

3002 - 'Abd Allâh beti 'Umar (r): 'Umar ben al-Khattâb avait donné un 
cheval pour qu'il soit monté dans le chemin de Dieu et le trouva par la suite mis en 
vente. Ayant voulu Tacheter, il interrogea d'abord le Messager de Dieu (ç) qui lui 
dit: "Ne l'achète pas! et ne reviens pas sur ton aumône!"» 

3003 - Aslam dit: J'ai entendu 'Umar ben al-Khattâb (r) dire: «J'avais donné 
un cheval pour qu'il soit monté dans le chemin de Dieu [mais] celui qui l'avait, le 
mit en vente Çibtâ'ahu) — ou: le négligea ('adâ'ahu). Je voulus alors l'acheter, je 
pensais qu'il allait le vendre à bas prix; toutefois, j'interrogeai tout d'abord le 
Prophète (ç) qui me dit: "Ne l'achète pas, fut-ce à un dirhaml Car celui qu revient 
sur sa donation est comme un chien qui revient à sa vomissure."» 

R. 138 - Le jihâd ne se fait qu'après 
la permission des deux parents. 

3004 - Habîb ben Abu Thâbit dit: J'ai entendu Abu al-'Abbâs ach-Châ'ir (1) 
— on ne l'accusait jamais dans ses paroles — dire: J'ai entendu 'Abd Allâh ben 
'Amrû (r) dire: «Un homme vint voir le Prophète (ç) et lui demanda l'autorisation 
de participer au jihâd. Mais celui-ci lui demanda: "Tes deux parents sont-ils 
vivants? — Oui, répondit l'homme. — Eh bien! fait le jihâd auprès d'eux!"» 



(1) Le poète. 
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R. 139 - Sur ce qui a été dit au sujet des cloches, ou quelque 
chose de similaire, qu'on accroche au cou des chameaux. 

3005 - 'Abbâd ben Tamîm: Abu Bachîr al-'Ansâry (r) rapporte qu'il était 
avec le Messager de Dieu (ç) dans l'un de ses déplacements ('Abd Allâh: Je crois 
qu'il avait rapporté [aussi] ceci: Les gens étaient alors dans leurs campements). Il (ç) 
dépêcha alors un émissaire pour dire: "Toute guirlande faite avec une corde d'arc 
— ou, tout simplement: guirlande — et accrochée au cou d'un chameau doit être 
coupée!"» 

R. 140 - Celui inscrit avec [les membres de] l'armée et dont 
Pépouse voyage pour un certain besoin ou qui a une excuse, 
peut-on lui accorder la permission* 1 *...? 

3006 - Ibn 'Abbâs (r) [rapporte] avoir entendu le Prophète (ç) dire: 
«Qu'aucun homme ne reste seul avec une femme... Et aucune femme ne doit 
voyager sans qu'il y ait avec elle un proche parent qui lui est interdit en mariage.» 
Sur ce, un homme se leva et dit: «O' Messager de Dieu! je suis inscrit dans telle 
expédition et ma femme est sortie pour le hajj... — Va, lui dit le Prophète, et fais le 
hajj avec ta femme!» 

R. 141 - Sur l'espion (al-jasûs) 

* Sur: gardez-vous de pactiser avec Mes ennemis qui sont les vôtres (2) ,.. 

(3) 

* Le tajassus veut dire: se renseigner sur 

3007 - Directement de 'Ali ben 'Abd Allâh, directement de Sufyân qui dit: 
'Amrû ben Dinâr nous a rapporté, je l'ai entendu par deux fois, en disant: Hasan 
ben Muhammad m'a rapporté en disant: J'ai entendu 'Ali (r) dire: «Le Prophète 
(ç) m'envoya [en mission] avec az-Zubayr et al-Muqdâd ben al-'Aswad.Il [nous] 
dit: "Allez vers la mare de Khâkh, il y a là-bas une femme qui a avec elle une 
missive. Prenez d'elle cette lettre !" 

«En effet, nous démarrâmes au galop de nos chevaux. A notre arrivée à la 



(1) De ne pas partir avec l'armée pour aller réjoindre sa femme. 

(2) Al-Mumtahina, 1. 

(3) D'après ibn Hajar, il s'agit là de l'explication d'Abu 'Ubayda. 
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mare, nous trouvâmes la femme. Nous lui dîmes alors: "Sors la lettre! — Je n'ai 
pas de lettre! nia-t-elle. — Soit que tu sors la lettre soit que nous allons jeter les 
vêtements {1) \" Sur ce, elle retira la missive du cordon de ses cheveux [et nous la 
remit]. Nous l'apportâmes alors au Messager de Dieu (ç); c'était un message de 
Hâtib ben Abu Balta'a à quelques gens polythéistes de La Mecque par lequel il les 
informait de quelques décisions du Messager de Dieu (ç). Ce dernier [le convoqua 
alors et] lui dit: "O Hâtib! qu'est-ce que cela? — O Messager de Dieu! répondit 
Hâtib, ne me juge pas à la hâte!... En fait, j'étais un individu colle <2) à Quraych, je 
ne faisais pas partie d'elle. Quant aux [autres] Muhâjir qui sont avec toi, ils ont 
plusieurs liens de parenté à La Mecque par lesquels ils pourraient défendre leurs 
parentèles et leurs biens. Donc, puisque je n'ai pas cet avantage, j'ai voulu avoir 
chez eux une main par laquelle ils défendraient ma parentèle. Et je n'ai pas fait cela 
par infidélité ou par apostasie..., ni par préférence à l'infidélité après l'Islam... 

— Il vous a dit la vérité, dit le Messager de Dieu (ç). 

— O Messager de Dieu! intervint 'Umar, laisse-moi couper le coup de cet 
hypocrite! 

— [Mais] il a assisté à [la bataille de] Badr, opposa le Prophète; et qu'en sais- 
tu? il se peut que Dieu ait bien vu les combattants de Badr et dit: Faites ce que vous 
voulez, Je vous pardonne [ d'avance]."» 

Sufyân: Quel [magnifique] 'isnâdï 

R. 142 - Sur le fait de vêtir les prisonniers. 

3008 - Directement de 'Abd Allâh ben Muhammad, directement d'ibn 
'Uyayna, de 'Amrû qui entendit Jâbir ben 'Abd Allâh (r) dire: «Le jour de Badr, 
on amena les prisonniers. On amena aussi al-'Abbâs qui était alors sans 
vêtements. Le Prophète (ç) [demanda] de lui chercher une tunique. On remarqua 
alors que la tunique de 'Abd Allâh ben 'Ubay lui allait bien. Et le Prophète (ç) 
d'en revêtir al-'Abbâs. D'ailleurs, c'est pour cela que le Prophète (ç) enleva sa 
tunique et la remit à 'Abd Allâh ben 'Ubay.» 

Ibn 'Uyayna: Il (3) avait rendu service au Prophète (ç) et celui-ci voulut le 
récompenser en signe de reconnaissance.» 



(1) Autrement dit, nous allons te fouiller. 

(2) C.-à-d. qu'il n'était pas un vrai Quraychite. 

(3) 'Abd Allâh ben 'Ubay. 
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R. 143 - Sur le mérite de celui grâce 
à qui un individu embrasse l'Islam. 

3009 - Sahl: Le jour de Khaybar, le Prophète (ç) dit: «Je donnerai demain 
l'étendard à un homme grâce à qui Dieu [nous] accordera la victoire, il aime Dieu 
et Son Messager et Dieu et Son Messager l'aiment [aussi].» A ces mots, les 
présents se demandèrent qui était cet homme et au matin ils eurent tous envie 
d'avoir [l'étendard]. Mais le Prophète dit: «Où est 'Ali ? — Il souffre des yeux..., 
répondit-on.»... Le Prophète cracha alors sur ses yeux et pria pour lui. [Soudain], 
'Ali devint comme s'il n'avait jamais souffert... Alors, il lui donna l'étendard. 
«Dois-je les combattre, demanda 'Ali, jusqu'à ce qu'ils deviennent comme nous ? 
— Va tout doucement jusqu'à ce que tu arrives dans leur territoire puis appelle-les 
à l'Islam et renseigne-les au sujet de ce qu'ils doivent observer... Par Dieu, que 
Dieu guide [à la bonne voie] un homme par ton intermédiaire vaut mieux pour toi 
que les chamelles rousses.» 

R. 144 - Sur les prisonniers dans les chaînes. 

3010 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu sera satisfait de 
quelques gens qui entreront au Paradis dans des chaînes.» 

R. 145 - Sur le mérite de la conversion à l'Islam 
d'un homme appartenant aux Gens du Livre. 

3011 - Abu Burda rapporte avoir entendu son père dire que le Prophète (ç) 
avait dit: «Il y a trois individus qui auront une double Récompense: celui qui a 
une esclave et qui l'instruit et l'éduque bien comme il faut puis l'affranchit pour 
l'épouser; le croyant qui fait partie des Gens du Livre qui, étant déjà Croyant, 
croit [ensuite] en le Prophète (ç); et enfin l'esclave qui observe le droit de Dieu et 
est sincère envers son maître.» 

Après cela ach-Cha'by dit: «Je t'ai donné cette tradition sans recevoir aucune 
chose, alors que, pour d'autres moins difficiles à avoir, on voyageait vers 
Médine.» 
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R. 146 - Sur le fait que des enfants soient 
touchés lors d'une attaque de nuit. 

* Bayâtan (1) : de nuit. 

3012 - D'après ibn 'Abbâs, as-Sa'b ben Jathâma dit «Une fois, le Prophète (ç) 
passa près de moi a al-Abwa' — Ou: a Waddan. On l'interrogea alors sur le fait 
d'attaquer les Polythéistes de nuit et de toucher à leurs enfants et à leurs femmes. 
"Ils font partie d'eux, expliqua-t-il." D'autre part, je l'entendis dire: «Il n'y a 
d'enclos réservé qu'à Dieu et à son Messager (ç) 

3013 - Et d'az-Zuhry [qui rapporte] avoir entendu 'Ubayd AUâh rapporter 
qu'ibn * Abbâs dit: As-Sa'b nous a rapporté au sujet des enfants... Directement de 
'Amrû d'ibn Chihab, du Prophète (ç)... Nous avons entendu [ce hadîth] d'Azuhry 
qui dit: Directement de 'Ubayd AUâh, d'ibn 'Abbâs, d'as-Sa'b qui rapporta ceci: 
«Ils font partie d'eux.» Il ne rapporta [donc] pas la version de 'Amrû, à savoir: Ils 
sont de leurs pères. 

R. 147 - Sur le fait de tuer des enfants 
pendant la guerre. 

3014 - 'Abd Allah: Dans l'une des expéditions du Prophète (ç), on remarqua 
la dépouille d'une femme abattue... Alors, le Messager de Dieu fut contre le fait de 
tuer les femmes et les enfants. 

R. 148 - Sur le fait de tuer des femmes 
durant la guerre. 

3015 - Ibn Umar (r) dit: Dans l'une des expéditions du Messager de Dieu (ç), 
on trouva une femme tuée, d'où celui-ci interdit de tuer les femmes et les enfants. 

R. 149 - Sur le fait qu'on ne doit pas châtier 
par ce que Dieu châtie. 

3016 - Abu Hurayra (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) nous envoya dans une 
expédition et nous dit: «Si vous trouvez Un tel et Un tel brûlez-les avec du 



(I) Ai-' A 'râf, 4. L'auteur cite d'autre mots de même racine que bayâtan. 
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feu...!»Mais au moment de notre départ, il nous dit: «Je vous ai donné l'ordre de 
brûler Un tel et Un tel, mais il n'y a que Dieu qui châtie par le feu. Cependant, 
tuez-les si vous les trouvez!» 

3017 - D'après 'Ikrima, une fois Ali (r) brûla quelques gens. Informé, ibn 
'Abbâs dit: «Si c'était moi je ne les aurais pas brûlés; car le Prophète (ç) a dit: "Ne 
châtiez pas par le châtiment que Dieu utilise!" Mais je les aurais tués de toute 
façon, car le Prophète (ç) a aussi dit: "Celui qui change sa religion, tuez-le!"» 

R. 150 - Sur:.., après quoi, faire grâce 
ou rançonner../ 1 * 

* Il y à ce sujet, le hadîth rapporté par Thumâma... 

* Sur: Il n'appartient à un prophète de faire prisonnier que le gisant à terre, 
meurtri. Vous voulez le casuel de cette terre (2) . (V oir le reste du verset) 

R. 151 - Est-ce que le prisonnier peut tuer ou tromper ceux qui 
l'emprisonnent afin qu'il puisse s'échapper des dénégateurs? 

Il y a, à ce sujet, le hadîth de Miswar qui le rapporte du Prophète (ç). 

R. 152 - Est-ce qu'on peut brûler le mécréant 
au cas où lui-même brûle un musulman? 

3018 - D'après Abu Qilaba, Anas ben Malik [rapporte] qu'un groupe de huit 
'Uqalites étaient venus voir le Prophète (ç). Mais se trouvant mal à Médine, ils 
dirent à celui-ci: "O Messager de Dieu!aide-nous à avoir du lait! — Je ne trouve 
pour vous que ce moyen: aller auprès des chamelles." En effet, ils se rendirent [sur- 
le-champ] à l'endroit indiqué et là-bas ils purent boire du lait et de l'urine des 
chamelles. D'ailleurs, ils se rétablirent et prirent du poids grâce à ce régime...; et 
alors, ils tuèrent le berger, s'emparèrent des chamelles, et de l'Islam retombèrent 
dans la mécréance. Après quoi, un cri de secours arriva jusqu'aux [oreilles du] 
Prophète (ç)... Il envoya alors à leur poursuite; et le jour ne s'était pas encore levé 
lorsqu'on les ramena. Il donna ensuite l'ordre de leur couper les mains et les pieds 
puis ordonna aussi d'apporter des clous et de les chauffer pour les faire passer sur 



(1) Muhammad, 4. 

(2) Al-'AnfâI,61 
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leurs yeux. Enfin, il les laissa à Harra où ils demandèrent à boire sans que 
personne ne les abreuva. 

* Abu Qilaba: Ils avaient tué, volé, et combattu Dieu et son Messager (ç) ; ils 
s'étaient démenés à faire dégât sur la terre. 

r. 153/3019 - Abu Hurayra (r) dit: «J'ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
"Piqué par une fourmi, l'un des prophètes donna l'ordre de brûler la fourmilière. 
Alors Dieu lui révéla: Une [seule] fourmi t'a piqué et tu brûles toute une 
communauté qui glorifie Dieu!"» 

R. 154 - Sur le fait de brûler les maisons 
et les palmeraies. 

3020 - Jarîr dit: «Le Messager de Dieu (ç) me dit: "Ne vas-tu pas me 
débarrasser de thu-l-Khalasa?" (c'était un temple situé dans le territoire de 
Khath'am et qu'on appelait: la Ka'ba des Yéménites). Je me disposai alors à partir 
avec cent cinquante cavaliers ahmasites; c'étaient de bons cavaliers, tandis que 
moi je n'étais pas ferme en selle. Mais le Prophète me frappa sur la poitrine et dit: 
"O Dieu! affermis-le... et fais de lui un guide bien guidé!"» Jarir se dirigea ensuite 
sur thu-l-Khalasa..., le démolit et l'incendia. Après quoi, il dépêcha informer le 
Messager de Dieu (ç)... Le messager de Jarir dit: "Par Celui qui t'a envoyé avec la 
Vérité, je ne suis venu qu'après avoir laissé le temple pareil à un chameau 'ajwaf 
(creux) — ou: 'ajrab (galeux) — 

Il (?) dit: Alors le Prophète bénit Ahmas et ses hommes par cinq fois. 

3021 - Ibn 'Umar dit: «Le Prophète fit mettre du feu aux palmeraies des béni 
an-Nadir.» 

R. 155 - Sur le fait de tuer un Associant 
pendant qu'il dort. 

3022 - D'après Abu 'Ishaq, al-Bara' ben 'Azib (r) dit: «Le Messager de Dieu 
envoya un groupe d'Ansarites vers Abu Rafi' afin de l'exécuter... L'un d'eux laissa 
le groupe et entra dans le fortin [de l'ennemi]. Le voilà qui rapporte les faits: 
J'entrai dans un enclos de bêtes à eux... Ils fermèrent le portail du fortin, mais 
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n'ayant pas trouvé l'un de leurs ânes, ils sortirent pour le chercher. Et moi de saisir 
l'occasion en me mêlant à eux, faisant ainsi semblant de chercher avec eux l'âne. 
Enfin, ayant trouvé l'âne, ils entrèrent et moi de faire de même. De nuit, ils 
refermèrent de nouveau le portail. Quant aux clés, ils les posèrent dans une niche, 
là où je pouvais les voir. Puis, lorsqu'ils furent endormis, je pris ces clés et aussitôt 
j'ouvris la porte... J'entrai alors chez Abu Rafi' et l'appelai: "Hé, Abu Rafî'!" 
Quand il répondit à mon appel je le frappai en suivant la direction de la voix. Il 
poussa alors un cri et moi de sortir [tout de suite]. Mais je ne tardai pas à revenir. 
Cette fois je me présentai comme si j'étais un secoureur en lui disant, après avoir 
changé ma voix: "O Abu Rafî 4 ... ! — Qu'as-tu...? me dit-il, que le malheur frappe 
ta mère! — Que t'arrive-t-il? fis-je semblant de lui demander. — Je ne sais pas..., 
qui est-ce qui est entré et m'a frappé?"... Je plantai alors mon épée dans son ventre 
et je l'enfonçai en m'appuyant dessus jusqu'à ce qu'elle eût atteint les os. Ce n'est 
qu'après cela que je sortis, mais tout hébété. Je pris ensuite une échelle pour 
descendre et de laquelle je tombai; d'ailleurs j'eus une luxation au pied. Mais 
j'arrivai quand même à sortir et à rejoindre mes compagnons à qui je dis: "Je ne 
partirai qu'après avoir entendu le héraut funèbre..." En effet, je ne quittai 
l'endroit qu'après avoir entendu l'annonce de la mort d'Abu Rafi', le grand 
marchand des gens du Hidjaz. Sur ce, je me levai, sans ressentir nulle fatigue. 
Nous arrivâmes auprès du Prophète et nous le mîmes au courant de ce qui s'était 
passé.» 

3023 - D'après Abu 'Ishaq, al-Bara' Ben 'Azib (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) envoya contre Abu Rafi' un groupe d'Ansarites. C'était ' Abd Allâh ben 'Utayk 
qui entra chez lui de nuit et le tua alors qu'il dormait.» 

R. 156 - "Ne souhaitez pas la rencontre 
de l'ennemi.,." 

3024 - D'après Musa ben 'Uqba, Salim Abu an-Nadr, l'affranchi de 'Umar 
ben "Ubayd Allâh, dit: «J'étais secrétaire de 'Umar ben "Ubayd Allâh. Lorse qu'il 
était sorti pour combattre les Hururites, 'Abd Allâh ben Abu Awf lui envoya une 
lettre que je pus lire. Elle contenait ceci: Durant l'une des journées où il avait 
rencontré l'ennemi, le Messager de Dieu (ç) attendit le déclin du soleil... 

3025 - «Puis il se leva pour dire aux présents: "O gens! ne souhaitez pas la 
rencontre de Vennemi! demandez plutôt à Dieu la paix. Cependant, soyez patients 
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une fois que vous le rencontrez! et sachez que le Paradis est sous l'ombre des sabres. " 
Ensuite il dit: "O Dieu! Toi qui as fait descendre le Livre et qui fais courir les 
nuages, vaincs-les et accorde-nous la victoire contre eux!"» 

* Musa ben 'Uqba: Salim Abu an-Nadr m'a rapporté [en disant]: «Jétais 
secrétaire de de 'Abd AUâh ben Abu Awfa (r). Une fois, il reçut de 'Umar ben 
'Ubayd Allâh une lettre disant que le Messager de Dieu (ç) avait dit: "Ne 
souhaitez pas la rencontre de l'ennemi!"» 

3026 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Ne souhaitez pas la 
rencontre de l'ennemi! Mais soyez patients une fois que vous le rencontrez.» 

R. 157 - La guerre est tromperie. 

3027 - D'après Ab Hurayra, le Prophète dit: "Khosro vient de périr et il n'y 
aura aucun autre Khosro après lui. De même, Héraclius périra et il n'y aura aucun 
autre Héraclius après lui... Vous vous partagerez sûrement leurs trésors, dans la 
voie de Dieu." 

3028 - En outre, il nomma la guerre tromperie. 

3029 - Abu Hurayra dit: «Le Prophète nomma la guerre tromperie.» 

3030 - D'après Jâbir ben 'Abd Allâh, le Prophète dit: "La guerre est 
tromperie." 

R. 158 - Sur le fait de mentir 
pendant la guerre. 

3031 - D'après Jâbir ben 'Abd Allâh, le Prophète dit: "Qui est-ce qui se 
charge de Ka'b ben al-Achraf? il vient de blesser Dieu et son Messager. — O 
Messager de Dieu! dit Muhammad ben Maslama, veux-tu que je le tue? — Oui." 
Ben Maslama alla alors chez Ka'b et lui dit: "Cet homme (c'est-à-dire, le 
Prophète) nous accable: il vient de nous demander de payer l'Aumône. — A ce 
point! s'exclama Ka'b, par Dieu, vous allez en avoir marre de lui. — C'est que 
nous l'avons suivi et nous ne voulons pas le laisser avant de voir ce qu'il adviendra 
de son affaire." Il resta à lui parler jusqu'au moment où il put l'abattre. 
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R. 159 - Sur le fait de tuer en secret [les éléments 
qui préparent] la guerre. 

3032 - D'après Jâbir, le Prophète dit: "Qui se charge de Ka'b ben al-Achraf? 
— Tu veux que je le tue? demanda Muhammad ben Maslama. — Oui. — Permets- 
moi alors de dire [ce que je veux avec lui]. — Tu as cette permission." 

R. 160 - Sur ce qui est permis comme ruse 
et précaution avec celui dont on craint un certain mal, 

3033 - 'Abd Allâh ben 'Umar: Le Messager de Dieu alla avec Ubay ben Ka'b 
vers ibn as-Sayyâd, qui, d'après ce qui se disait, se trouvait dans une palmeraie. 
Quand il y fut entré, le Messager de Dieu essaya d'avancer avec discrétion en se 
mettant derrière les arbres. Quant à ibn as-Sayyâd, il était envelppé dans une 
couverture qui avait des franges. La mère de celui-ci, ayant aperçu le Messager de 
Dieu, s'écria: "O Sâfl voilà Muhammad." Aussitôt, il bondit. Et le Messager de 
Dieu de dire: "Si elle l'avait laissé, il aurait montré [sa vraie nature]." 

R. 161 - Sur le fait de dire du rajaz au cours 
des combats et d'élever la voix en creusant un fossé. 

* Il y a à ce sujet le hadîth de Sahl et Anas qui le rapportent du Prophète. 

* Il y a aussi Yazîd qui le rapporte de Salam. 

3034 - Al-Barâ' dit: «Le jour du Fossé, je vis le Prophète qui transportait du 
sable, au point où celui-ci lui couvrit les poils de sa poitrine — il était très velu — , 
en répétant, à haute voix, le rajaz de 'Abd Allâh ben Rawaha: O mon Dieu! sans 
Toi nous n'aurions pas connu la guidance. Nous n aurions fait ni aumône ni prière. 
Fais descendre sur nous la paix; Et affermis nos pas lors de la rencontre... Les 
ennemis se sont montrés injustes envers nous; Mais nous, nous refusons la subversion 
si eux la désirent.» 

R. 162 - Sur celui qui ne peut se tenir bien 
comme il faut à cheval. 

3035 - Jarir dit: «Le Prophète ne s'est jamais dérobé à moi, depuis que je suis 
devenu musulman ; et à chaque fois qu'il me voyait, il me souriait. 
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3036 - «Je me plaignis une fois auprès de lui de ne pas pouvoir me tenir bien 
comme il faut à cheval. Il me frappa alors avec la main en disant: "O Dieu! 
affermis-le et fais de lui un guide bien guidé!"» 

R. 163 - Sur le fait de soigner une blessure avec une natte 
calcinée; qu'une femme lave le sang du visage de son père. — 
Sur le fait d'emmener de l'eau dans un bouclier. 

3037 - Abu Hazim dit: On interrogea Sahl ibn Sa'd as-Sâ'idy (r): «Par quoi a- 
t-on soigné la blessure du Prophète? — Il ne reste plus personne, répondi-il, qui 
connait cela mieux que moi; eh bien! 'Ali apportait de l'eau dans son bouclier et 
elle (c'est-à-dire, Fatima), elle lavait le sang de son visage. On prit ensuite une 
natte et on la calcina puis on en tamponna la blessure du Messager de Dieu (ç).» 

R. 164 - Sur ce qui est réprouvé de la discorde et de la 
divergence pendant la guerre. — Sur le châtiment de celui qui 

désobéit à son Imam. 

* Sur: ne disputez pas de sorte à mollir et votre souffle ne retombe. (1) Il s'agit là 
de la guerre. D'après Qatâda, "souffle" ici est une allusion à la guerre. 

3038 - D'après le grand-père de Sa'îd ben Abu Burda, le Prophète envoya 
Mu'ath et Abu Musa au Yémen et leur dit: «Rendez les choses faciles et ne les 
rendez pas difficiles, annoncez la bonne nouvelle et ne faites pas fuir [les gens], 
soyez en entente et ne divergez pas!» 

3039 - Al-Bara' ben 'Azib: Le jour de la bataille d'Uhud, le Prophète désigna 
'Abd Allâh ben Jubayr à la tête des fantassins dont le nombre montait à cinquante 
hommes. Il leur dit: «Ne quittez pas vos postes, même si vous nous voyez subir 
une défaite, et ce jusqu'à ce que je vous envoie [quelqu'un vous le dire]. De même 
si vous nous voyez infliger à l'ennemi une grande défaite!» C'était les Musulmans 
qui emportèrent la victoire. Et al-Bara' de continuer: «Je jure que je vis les femmes 
courir en relevant leurs robes qui laissaient apparaître leurs jambes. Quant aux 
compagnons de 'Abd Allâh ben Jubayr, ils se dirent: "Au butin! hé vous, au butin! 
les Musulmans sont vainqueurs, qu'attendons-nous? - Avez-vous oublié ce que 



(1) AWAnfâl, 46. 
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vous a dit le Messager de Dieu? essaya de leur rappeler 'Abd AUâh ben Jubayr — 
Par Dieu! nous allons prendre le butin avec les gens." 

«Mais en se dirigeant vers le reste des Musulmans, ils subiront une défaite et 
prendront la fuite. Et c'était à cette occasion que le Prophète les appelait sur leur 
arrière (1) . En fait, avec lui il ne resta que douze hommes [pour résister]. 

«D'autre part, les Polythéistes purent abattre dans cette bataille soixante-dix 
hommes — Mais, à Badr, c'était les Musulmans qui avaient pu abattre soixante- 
dix Infidèles et capturer soixante-dix autres — ce qui poussa Abu Sufyan de 
s'écrier par trois fois [en s'adressant aux Musulmans retranchés...]: "Est-ce que 
Muhammad est parmi vous?" Et le Messager de Dieu d'interdire aux fidèles de lui 
répondre ; mais Abu Sufyan s'écria de nouveau: "Et Abu Quhâfa, est-il parmi 
vous?" Puis: "Et 'Umar ibn al-Khattab, est-il avec vous?" Et à chaque reprise il 
répétait la question par trois fois. Enfin, il retourna au camp des Polythéistes et 
leur dit: "Quant à ces trois, ils ont été abattus." Et 'Umar, qui ne pouvait se 
retenir, hurla: "J'en jure par Dieu que tu n'es qu'un menteur! ceux que tu viens de 
citer leurs noms sont encore vivants... Il te reste en outre ce qui va te déplaire. — 
Ce jour est contre le jour de Badr, car c'en est ainsi pour les guerres: des hauts et 
des bas. Cela dit, vous allez trouver qu'on a mutilé les corps de vos victimes, je 
n'ai pas donné l'ordre de le faire mais cela ne me chagrine point." Puis il se mit à 
répéter: "Gloire à Hubal! gloire à Hubal!" Alors le Prophète s'adressa aux 
Musulmans: "N'allez-vous pas lui répondre? — Mais que doit-on lui dire? ô 
Messager de Dieu! se demandèrent les fidèles. — Dites-lui que Dieu est plus grand 
et plus haut!" Il répondirent mais Abu Sufyan répliqua en disant: "Nous avons la 
[déesse] 'Uzza et vous n'avez aucune 'Uzza. — N'allez-vous pas lui répondre! 
s'exclama le Prophète en s'adressant aux Musulmans. — Et que devons-nous dire? 
— Dites-lui ceci: Dieu est notre protecteur tandis que vous, vous n'en avez 
aucun."» 

R. 165 - Lorsqu'il y a peur d'un danger pendant la nuit. 

3040 - Anas (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) était le meilleur, le plus 
généreux et le plus courageux des hommes. 

«Une fois, les habitants de Médine eurent peur [ d'une attaque ennemie]; ils 



(1) Allusion au verset 153 de la sourate 3. 
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avaient entendu une voix... Alors, épée à la main, le Prophète (ç) monta un cheval 
à poil appartenant à Abu Talha et alla voir ce que c'était [puis revint] en disant: 
"N'ayez aucune crainte! N'ayez aucune crainte!" Enfin, le Messager de Dieu (ç) 
dit: "Je l'ai trouvé [comme une véritable] mer." Il voulait parler du cheval.» 

R. 166 - De celui qui, en voyant l'ennemi, crie 
de toutes ses forces: "[Quel malheureux] matin!", 
pour faire entendre les gens. 

3041 - Salama (r) dit: «Je quittai Médine pour me diriger vers Ghaba, et une 
fois arrivé à son col je trouvai un esclave appartenant à 'Abd-ur-Rahmân ben 
'Awf. Je lui dis: "Qu'as-tu...? — On vient de voler les chamelles du Prophète, me 
répondit-il. — Mais qui a fait cela? — Des hommes de Ghatafân " A ces mots, je 
m'écriai par trois fois au point où je fis entendre tous ceux qui étaient entre les deux 
pierrailles de Médine, je dis: "Au danger! au danger!" puis je m'élançai à la 
poursuite des voleurs. En effet, je les trouvai et je me mis à les cribler de flèches en 
disant: Je suis ibn al-'Akwa' et ce jour est celui du malheur des ignobles. 

«Je pus alors sauver les chamelles avant même que les ravisseurs ne purent se 
désaltérer puis je rebroussai chemin vers Médine; et une fois arrivé, je dis au 
Prophète: "O Messager de Dieu! les voleurs ont encore soif, je ne leur ai pas laissé 
de temps; envois quelques-uns à leur poursuite... — O ibn al-'Akwa'! me dit le 
Prophète, sois clément une fois maître de la situation; ces gens-là sont déjà chez 
leurs contribules."» 

R. 167 - De celui qui dit: "Tiens...! et [sache que] 
je suis le fils d'Un tel..." 

* Salama dit: "Tiens...! je suis le fils d'al-Akwa'..." 

3042 - Abu Ishâq: «Un homme interrogea al-Barâ' (r): "O Abu 'Umâra! 
Avez-vous fui le jour de [la bataille] de Hunayn?" A ces mots, al-Barâ' répondit, 
quant à moi j'écoutais: "Pour ce qui est du Messager de Dieu (ç), il n'a pas pris la 
fuite en ce jour-là. La bride de sa mule était tenue par Abu Sufyân ben al-Hârith ; 
mais lorsque les Associants l'entourèrent, il descendit de sa monture et se mit à 
dire: Je suis le prophète, il n'y a aucun mensonge; je suis le fils de 'Abd-ul-Muttalib. 
En fait, durant cette journée-là, on ne vit personne plus vaillant que lui (ç)."» 
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R. 168 - Lorsque l'ennemi accepte l'arbitrage 
d'un certain homme... 

3043 - D'après Abu Sa'îd al-Khudry (r), lorsque les Juifs acceptèrent 
l'arbitrage de Sa'd — il s'agit d'ibn Mu'âdh — , le Messager de Dieu (ç) — il était 
proche de lui — envoya le chercher. En effet, Sa'd arriva monté sur un âne. Quand 
il approcha, le Messager de Dieu (ç) dit: "Levez-vous devant votre maître!" Sa'd 
prit alors place à côté de ce dernier, qui lui dit: "Ceux-ci ont accepté ton 
arbitrage... — Donc, répondit Sa'd, je décide d'abattre les guerriers et de réduire 
les enfants à la captivité. — Tu as rendu à leur encontre le [même] jugement que le 
Roi..." 

R. 169 - Le fait de tuer le prisonnier ou de tuer 
[un individu] après l'avoir d'abord attaché. 

3044 - D'après Anas ben Mâlik (r), l'année de la Victoire, le Messager de 
Dieu (ç) entra à La Mecque, casque en tête. Lorsqu'il l'enleva, un homme arriva et 
lui dit: "Ibn Khatal s'accroche aux voiles de la Ka'ba... — Tuez-le! commanda le 
Prophète (ç)." 

R. 170 - Est-ce qu'on peut se rendre pour se faire prisonnier? — 
De celui qui refuse de se faire prisonnier. — De celui qui fait 
deux rak'a au moment d'être mis à mort. 

3045 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) envoya une fois un 
groupe de dix hommes en mission d'observation et désigna à leur tête 'Asim ben 
Thâbit al-Ansâry, le grand-père de 'Asim ben 'Umar. Ils partirent donc mais une 
fois à al-Had'a, entre 'Usfân et La Mecque, on signala leur présence à un clan de 
Hudhayl, dit lés béni Lihyân, qui fît appel à environ deux cents hommes, tous de 
bons archers. Ces derniers suivirent les traces du groupe musulman et purent 
trouver quelques dattes de Médine qui formaient la nourriture des Musulmans. 
D'ailleurs, ils se dirent: "Ce sont des dattes de Yathrib..." et continuèrent leur 
poursuite. D'autre part, 'Âsim et ses compagnons, en voyant ces béni Luhyân, se 
réfugièrent dans un terrain formant une élévation; ils furent aussitôt encerclés. 
"Descendez et rendez-vous! leur dirent les béni Luhyân, vous avez de notre part 
un engagement formel..., nous ne tuerons aucun de vous." A ces mots, 'Asim, le 
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chef du détachement, dit: "Pour ce qui est de ma propre personne, ce n'est pas 
aujourd'hui que je vais accepter la protection d'un Dénégateur... O Dieu! 
renseigne ton prophète de [ce qui] nous [arrive]!" 

Ils les attaquèrent avec des flèches et purent tuer 'Asim avec six de ses 
compagnons. Et sur l'engagement formel d'avoir la vie sauve, trois hommes 
[musulmans], Khubayb al-Ansâry, ibn ad-Dithna et un autre homme, acceptèrent 
de descendre vers l'ennemi. Mais une fois les Musulmans sous leur pouvoir, les 
Huzalites détachèrent les cordes de leurs arcs et lièrent avec elles leurs prisonniers. 
Et le troisième prisonnier de dire: "Voilà le début de la perfidie! par Dieu! je ne 
partirai jamais avec vous. J'ai un parangon en ceux-ci." — il faisait allusion à ceux 
qui venaient d'être abattus. Sur ce, ils essayèrent de le traîner et de l'emmener avec 
eux mais il leur résista; alors ils le tuèrent. Quant à ce qui était de Khubayb et ibn 
Dathina, les Huzalites les emmenèrent à La Mecque où ils les vendirent, après la 
bataille de Badr. Ce fut les béni al-Hârith ben 'Arnir ben Nawfal ben 'Abd-Manâf 
qui l'achetèrent. Or, à la bataille de Badr, c'était Khubayb qui avait abattu al- 
Hârith ben 'Âmir; donc c'est pour cette raison qu'il demeura prisonnier chez eux. 
[D'autre part], et selon 'Ubayd AUâh ben 'Iyâz, la fille d'al-Hârith lui a rapporté 
ceci: Lorsque les béni al-Hârith se réunirent..., Khubayb lui demanda de lui prêter 
un rasoir. En effet, elle le lui prêta. "Puis, dit-elle, un de mes fils s'approcha de lui, 
et Khubayb de le saisir sans que je m'en aperçûs..Je le trouvai, rasoir à la main, 
ayant assis mon fils sur sa cuisse. Je fus saisie d'une terreur que Khubayb put 
remarquer sur mon visage. D'ailleurs, il me dit : Tu crains que je ne le tue?, .Je ne 
ferai jamais cela. Par Dieu! je n'ai jamais vu un captif comme Khubayb. J'en jure 
par Dieu que je l'ai trouvé un jour mangeant d'une grappe de raisin qu'il tenait à 
la main, et ce bien qu'il était bien attaché aux chaînes et qu'à cette période il n' y 
avait pas de fruits à La Mecque." 

De plus, elle disait [souvent] ceci: "Ce fut, de la part de Dieu, un don accordé 
à Khubayb. ..Et pour le tuer, on l'emmena en dehors du territoire sacré. Laissez- 
moi faire une prière de deux rak'a! demanda-t-il On lui accorda cela et il fit deux 
rak'a avant de dire: Si je ne craignais que vous ne pensiez que j'ai peur, j'aurais fait 
la prière plus longuement. ..O Dieu! [abas-les] un par ««/...Puis il dit [ces deux vers]: 

Cela m'importe peu sur quel côté je tomberai pour la cause de Dieu, du moment 
que je meurs musulman. 

Et tout cela est en vue de [mon] Adoré qui, s'il le veut, bénira les membres 
épars d'une dépouille dépecée. 
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Ce fut le fils d'al-Hârith qui se chargea de l'abattre. Ainsi, Khubayb fut le 
premier qui institua, pour chaque Musulman mis à mort ligoté, la prière de deux 
rak'a. 

D'autre part, Dieu exauça la prière de 'Asim ben Thâbit le jour où il fut 
abattu; d'ailleurs le Prophète (ç) annonça cela à ses Compagnons. Enfin, informés 
de la mort de 'Asim, quelques Infidèles quraychites dépêchèrent quelqu'un pour 
lui couper une partie de son corps; car *Asim avait abattu un de leurs chefs à la 
bataille de Badr. Mais, une sorte d'un nuage arriva et protégea le corps contre 
l'envoyé des Infidèles; ils ne purent rien couper de son corps." 

R. 171 - Sur le fait de délivrer les prisonniers 
[ qui sont chez l'ennemi], 

* Il y a à ce sujet un hadïth rapporté d'Abu Mûsa, et ce du Prophète (ç). 

3046 - D'après Abu Musa (r), le Messager de Dieu dit; «Libérez le captif, 
donnez à manger à l'affamé et rendez visite au malade!» 

3047 - Abu Juhayfa (r): «Je dis une fois à 'Ali (r): "A part ce qui est dans le 
Livre de Dieu, avez-vous autre chose de la Révélation? — Par Celui qui a créé la 
graine et façonné le souffle, me répondit-il, ce que nous possédons, à part ce qu'il 
y a dans la Sahîfa, n'est autre chose qu'une compréhension [de la Tradition] que 
Dieu peut donner à quiconque. — Et qu'est-ce qu'il y a dans la Sahîfa? Elle 
contient ce qui a trait au prix du sang et à la libération des captifs; elle dit aussi 
qu'on ne doit pas tuer un Musulman pour un Dénégateur."» 

R, 172 - Sur la rançon [payée] 
par les Associants. 

3048 - D'après Anas ben Mâlik (r), quelques Ansarites demandèrent au 
Prophète de dispenser al-'Abbas du payement de la rançon. Ils dirent: «O 
Messager de Dieu! donne-nous la permission de dispenser l'enfant de notre sœur, 
al-'Abbas, de payer la rançon! — Vous ne laisserez de cette rançon, répliqua le 
Prophète, aucun dirham.» 

3049 - D'après Anas (r), on apporta au Prophète (ç) quelques biens du 
Bahrayn; arriva alors al-'Abbâs qui dit: "O Messager de Dieu (ç)! donne-m'en, je 
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viens de payer ma rançon et la rançon de 'Aqîl. — Prends-en!" répondit le 
Prophète (ç) qui lui en mit dans son vêtement. 

3050 - D'après Muhammad ben Jubayr, son père, qui était venu pour les 
prisonniers de Badr, dit: «J'ai entendu le Prophète (ç) réciter 0a sourate] $at-Tûr 
dans [la prière du] maghrib.» 

R. 173 - Sur le cas où un belligérant entre en terre 
d'Islam sans qu'il ait d'aman. 

3051 - D'après Salama ben al-Akwa\ les Associants envoyèrent une fois 
quelqu'un pour espionner le Prophète qui était alors en voyage. L'homme arriva 
et se mit entre les Compagnons et eut avec eux quelques entretiens; après quoi, il 
quitta les lieux. Et le Prophète de dire aux Musulmans: "Cherchez-le et tuez-le!" 
C'était Salama qui put l'abattre et à qui [le Prophète] accorda ses armes. 

R. 174 - Sur le fait qu'il faut combattre pour 
ceux qui bénéficient d'une protection et qu'il 
ne faut pas les réduire à l'esclavage... 

3052 - D'après 'Amrû ben Maymûn, 'Umar (r) dit: «...et je lui recommande 
de respecter la protection accordée par Dieu et par Son Messager (ç) [aux non- 
musulmans]; on doit observer les engagements pris envers eux, combattre pour 
leur défense, et de ne les charger que de ce qu'il est dans leur capacité.» 

R. 175 - Les présents des députations. 

R. 176 - Peut-on intercéder pour ceux qui jouissent de la 
protection [des Musulmans]? — De leur traitement. 

3053 - Ibn 'Abbas (r) dit: «Le jeudi...! que le jeudi est plein de malheurs...!» et 
il se mit à pleurer avant de reprendre: «Le jeudi, le Messager de Dieu, [qui était 
d'ailleurs malade], fut saisi d'une très grande douleur. Il dit alors aux présents: 
"Apportez-moi sur quoi vous dicter ce qui vous préservera de l'égarement! et à 
jamais." Mais les présents se mirent à se disputer, bien qu'il ne convient jamais de 
se disputer devant un prophète. [Quelques-uns] dirent: "Le Messager de Dieu est 
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en train de délirer [?]" A ces mots, il leur dit: "Laissez-moi! l'état où je suis vaut 
mieux que ce à quoi vous m'appelez!" Cependant, au terme de sa mort, il 
recommanda de faire trois choses [en disant] "Faites sortir les Associants de la 
péninsule arabique, donnez aux députations ce que je leur donnais..." Quant à la 
troisième chose, je l'ai oubliée.» 

* Ya'qûb ben Muhammad: «Comme j'interrogeai al-Mughîra ben 'Abd-ur- 
Rahmân sur la péninsule arabique, il me répondit: "C'est La Mecque, Médine, al- 
Yamâma et le Yémen." Quant à al-'Arj, c'est le début de Tihâma.» 

R. 177 - Sur le fait de bien se vêtir pour 
[recevoir] les députations. 

3054 - Ibn 'Umar (r) dit: «Ayant remarqué qu'on vendait au marché une 
tunique en brocart, 'Urnar l'apporta au Messager de Dieu (ç) et lui dit: "O 
Messager de Dieu! achète cette tunique pour les fêtes et la réception des 
députations! — Ce genre de vêtement convient à celui qui n'espère rien avoir [dans 
l'autre monde] (ou: C'est celui qui n'espère rien... qui met ce genre de vêtement).''' 

«Après le passage d'un certain temps, le Messager de Dieu (ç) envoya à 
'Umar une tunique en brocart. [Etonné], ce dernier vint l'apporter au Messager de 
Dieu (ç) et lui dit: "O Messager de Dieu (ç)! tu dis que ce genre de vêtement 
convient à celui qui n'espère rien avoir.., !(ou: que c'est celui qui n'espère rien 
avoir... qui met ce genre de vêtement!), et tu me l'envoies! — [Tu peux] le vendre, 
expliqua le Prophète (ç), ou en tirer profit..."» 

R. 178 - Comment on expose 
l'Islam à un enfant. 

3055 - D'après ibn 'Umar (r), 'Umar partit avec le Prophète (ç) et un groupe 
des Compagnons de celui-ci vers ibn as-Sayyâd (1) . Ils le trouvèrent en train de 
jouer avec d'autres enfants près des fortins des béni Maghâla bien qu'il approchait 
l'âge de la puberté. Il ne remarqua la présence du Prophète (ç) que lorsque celui-ci 
lui tapota le dos. "Attestes-tu, demanda le Prophète (ç), que je suis le messager de 
Dieu?" Ibn as-Sayyâd regarda alors le Prophète (ç) et lui dit: "J'atteste plutôt que 



(1) D'après al-Qurtuby, ibn as-Sayyâd était un devin. Pour d'autres, il s'agit de l'Antéchrist. 
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tu es le messager des Illettrés... [Et toi], continua-t-il, attestes-tu que je suis le 
messager de Dieu? — Je crois en Dieu et en Son Messager", fut la réponse du 
Prophète (ç) qui dit ensuite: "Que vois-tu...? — J'ai [des visions] véridique[s] et 
[d'autres] mensongèrefs], répondit ibn as-Sayyâd. — [Eh bien]! les choses sont 
confuses pour toi... Je t'ai caché quelque chose, reprit le Prophète (ç). — C'est le 
dukh (I) s'écria ibn as-Sayyâd. — Arrière! répliqua le Prophète (ç), tu ne pourras 
jamais dépasser tes limites..." Là intervint 'Umar: "O Messager de Dieu (ç)! 
donne-moi la permission de lui couper le cou. — Si c'est lui [l'homme que tu 
crains], répondit le Prophète (ç), tu n'auras aucun pouvoir sur lui; et si ce n'est pas 
lui, tu ne tireras aucun bien du fait de le tuer." 

3056 - Ibn 'Umar: «Le Prophète (ç) et Ubayy ben Ka'b se dirigèrent vers la 
palmeraie où se trouvait ibn as-Sayyâd. En y entrant, le Prophète (ç) se mit à se 
cacher derrière les troncs des palmiers tout en essayant de surprendre ce que disait 
ibn as-Sayyâd avant que celui-ci, qui était dans sa couche enveloppé dans une 
couverture à frange et d'où sortaient des balbutiements, ne s'en aperçût. Mais sa 
mère aperçut le Prophète (ç) qui se cachait derrière les troncs des palmiers et put 
avertir [son fils]: "Hé! Sâfi (c'était son nom)!" Aussitôt, ibn as-Sayyâd sursauta. 
Quant au Prophète (ç), il dit: "Si elle l'avait laissé, il aurait divulgué [sa vraie 
nature]."» 

3057 - Ibn 'Umar: Le Prophète fit un jour un discours ; il glorifia Dieu puis 
parla de l'Antéchrist en disant: "Je vous mets en garde contre lui; il n'y a pas de 
prophète qui n'ait averti son peuple du danger qu'il représente. Même Noé avait 
mis en garde son peuple contre lui. Quant à moi, je vais vous dire à son sujet une 
chose qu'aucun prophète n'avait parlé d'elle à son peuple: il est borgne; mais Dieu 
ne l'est pas" 



R. 179 - Sur ces paroles du Prophète (ç) dites aux Juifs: 
"Embrassez l'islam et vous serez sauvés...!" 

* Al-Maqbury a rapporté ce hadîth en se référant à Abu Hurayra. 



(1) Le terme "dukh" peut être compris de deux façons: soit qu'il s'agit d'une plante qui pousse entre les 
jardins, soit les premières lettres du mot "dukhân" (fumée), et dans ce cas c'est une allusion à la sourate 
$ad-Dukhân. 
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R. 180 - Lorsque des gens, se trouvant dans un territoire 
ennemi, embrassent l'Islam, ils peuvent garder 
les biens et les terres qu'ils possédaient. 

3058 - D'après 'Amrû ben 'Uthmân ben 'Affân, Usâma ben Zayd dit: Je dis: 
"O Messager de Dieu (ç)! où vas-tu t'installer demain? (Cela se passait durant son 
pèlerinage) — Est-ce que 'Aqîl nous a laissé une quelconque demeure?" fut la 
réponse du Prophète (ç) avant de reprendre: "[De toute façon] nous allons nous 
installer dans le khîf des béni Kinâna, à al-Muhaççab, là où les Quraychites 
avaient juré dénégation." Cela est une allusion à l'alliance conclue entre les béni 
Kinâna et les Quraychites contre les béni Hâchim stipulant de ne pas faire de 
négoces avec eux et de ne leur accorder aucun asile. * Az-Zuhry: Ici, le khîf signifie 
'Ma vallée" 

3059 - D'après le père de Zayd ben Aslam, 'Umar ben al-Khattâb désigna son 
affranchi Hunay pour la garde de l'enclos [d'ar-Rabdha]. «O Hunay! lui dit-il, soit 
clément envers les Musulmans et garde-toi de l'invocation de l'opprimé ; car 
l'invocation de l'opprimé est [toujours] exaucée... [Pour ce qui est de l'enclos], tu 
peux laisser entrer celui qui a un petit troupeau de moutons ou de chamelles ; mais 
épargne-moi du bétail d'ibn 'Awf et d'ibn 'Affân; car ceux-ci ont les moyens de 
retourner à [leurs] plantations et palmeraies au cas où périssent leur bétail tandis 
que ceux qui n'ont que de petits troupeaux c'est vers moi qu'ils viendront si leurs 
animaux viennent à mourir, [chacun d'eux] m'apportera alors ses enfants et me 
dira: "O Commandeur de croyants! est-il concevable que je les abandonne...?" 
Donc, au lieu de l'or et de l'argent, il m'est plus facile de procurer de l'eau et du 
fourrage... Par Dieu! ils pensent que je suis injuste envers eux ; ce pays, [se disent- 
ils], est le leur: pour lui, ils ont combattu durant [la période de] l'Ignorance et 
embrassé l'Islâm [après] son avènement... Par Celui qui tient mon âme dans Sa 
Main! si ce n'est les biens destinés à procurer des montures pour la cause de Dieu, 
je n'aurais créé aucun enclos dans leur pays, fût-ce un empan.» 

R. 181 - Sur le fait que l'Imam [demande] 
à enregistrer les noms des gens. 

3060 - Hudhayfa (r): Un jour, le Prophète dit aux fidèles: "Inscrivez ceux qui 
embrassent l'Islam!" Alors nous lui comptâmes mille cinq cents hommes. Nous 
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nous dîmes ensuite: "Comment éprouver de la peur alors que nous sommes mille 
cinq cents!"... En fait, nous fûmes frappés par plusieurs malheurs, au point ou l'un 
de nous priait tout seul effrayé. 

* 'Abdân nous a rapporté, d'Abu Hamza, d'al-A'mach: Nous trouvâmes [que 
leur nombre] était de cinq cents. 

* Abu Mu'âwiyya: [Leur nombre] était entre six à sept cents. 

3061 - Selon Abu Ma'bad, ibn 'Abbâs (r) dit: «Un homme vint dire au 
Prophète (ç): "O Messager de Dieu! je viens d'être inscrit dans telle et telle 
expédition [bien] que ma femme est partie pour le pèlerinage. — Retourne faire le 
pèlerinage avec ta femme, lui dit le Prophète (ç)."» 

R, 182 - De: "Il arrive que Dieu appuie 
la Religion par un homme pervers/' 

3062 - D'après ibn al-Musayyab, Abu Hurayra (r) dit: «Nous avons assisté 
avec le Messager de Dieu (ç) à [la bataille] de Khaybar. Il (ç) a dit à un homme qui 
prétendait être musulman: "Celui-ci [sera] des gens du Feu." 

«L'homme en question combattit farouchement et fut blessé.On dit alors: "O 
Messager de Dieu! l'homme que tu as déclaré être des gens du Feu..., il a combattu 
aujourd'hui d'une manière farouche..., et il est mort. — [Pour] aller au Feu, 
rétorqua le Prophète (ç)." 

«Quelques individus ont failli douter. Mais aussitôt quelqu'un [vint] dire: "Il 
n'est pas mort, mais il est grièvement blessé." 

«A la nuit, l'homme ne put supporter ses blessures et se donna la mort. 
Informé, le Prophète (ç) s'écria: "Dieu est le plus grand! J'atteste que je suis le 
serviteur de Dieu et son Messager." Sur ce, il donna l'ordre à Bilâl de crier parmi 
les gens: "N'entrera au Paradis qu'une âme soumise..., et il arrive que Dieu appuie 
cette religion par un homme pervers."» 

R. 183 - De celui qui, sans être désigné pour le commandement 
pendant la guerre, le prend de peur [de l'attaque] de l'ennemi. 

3063 - D'après Humayd ben Hilâl, Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) dit dans son discours: "Zayd a pris l'étendard et a été atteint; après quoi, 
c'est Ja'far qui l'a pris et a été aussi atteint; 'Abd Allah ben Rawâha Ta alors pris 
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et fut atteint à son tour, [Enfin], et sans être désigné, Khâlid ben al-Walîd l'a pris 
et Dieu a alors donné une issue [aux Musulmans]..." Ses yeux fondirent alors en 
larmes.» 

R. 184 - Sur les renforts. 

3064 - D'après Anas (r), Ri'l, Dhakwân, 'Usayya, et les béni Lahyân vinrent 
trouver le Prophète (ç) en prétendant avoir embrasser l'Islam. Ils demandèrent du 
renfort contre les leurs et le Prophète (ç) envoya soixante-dix des Ansâr «que nous 
appelions, continue Anas, les récitateurs [du Coran]; ils ramassaient le bois à 
brûler durant la journée et passaient la nuit à prier. Ils partirent donc avec ces [soi- 
disant nouveaux convertis] mais une fois à Bi'r Ma'ûna, ces derniers se 
comportèrent avec perfidie et abattirent les récitateurs. Le Prophète (ç) resta alors 
durant tout un mois à faire le qunût en priant [Dieu] contre Ri'l, Dhakwân, et les 
béni Lahyân.» 

* Qatâda: Anas nous a rapporté qu'ils avaient récité à leur sujet ceci: 
«Informez notre peuple que nous avons rencontré notre Seigneur; il s'est montré 
satisfait de nous et nous a laissés satisfaits» et que cela avait été abrogé dans la 
suite. 

R. 185 - De celui qui vainc l'ennemi puis reste durant trois 
[jours] dans une étendue [appartenant à celui-ci]. 

3065 - Abu Talha: Après avoir vaincu l'ennemi, le Prophète restait trois nuits 
[consécutives] dans une grande étendue. 

* Rapporté aussi par Mu'âdh et 'Abd-ul-'Aiâ, et ce directement de Sa'îd, de 
Qatâda, de Anas, d'Abu Talha, du Prophète (ç). 

R. 186 - De celui qui partage le butin pendant 
l'expédition ou le voyage. 

* Râfi': Nous étions avec le Prophète à dhu-l-Hulayfa. Nous eûmes des 
moutons et des chamelles. Le Prophète considéra que dix brebis équivalaient à un 
chameau. 

3066 - D'après Anas, le Prophète (ç) commença la 'umra à partir d'al-Ji'râna, 
où il avait partagé le butin de [la bataille de] Hunayn. 
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R. 187 - Du cas où les Associants s'emparent des biens 
d'un Musulman qui finit par les retrouver. 

3067 - ' Abd Allâh ben 'Umar (r) rapporte avoir perdu son cheval qui fut pris 
par l'ennemi. D'autre part, les Musulmans purent vaincre ce même ennemi et 
rendirent à ibn 'Umar son cheval; cela se passait du vivant du Prophète. Il 
rapporte aussi que l'un de ses esclaves s'enfuit et alla chez les Byzantins. Ces 
derniers furent ensuite vaincus, et Khâlid ben al-Walid [récupéra cet esclave] et le 
fit rendre à 'Abd Allâh ben 'Umar, cela se passait après la disparition du 
Prophète. 

3068 - Nafï': Un esclave appartenant à ibn 'Umar s'enfuit et se rendit chez les 
Byzantins ; Khâlid ibn al-Walîd put le rattraper et le rendre à 'Abd Allâh. Aussi, 
un cheval appartenant à ibn 'Umar s'enfuit f'âra) et alla du côté des Byzantins ; 
on le rattrapa ensuite et on le rendit à 'Abd Allâh. 

* Abu 'Abd Allâh: Le mot 'ara dérive de 'ayr qui veut dire: un âne sauvage. 
[Donc], 'âra veut dire: s'enfuir [à la manière d'un âne sauvage]. 

3069 - Ibn 'Umar rapporte qu'il était à cheval le jour où l'armée musulmane, 
envoyée par Abu Bakr sous les ordres de Khâlid ibn al-Walîd, rencontra l'ennemi. 
L'ennemi s'empara du cheval, mais après leur défaite Khâlid le récupéra. 

R. 188 - De celui qui parle le persan 
ou toute autre langue non arabe. 

* De: .. et la différence de vos langues et de vos couleurs... (1) 

... Et Nous n'avons envoyé de Messager qu'avec la langue de son peuple. (2) 

3070 - Sa'îd ben Minâ': J'ai entendu Jâbir ben 'Abd Allâh (r) dire: «O 
Messager de Dieu! nous venons d'égorger une jeune bête qui nous appartient et 
j'ai fait moudre un sa* d'orge ; veux-tu venir en compagnie de quelques-uns...» A 
ces mots, le Prophète s'écria: "Aux gens du Fossé! Jabir vient de préparer un 
sûr (3 \ allez, venez...!» 



(1) Ar-Rûm, 22. 

(2) 'Ibrâhwi, 4. 

(3) Il s'agit d'un mot persan qui veut dire: banquet, festin, etc. 
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3071 - Um Khâlid bent Khâlid ben Sa'id dit: «Je me rendis chez le Messager 
de Dieu en compagnie de mon père ; j'étais vêtue d'une tunique jaune. Le 
Messager de Dieu s'exclama alors: "Sanah! sanahr (Abu 'Abd Allâh: C'est un 
mot abyssin qui signifie: belle.) Après cela, je voulus jouer avec le sceau de la 
prophétie mais mon père me réprimanda; quant au Messager de Dieu, il lui dit: 
"Laisse-la!" puis il s'adressa à moi: "Use et râpe; puis use et râpe; puis use et râper 

* 'Abd Allâh: Effectivement, Um Khâlid resta en vie [durant une longue 
période], à un point où cela fut [remarqué et] mentionné par le râwL 

3072 - Abu Hurayra: Al-Hassan ben 'Ali prit une fois une datte des dattes de 
l'Aumône et la mit dans sa bouche. Le Prophète lui dit alors en langue persane: 
"Kakh! kakh! ne sais-tu pas que nous ne mangeons pas de l'Aumône?" 



R. 189 - Sur la fraude... 

* Sur: Quiconque en fraude viendra avec ce qu'il a fraudé. (1) 

3073 - Abu Hurayra: Le Prophète se leva [et s'adressa] à nous; il mentionna la 
fraude et en fit une énormité; il dit: "Que je ne rencontre pas l'un de vous, le jour 
de Résurrection, portant sur ses épaules une brebis bêlante ou un cheval 
hennissant, pour me dire: O Messager de Dieu! viens à mon secours! car je lui dirai: 
Je ne peux rien pour toi, je t'ai mis au courant... Que je ne rencontre pas quelqu'un 
de vous portant sur ses épaules un chameau blatérant et en me disant: O Messager 
de Dieu! viens à mon secours! car je lui dirai aussi ceci: Je ne peux rien pour toi, je 
t'ai mis au courant... Que je ne rencontre pas, non plus, quelqu'un de vous portant 
sur ses épaules [des masses] d'or et d'argent en disant: O Messager de Dieu! viens à 
mon secours! car je lui dirai: Je ne peux rien pour toi, je t'ai mis au courant..., ni 
quelqu'un de vous portant sur ses épaules des pièces d'étoffe flottantes en me 
disant: O Messager de Dieu! viens à mon secours! car je lui dirai: Je ne peux rien 
pour toi, je t'ai mis au courant..." 

* D'après [la version d]'Abu Ayyûb, qui se réfère à Abu Hayyân, on trouve 
aussi ceci: un cheval hennissant. 



(1) Âl-'Imrân, 161. 
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R. 190 - Sur le fait de frauder peu... 

3074 - \Abd Allâh ben 'Amrû: II y avait aux bagages du Prophète un homme 
appelé Kirkara. Celui-ci mort, le Messager de Dieu dit: "Il est en Enfer." A ces 
mots, on alla voir et on remarqua qu'il avait fraudé un manteau. 

* Abu 'Abd Allâh: Ibn Salam dit: «Karkara, avec une fetha sur le kâf. C'est 
ainsi que ce nom est authentifié.» 

R. 191 - Sur ce qui est réprouvé comme égorgement des 
chameaux et des ovins [après] la prise du butin. 

3075 - Rafi': Nous étions avec le Prophète à dhu-l-Hulayfa... Les gens eurent 
faim, et nous pûmes capturer des chameux et des ovins — le Prophète se trouvait 
alors aux derrières des gens. On se précipita d'installer les marmites... mais le 
Prophète donna Tordre de les renverser. Après quoi, il procéda au partage [du 
butin] en considérant chaque dizaine d'ovins contre un seul chameau. Mais il 
arriva qu'un chameau s'enfuit. Or il n'y avait pas de cavaliers entre les 
Musulmans; ils le poursuivirent mais vainement; d'où un homme [d'entre eux] lui 
décocha une flèche et directement Dieu arrêta l'animal. Alors le Prophète dit: 
"Parmi ces bêtes, il y a celles qui sont comme le sont celles qui sont sauvages, 
donc, celles qui s'échappent, comportez -vous ainsi avec elles." Et mon grand-père 
de dire: "Nous nous attendons (ou: nous craignons), à rencontrer l'ennemi 
demain, et nous n'avons pas de couteau, pouvons-nous égorger avec des roseaux? 
— Tu peux manger [l'animal égorgé ] avec tout ce qui fait couler le sang et sur 
quoi on prononce le nom de Dieu, [je ne parle pas] des dents et des ongles; je vais 
vous en parler: la dent est [considérée comme] un os; quant aux ongles, il s'agit là 
du couteau des Abyssins." 

R. 192 - Sur le fait d'annoncer la bonne 
nouvelle [après] la victoire. 

3076 - Jarîr ben 'Abd Allâh (r): Le Messager de Dieu me dit: "Ne veux-tu pas 
me débarrasser de dhu-l-Khalasa?" — c'était un temple de Khath'am et qu'on 
appelait la Ka'ba des Yéménites. Je me préparai donc à partir à la tête de cent 
cinquante hommes de Ahmas, qui étaient tous de [bons] cavaliers, puis je dis au 
Prophète que je ne pouvais me tenir bien comme il faut à cheval. Il me frappa 
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alors la poitrine avec tant de force que je pus voir sur elle les traces de ses doigts. Il 
dit: "O Dieu! affermis-le, et fais de lui un guide bien guidé!" Jarîr se dirigea ensuite 
sur dhu-l-Khalasa, le détruisit et l'incendia; après quoi, il envoya annoncer la 
bonne nouvelle au Prophète. L'émissaire dit au Messager de Dieu: "O Messager 
de Dieu! par Celui qui t'a envoyé avec la Vérité, je ne suis venu à toi qu'après 
avoir laissé le temple comme un chameau galeux!" Sur ce, le Prophète bénit les 
chevaux et les hommes de Ahmas par cinq fois. 

* Musaddad: [dhu-l-Khalasa] est un temple à Khath'am. 

R. 193 - Sur ce qu'on donne à celui qui 
apporte la bonne nouvelle. 

* Ka'b ben Malik fit don de deux vêtements losqu'on lui avait annoncé la 
bonne nouvelle du repentir. 

R. 194 - Point d'hégire après la Victoire. 

3077 - Ibn 'Abbas: Le jour de la Victoire, le Prophète dit: "Il n'y a [plus] 
d'hégire, mais il [reste] le combat pour la cause de Dieu et la [bonne] intention... 
Losqu'on vous appelle [au Combat], répondez favorablement." 

3078/3079 - Mujachi' ben Mas'ud dit: «Mujachi' emmena son frère, Mujalid 
ben Mas'ud, auprès du Prophète et lui dit: "Voici Mujalid qui veut te prêter 
allégeance pour l'hégire. - Il n'y a [plus] d'hégire après la prise de La Mecque, 
répondit le Prophète, cependant [j'accepte de lui] l'allégeance pour l'Islam." 

3080 - 'Amrû et ibn Jurayj: J'ai entendu 'Atâ' dire: Je partis avec 'Ubayd ben 
'Umayr vers 'Â'icha (r) qui observait alors une retraite spirituelle à Thabir. Elle 
nous dit: "L'hégire a cessé depuis que Dieu a ouvert La Mecque pour son 
Prophète." 

R. 195 - Sur le cas où l'homme est obligé de regarder les 
cheveux des femmes qui sont sous la protection des Musulmans 
ou des Musulmanes qui se montrent désobéissantes à Dieu 

3081 - Sa'd ben 'Ubayda: Abu 'Abd-ur-Rahmân, qui était un partisan de 
'Uthman, dit à ibn 'Atiyya, qui était, quant à lui, un partisan de 'Ali: «Je sais 
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pourquoi ton compagnon ose [effuser] du sang; je l'ai entendu dire ceci: Le 
Prophète m'envoya en compagnie d'az-Zubayr...; il dit "Dirigez-vous vers telle 
mare! vous y trouverz une femme,... Hâtib lui a donné une missive." En effet, nous 
nous dirigeâmes vers cette mare. Nous dîmes [à la femme]: "La missive! — On ne 
m'a rien donné, répondit-elle. - Tu vas la tirer, sinon je vais te débarrasser [de tes 
vêtements]." A ces mots, elle sortit la lettre de son ceinturon... Le Prophète 
convoqua Hâtib qui [se présenta] et dit: "Ne te hâte pas [à me juger], par Dieu je 
ne suis pas redevenu dénégateur, au contraire mon amour pour l'Islam ne fait 
qu'augmenter; mais voilà..., tous tes Compagnons ont à La Mecque par qui Dieu 
défend leurs proches et leurs biens, quant à moi, je n'en ai aucun, j'ai voulu alors 
avoir auprès des Mecquois un service [par lequel je pourrais défendre les miens]." 
Le Prophète le crut mais 'Umar intervint: "Laisse-moi lui couper le coup, il a 
commis un acte d'hypocrisie... - Et qu'en sais-tu, répondit le Prophète, il se peut 
que Dieu a bien vu les gens de Badr et a dit: Faites ce que vous voulez..:' 

«C'est cela qui lui a donné l'audace.» 

R. 196 - Sur le fait d'aller à la rencontre 
des Combattants. 

3082 - Ibn Abu Mulayka: Ibn az-Zubayr dit à ibn Ja'far (r): "Te souviens-tu 
lorsque nous sommes allés à la rencontre du Messager de Dieu, moi, toi et ibn 
'Abbas? — Oui, répondit ibn Ja'far, et il nous a fait monter et t'a laissé [à terre]." 

3083 - As-Sa'ib ibn Yazid (r) dit: «Nous sommes allés à thaniat-al-Wada' 
avec les enfants pour accueillir le Messager de Dieu.» 

R. 197 - Sur ce qu'on dit après 
le retour du Combat. 

3084 - 'Abd AUâh (r): En revenant..., le Prophète prononçait le tekbir par 
trois fois, et disait: "Nous revenons, si Dieu le veut, repentants, adorateurs, 
louangeurs se prosternant devant [la grandeur] du Seigneur... Dieu a tenu sa 
promesse, accordé la victoire à son adorateur et vaincu les Coalisés tout seul." 

3085 - Anas ben Malik (r) dit: «Nous étions de retour de 'Usfân avec le 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 



Prophète qui était alors sur sa monture et en ayant en croupe Safiya bent Huyay. 
La chamelle trébucha et tous les deux tombèrent à terre. Aussitôt, Abu Talha se 
mit près du Messager de Dieu et lui dit: "O Messager de Dieu! que Dieu me fasse 
sacrifier pour toi! — Occupe-toi de la femme! lui dit le Prophète." Sur ce, Abu 
Talha se couvrit le visage avec son vêtement, s'approcha de Safiya et jeta le 
vêtement sur elle, puis redressa de nouveau la monture. Alors le Prophète et Safiya 
remontèrent sur la chamelle; quant à nous, nous nous mîmes tous autour du 
Prophète. A la vue de Médine, il dit: "Nous revenons repentant, adorant et en 
louant notre Seigneur." Il resta à répéter cela jusqu'à notre arrivée à Médine.» 

3086 - Anas ben Malik (r) [rapporte] qu'il était en train de marcher, avec Abu 
Talha, en compagnie du Prophète qui était alors sur sa chamelle et en ayant en 
croupe Safiya. Soudain la bête trébucha et renversa le Prophète et [sa] femme. 
Abu Talha (A ce passage le râwi dit: Je crois [qu'Anas dit]: Il quitta son chameau 
et s'en vint vers le Messager de Dieu... et dit: "O prophète de Dieu, que Dieu me 
sacrifie pour toi! es-tu blessé? — Non, répondit le Prophète, mais occupe-toi de la 
femme!" Sur ce, Abu Talha se couvrit avec un vêtement à lui, s'approcha de 
Safiya et jeta le vêtement sur elle, et elle de se lever. Après quoi, il remit la 
monture en état. Aussitôt, le Prophète et Safiya remontèrent sur la chamelle. On 
reprit ensuite la marche, et, à la vue de Médine, le Prophète dit: "Nous revenons 
repentants, adorateurs qui louangent notre Seigneur" Il resta à répéter cela 
jusqu'à son entrée à Médine. 

R. 198 - Sur la prière une fois de retour 
d'un déplacement. 

3087 - Muharib ben Dithar dit: J'ai entendu Jabir ben 'Abd Allâh (r) dire: 
«J'étais en voyage avec le Prophète (ç). A notre retour à Médine, il me dit: "Entre 
à la mosquée et prie deux rak'a !"» 

3088 - Ka'b (r): En arrivant, la matinée, d'un voyage, le Prophète entrait à la 
mosquée et priait deux rak'a avant de s'asseoir. 

R. 199 - Sur le fait de préparer de la nourriture 
[à celui] qui revient d'un voyage. 

* Ibn 'Umar rompait le jeûne [surérogatoire] pour ceux qui venaient chez lui. 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 



3089 - Jabir ben 'Abd AUâh (r): En arrivant à Médine, le Messager de Dieu 
égorgea une chamelle ou une vache. 

* Mu'adh, de Chu'ba, de Muharib, ajoute que celui-ci a entendu Jabir ben 
'Abd Allâh dire: «Le Prophète acheta de moi un chameau contre deux 'uqiyya et 
un dirham ou contre deux dirham... Et à son arrivée a Sirâr, il donna l'ordre 
d'égorger une vache. En effet, on s'exécuta et on en mangea. Puis, à son arrivée à 
Médine, il m'enjoignit d'aller à la mosquée pour y prier deux rak'a; après quoi, il 
fit peser pour moi le prix du chameau.» 

3090 - Jabir dit: «Je revins d'un voyage... Le Prophète me dit: "Prie deux 
rak'a !" 

* Signalons que Sirâr est un endroit près de Médine. 
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Au nom de Dieu le tout Miséricorde, le Miséricordieux. 
LVII- L'OBLIGATION DU KHUMS {1) 

R. 1 - Sur l'obligation du khums. 

3091 - D'après Husayb ben 'Ali, 'Ali dit: «J'avais une chamelle âgée qui 
provenait de ma part du butin de la bataille de Badr et une autre, âgée aussi, que 
le Prophète m'avait donnée du khums. Quand j'avais voulu consommer mon 
mariage avec Fatima, la fille du Messager de Dieu, je donnai rendez-vous à un 
orfèvre des béni Qaynuqa* afin qu'il aille avec moi pour apporter du 'îthkhir et le 
vendre à des orfèvres; et ainsi, son prix m'aiderait à préparer le banquet de mes 
noces. J'avais donc arrêter mes chamelles en les agenouillant près de la maison 
d'un certain Ansarite, puis je rassemblai pour mes deux chamelles bâts, sacs et 
cordes. Ayant rassemblé ce que je pus, je retournai vers les bêtes..., mais je les 
trouvai bosses coupées, flancs éventrés et une partie de leurs viscères enlevée. Je ne 
pus retenir mes larmes et je dis "Mais qui a fait cela? — C'est Hamza ben 'Abd-al- 
Mutalib, me répondit-on; il est dans cette maison en train de boire avec quelques 
Ansarites." Aussitôt j'allai voir le Prophète qui était à ce moment avec Zayd ben 
Haritha. Le Prophète, en me regardant, devina qu'il m'était arrivé quelque chose. 
"Qu'as-tu? me demanda-t-il. — O Messager de Dieu! lui répondis-je, je n'ai jamais 
vu [un malheur comme celui] d'aujourd'hui! Hamza vient d'attaquer mes 
chamelles; il a tailladé leur bosse et éventré leurs flancs; et le voilà maitenant dans 
une maison qui est en train de boire avec quelques-uns." Sur ce, le Messager de 
Dieu demanda son manteau, s'en revêtit et sortit, accompagné de moi et de Zayd 
ben Hâritha. Il se dirigea vers la maison où se trouvait Hamza... Il demanda la 
permission d'entrer et on la lui accorda... Il se trouva devant quelques individus 

(1) Le khums, littéralement signifie "le cinquième", et dans lefiqh, il s'agit du cinquième du butin. 
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L'Obligation du Khums 



qui étaient en train de boire [du vin]. Il se mit alors à adresser des reproches à 
Hamza mais celui-ci, qui était ivre, tourna les yeux, rouges à cause de la boisson, 
du côté du Messager de Dieu, fixa son regard tout d'abord sur les genoux puis sur 
le ventre et enfin sur le visage même du Prophète; et il lui dit alors ceci: "Vous 
n'êtes que les esclaves de mon père!..." A ces mots, le Messager de Dieu comprit 
que Hamza était bel et bien ivre; il revint alors sur ses pas à reculons, et nous de 
sortir avec lui.» 

3092 - 'A'icha, la Mère des Croyants, rapporte qu'après la mort du Messager 
de Dieu, sa fille Fatima vint voir Abu Bakr as-Siddiq pour demander sa part de 
succession, c'est-à-dire une part de ce que le Messager de Dieu avait laissé des 
biens que Dieu lui avait accordés [des prises de guerre]. 

3093 - «[Mais] le Messager de Dieu, lui répondit Abu Bakr, a dit ceci: "On 
n'hérite pas de nous, ce que nous laissons est une aumône." C'est depuis cet 
événement que Fatima, la fille du Messager de Dieu, courroucée, évita Abu Bakr; 
et elle resta à l'éviter jusqu'à sa mort (elle ne vécut après la disparition du 
Messager de Dieu que six mois).» 

'A'icha: «[En fait], Fatima demandait à Abu Bakr sa part de ce qu'avait laissé 
le Messager de Dieu à Khaybar, à Fadak, ainsi que de ses Aumônes à Médine. 
Mais Abu Bakr refusa en disant: "Je ne laisserai jamais ce que le Messager de 
Dieu lui-même observait, car je crains de tomber dans l'erreur." 

«[Après la mort d'Abu Bakr], 'Umar remit à 'Ali et à 'Abbas ses Aumônes de 
Médine; quant à Khaybar et Fadak, 'Umar les retint en disant: "Ce sont là les 
biens d'Aumône du Messager de Dieu qui étaient réservés pour ses droits qui lui 
revenaient et pour les événements qui pouvaient [le surprendre]; leur sort doit être 
entre les mains du Détenteur du pouvoir."» 

Az-Zuhry: Et depuis lors, ces deux biens suivent ce statut jusqu'à nos jours. 

* Abu 'Abd Allâh: Le mot Ttarâka, qui a la forme de Hfta'alta, vient de 
'arawtuhu, c'est-à-dire "je l'ai touché". De même pour ya'rûhu et Ttarânî. 

3094 - ... Mâlik dit: «J'étais assis avec les miens après le lever du jour, quand 
arriva un messager de 'Umar ben al-Khattâb et me dit: "Rends-toi chez le 
Commandeur des Croyants!" En effet, je me rendis avec ce messager chez 'Umar. 
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En entrant, je le trouvai assis sur un lit de feuilles de palmier tressées et que ne 
recouvrait aucun tapis, appuyé sur un coussin de peau. Je le saluai et m'assis. Il me 
dit alors: "O Mâlik! plusieurs des tiens viennent d'arriver... et j'ai donné l'ordre de 
leur donner quelques menus secours. C'est toi qui vas prendre ces secours et les 
distribuer entre eux. — O Commandeur des Croyants! lui répondis-je, pourquoi 
ne charges-tu pas pour cette mission quelqu'un d'autre...? — C'est toi qui vas les 
prendre!" Et tandis que j'étais assis chez lui, son gardien d'entrée, Yarfa', vint lui 
dire: "Il y a là 'Uthman, 'Abd-er-Rahman ben 'Awf, az-Zubayr et Sa'd ben Abu 
Waqqas qui demandent la permision d'entrer, veux-tu la leur accorder? — Oui, 
répondit 'Umar." Yarfa' les fit donc entrer; ils saluèrent et prirent place. Quelques 
instants après, Yarfa' revint dire: "Veux-tu accorder la permission d'entrer à 'Ali 
et à 'Abbas? — Oui, répondit l Umar." Yarfa' les fit donc entrer; ils saluèrent et 
prirent place. 

«'Abbas: "O Commandeur des Croyants! [veux-tu] juger entre moi et celui- 
ci?" (En fait, il y avait un litige entre 'Abbas et 'Ali au sujet de ce que Dieu avait 
accordé à son Messager des biens des béni an-Nadir...) Et les présents de dire: 
"Oui, Commandeur des Croyants, soit juge entre eux deux, et mets-les en repos du 
souci qu'ils se font l'un l'autre." 

«'Umar: "Patience! je vous conjure, au nom de Dieu, par la permission de qui 
subsistent les cieux et la terre, ne savez-vous pas que le Messager de Dieu a dit 
ceci: "On n'hérite pas de nous ce que nous laissons est une aumône", et que par 
ces propos, il voulait parler de sa propre personne?" Le groupe de 'Uthman 
répondit: "Oui, il a bien dit cela." Alors 'Umar s'approcha de 'Ali et 'Abbas et 
leur dit: "Je vous conjure au nom de Dieu! êtes-vous au courant que le Prophète a 
bien dit cela? — Oui, il l'a bien dit, répondirent-ils. — Je vais [mieux] vous 
informer à ce sujet: Dieu a exclusivement accordé ce bien de prises de guerre à son 
Messager"; puis il récita: Ce que Dieu attribua comme prise de guerre à Son 
Messager, jusqu'à: Dieu est Omnipotent. (1) 

Ces biens auxquels il est fait allusion, poursuivit 'Umar, revenaient donc 
spécialement au Messager de Dieu; par Dieu, il ne les a point accaparés, ni s'en est 
réservé pour son intérêt personnel; [au contraire], il vous en a fait don, et les a 



(\)Al-Hachr, 6. 
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partagés entre vous; mais il lui est resté ce bien [que vous réclamez et grâce auquel] 
il pourvoyait aux dépenses annuelles de ses femmes; ce qui restait, il le destinait 
[comme] tout autre bien de Dieu. C'est ainsi que le Messager de Dieu se 
comportait avec ce genre de biens durant son vivant. Je vous conjure au nom de 
Dieu! savez-vous cela? — Nous le savons, répondirent les membres du premier 
groupe. — Et vous deux, reprit 'Umar en s'adressant à 'Ali et à 'Abbas, je vous 
conjure au nom de Dieu, le savez-vous?..." Après quoi, 'Umar reprit: "Le 
Prophète mort, Abu Bakr dit: C'est moi qui ai été son wali (1) , et en conséquence, il 
garda ses biens et fît d'eux ce que le Messager de Dieu avait lui-même fait; et Dieu 
sait qu'il fut dans leur administration, loyal, pieux, droit, attaché à la justice. Puis 
Abu Bakr étant mort, c'est moi qui ai été son successeur; j'ai gardé ces biens 
durant deux années de mon Califat, faisant d'eux ce qu'en avaient fait le Messager 
de Dieu et Abu Bakr, et Dieu sait que j'ai été dans leur administration loyal, 
pieux, droit, attaché à la justice. C'est alors que vous êtes venus tous les deux me 
parler: vous disiez tous deux la même chose, et tous deux vous avanciez la même 
prétention. Toi, 'Abbas, tu demandais ta part, te provenant du fils de ton frère; 
quant à celui-ci (il voulait dire 'Ali), il demandait la part de sa femme dans 
l'héritage de son père; et je vous ai dit alors que le Prophète avait dit ceci: On 
n'hérite pas de nous, ce qu'on laisse est une aumône. Puis, quand il m'a semblé bon 
de vous remettre à tous deux ces biens, je vous ai dit: Je vais vous les remettre, à 
condition d'être fidèles aux prescriptions de Dieu, à l'engagement par lui dicté: vous 
ferez de ces biens ce qu'en ont fait le Messager de Dieu et Abu Bakr, ce que j'en fais 
moi-même, depuis que je les administre; et vous m'avez dit ceci: Remets-les-nous. 
C'est sous cette condition que je vous les ai remis."Puis, en s'adressant au groupe 
de 'Uthman, il dit: "Je vous conjure au nom de Dieu! ne leur ai-je pas remis ces 
biens sous cette condition? — Oui, répondit le groupe." Alors 'Umar s'avança 
vers 'Ali et 'Abbas et leur dit: "Je vous conjure au nom de Dieu! n'ai-je pas remis 
les biens sous cette condition? — Oui, répondirent-ils. — Donc, voulez-vous de 
moi un jugement différent de celui-là?... je jure par Dieu, par qui subsistent les 
deux et la terre, à ce sujet je ne rendrai jamais un jugement différent [à celui que je 
viens de citer]! Maintenant, si vous êtes incapables d'administrer ces biens, rendez- 
les-moi; je peux bien m'en charger."» 



(1) Le mot wali signifie ici, d'après le contexte: successeur, tuteur, etc. 
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R. 2 - S'acquiter Ai payement du khums 
fait partie de la Religion. 

3095 - Abu Jamra ad-Duba'y: J'ai entendu ibn 'Abbas dire: «A son arrivée, la 
députation des 'Abd-Qays dit: "O Messager de Dieu! ce clan-ci est de Rabi'a, et il 
y a entre toi et nous les Dénégateurs de Mudar; nous ne pouvons arriver à toi que 
durant le[s] mois sacré[s]... Ordonne-nous donc quelque chose que nous [pouvons] 
observer et pour lequel nous inviterons [les nôtres] que nous avons laissés derrière 
nous!" 

«Le Messager de Dieu: "Je vous ordonne d'observer quatre choses et de 
laisser quatre autres; je vous ordonne de croire en Dieu, d'attester qu'il n'y a nul 
dieu que Dieu — et il fit signe avec la main pour commencer le dénombrement — 
d'accomplir la prière, de payer la zakat, de jeûner le mois de ramadan et de 
donner, en vue de Dieu, le cinquième de ce que vous gagnez [comme butin]; et je 
vous interdis l'usage $al-dubba , $an-naqîr , iïal-hantam et &al-muzaffat (l) "» 

R. 3 - Sur la pension des épouses du Prophète 
après sa mort. 

3096 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu dit: "Mes héritiers n'auront pas 
à partager de dinâr; ce que je laisse sera une aumône, mise à part la pension de mes 
femmes et la subsistance de mon calife (2) ." 

3097 - 'A'icha dit: «A la mort du Messager de Dieu, il ne resta chez moi le 
moindre aliment pouvant être mangé par un être vivant, exception faite d'une 
demi-mesure d'orge qui se trouvait dans un placard. Je restais bien longtemps à en 
manger, jusqu'au jour où il ne m'en resta plus; c'est que je l'avais mesurée.» 

3098 - Abu Ishâq: J'ai entendu 'Amrû ben al-Hârith dire: «Le Prophète n'a 
laissé que ses armes, sa mule blanche et une terre; celle-ci, il l'a laissée comme 
aumône.» 



(1) Voir Chapitre de la foi. 

(2) Dans le texte on trouve 'âmitï; mot sur lequel les commentateurs divergent: "le calife", c'est l'avis 
adopté par ibn Hajar; "le chargé des palmeraies" (Tabary et ibn Battâl); "le serviteur du Prophète»" 
(ibn Dihya); "le collecteur de zakat", etc. 
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R. 4 - Sur ce qui se rapporte aux pièces des épouses 
du Prophète — Sur les pièces qui leur sont attribuées. 

* Sur: ...gardez-vous dans vos maisons 0 } et: ... n'entrez pas dans les demeures du 
Prophète sans être invités. (2) 

3099 - ...'A'icha, l'épouse du Prophète, dit: «Lorsque le mal dont souffrait le 
Messager de Dieu avait atteint un stade avancé, celui-ci demanda à ses épouses de 
lui donner la permission d'être soigné chez moi et elles l'accordèrent.» 

3100 - ...'A'icha (r) dit: «Le Prophète rendit l'âme dans ma chambre, le jour 
de mon tour...; il avait [la tête] entre mon flanc et ma poitrine, et Dieu réunit sa 
salive à la mienne...: 

«*Abd-ur-Rahman entra tenant du siwak (3) . Comme le Prophète ne put en 
faire usage, je le pris alors, le mâchai et le passai sur ses dents.» 

3101 - Safiya, épouse du Prophète, rapporte qu'elle vint rendre visite au 
Prophète pendant qu'il était en train d'observer une retraite spirituelle dans la 
mosquée, cela se passait durant la dernière décade du mois de ramadan. Puis elle 
se leva pour se retirer, et le Mesager de Dieu se leva alors et marcha avec elle 
jusqu'à la porte de la mosquée qui donnait accès à la chambre d'Um Salama, son 
épouse. Deux Ansarites, venant alors de passer près d'eux, saluèrent le Messager 
de Dieu et continuèrent leur chemin. "Allez doucement, leur dit le Prophète. — A 
Dieu ne plaise! Messager de Dieu," répondirent-ils, car cette observation du 
Prophète leur avait fait grand effet. "Le diable, reprit le Prophète, se glisse dans 
l'homme comme se glisse le sang, et j'ai craint qu'il ne jetât dans vos cœurs 
quelque mauvaise pensée." 

3102 - 'Abd Allah ben 'Umar (r) dit: «Etant sur le toit de la chambre de 
Hafsa, je vis le Prophète qui satisfaisait un besoin; il donnait du dos à la qibla et 
faisait face au côté de la Syrie.» 

3103 - 'A'icha (r) dit que le Messager de Dieu faisait la prière du 'asr au 
moment où le[s rayons du] soleil n'avai[en]t pas encore quitté sa chambre. 

(\)Al-'Ahzâb t 33. 

(2) Al-'Ahzâb, 53. 

(3) Le siwak est un cure-dent; il peut être sous forme d'un bâtonnet dont la partie interne est fibreuse. 
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3104 - 'Abd Allâh (r) dit: «Le Prophète se leva pour faire un sermon..., il fait 
signe en direction de l'habitation de 'A'icha et dit: "Là est la subversion — il 
répéta cela par trois fois — , d'où surgira la corne (1) du diable."» 

3105 - 'Amra bent 'Abd-ur-Rahmân [qui rapporte] que 'A'icha, l'épouse du 
Prophète, lui dit que le Messager de Dieu était chez elle lorsqu'elle avait entendu 
la voix d'un homme demandant la permission d'entrer chez Hafsa. 

«J'avais alors dit, ajouta 'A'icha: "O Messager de Dieu! il y a un homme qui 
demande la permission d'entrer dans ta chambre. — Je crois que c'est Un tel, avait 
répondu le Messager de Dieu en faisant allusion à l'oncle paternel de lait de 
Hafsa; l'allaitement, avait-il expliqué, interdit ce que la naissance interdit..."» 

| R. 5 - Sur ce qui a été rapporté au sujet de l'armure du 

Prophète, de sa canne, de son épée, de son bol, de son sceau et 
des objets similaires dont on ne mentionna aucun partage à leur 
sujet et qui furent utilisés par ses califes après sa mort. — Sur 
ses cheveux, ses sandales et ses vases, par lesquels ses 
Compagnons demandaient la bénédiction après sa mort. 

3106 - Anas nous a rapporté, qu'après sa désignation pour le califat, Abu 
Bakr l'envoya au Bahrayn, et lui fît écrire cette lettre qui la scella avec le sceau du 
Prophète. La gravure de ce sceau était de trois lignes: Muhammad, dans une ligne; 
Messager, dans une ligne; et Dieu dans une ligne. 

3107 - 'Isa ben Tahman nous a rapporté ceci en disant: «Anas nous montra 
deux sandales en cuir lisse ayant chacune deux cordons. Après cela, Thabit al- 
Bunani me rapporta de Anas qu'il s'agissait des sandales du Prophète.» 

3108 - Abu Burda dit: «'A'icha nous apporta un vêtement d'étoffe feutré et 
nous dit: "C'est dans ce vêtement que le Prophète rendit l'âme."» 

Sulayman rapporte cette version, et ce de Humayd, d'Abu Burda qui dit: 
«'A'icha nous apporta un 'izâr à tissu grossier, comme on en fabrique dans le 
Yémen, et un manteau de cette étoffe qu'on appelle feutrée.» 



(1) V. note du hadtth 3279. 
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3109 - 'Asim: D'après ibn Sirîn, Anas ben Mâlik [dit]: «Le gobelet du 
Prophète s'étant brisé, il fit mettre à la place de la brisure une chaînette en argent.» 

* 'Asim: J'ai vu ce gobelet et j'y ai bu... 

3110 - 'Ali ben al-Husayn rapporte que, lorsqu'ils se rendirent à Médine, sur 
l'ordre de Yazîd ben Mu'awiya, après que fut tué Husayn ben 'Ali, que la 
Miséricorde de Dieu soit sur lui, il rencontra al-Miswar ben Makhrama, qui lui 
dit: "As-tu une affaire pour laquelle tu veux m'ordonner?" 

«"Non", lui répondis-je, dit 'Ali. "Veux-tu, reprit al-Miswar, me remettre 
l'épée du Messager de Dieu? je crains que ces gens-là ne te contraignent à la leur 
donner; par Dieu! si tu me la remets, on n'arrivera à me l'arracher que si mort s'en 
suive... 'Ali ben Abu Talib avait demandé la main de la fille d'Abu Jahl bien qu'il 
était déjà marié à Fatima (que le Salut soit sur elle). J'avais alors entendu le 
Messager de Dieu parler du sujet de sur son minbar-ci, à cette date je venais 
d'atteindre la puberté. Il avait dit: Fatima est une partie de moi et je crains quelle 
ne subisse la tentation quant à sa religion. Puis, il avait mentionné un gendre à lui 
appartenant aux béni 'Abd Chams et fit son éloge au sujet des rapports d'alliance 
qui le liaient à lui. Après quoi, il avait dit: // m'a parlé et a été sincère; il m* a promis 
et a tenu promesse...; et ce n'est pas moi qui vais rendre licite ce qui est illicite, ou 
illicite ce qui est licite, mais, par Dieu! la fille du Messager de Dieu et celle de 
Vennemi de Dieu ne pourront jeûnais se trouver réunies [sous la même protection 
maritale] " 

3111 - Ibn Hanafiya dit: «Si 'Ali voulait vraiment dire du mal de 'Uthman, il 
l'aurait fait le jour où les gens étaient venus se plaindre auprès de lui des 
collecteurs d'Aumône désignés par 'Uthman. Mais ce jour-là, 'Ali me dit: "Va voir 
'Uthman et dis-lui que [ces feuillets contiennent] la règle à suivre pour l'Aumône 
du Messager de Dieu, et qu'il donne l'ordre à ses collecteurs de la suivre!" 
J'apportai les feuillets à 'Uthman mais il me dit: "Ecarte-les de nous!" Sur ce, je 
les remportai à 'Ali et je le mis au courant de ce qui s'était passé. Il me dit: "Pose- 
les là où tu les a pris!"» 

3112 - ... Ibn Hanafiyya dit: «Mon père m'envoya à 'Uthman en me disant: 
"Prends cette missive, et emporte-la à 'Uthman! car elle contient les prescriptions 
du Prophète se rapportant à l'Aumône."» 
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R. 6 - Sur la preuve que le khums est destiné au besoin du 
Messager de Dieu et des démunis. 

* Sur le fait que le Prophète préféra [donner...] aux gens d'as-Suffa et aux 
veuves lorsque Fatima vint se plaindre des travaux durs qu'elle éprouvait à 
moudre et lui demander un captif pour la servir, il confie son sort à Dieu. 

3113 - Ibn Abu Laylâ: 'Ali nous rapporta ceci: «Fatima (que le Salut soit sur 
elle) se plaignait de ce qu'elle éprouvait à moudre; et ayant appris que le Messager 
de Dieu avait reçu quelques prisonniers, elle alla lui demander un serviteur mais 
elle ne le trouva pas. Alors elle fît part de son désir à 'A'icha qui, à son tour, elle 
en parla au Prophète dès son retour. Le Prophète vint alors nous trouver au 
moment ou nous étions déjà dans nos couches. Comme nous voulions nous lever, 
il nous dit: "Gardez vos places!" et il se joingnit à nous, je pus même sentir le froid 
de ses pieds sur ma poitrine. Il nous dit: "Voulez-vous que je vous indique ce qui 
est mieux que ce que vous m'avez demandé; eh bien! une fois dans vos couches, 
prononcez le tekbîr par trente quatre fois, le hamd par trente-trois fois, et le tesbîh 
par trente-trois fois. Cela vaut mieux pour vous que ce que vous m'avez 
demandé."» 

R. 7 - Sur: ... son cinquième revient à Dieu 
et à son Messager (1) 

* Cela veut dire que le partage du khums revient au Messager. 

* Le Messager de Dieu dit: Je ne suis qu'un distributeur et un gardien, c'est 
Dieu qui donne. 

3114 - Jabir ben 4 Abd Allâh dit: «Ayant eu un enfant, un Ansarite voulut le 
nommer Muhammad (Chu'ba, selon la version de Mansûr, dit: «L' Ansarite dit: 
"Je le portai sur mes épaules et l'emmenai auprès du Prophète..."» Et suivant la 
version de Sulayman: il eut un fils et voulut le nommer Muhammad.,.), Le Prophète 
dit alors: "Vous pouvez donner mon nom [à vos enfants] mais évitez mon surnom! 
Car, moi, je ne suis désigné que comme un partageur qui partage entre vous... 
(Suivant la version de Husayn: je ne suis envoyé que comme un partageur qui 
partage entre vous...) 

* 'Amrû: Chu'ba nous a rapporté de Qatada ceci: J'ai entendu Salim 
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rapporter ceci de Jabir: «L'Ansarite voulait nommer son fils al-Qâcim c } , mais le 
Prophète [lui] dit: "Vous pouvez donner mon nom... mais évitez mon surnom!"» 

31 15 - Jabir ben *Abd Allâh l'Ansarite dit: «Un fils étant né à un homme des 
nôtres; et comme celui-ci lui donna le nom d'al-Qâcim, les Ansarites lui dirent: 
"Nous ne te surnommerons jamais Abu al-Qâcim, cet honneur, nous ne te 
raccorderons jamais." A ces mots, l'homme alla voir le Prophète (ç) et lui dit: "O 
Messager de Dieu! je viens d'avoir un fils, et je lui ai donné le nom d'al-Qâçim; 
mais voilà que les Ansarites disent: Nous ne te donnerons jamais le surnom d'Abu 
(père) al-Qâfim; nous ne t'accorderons jamais cet honneur. — Les Ansarites ont 
bien fait, répondit le Prophète (ç). Vous pouvez donner mon nom [à vos enfants], 
mais évitez mon surnom! Cest moi Qâcim."» 

3116 - Mu'awiya dit: «Le Messager de Dieu dit: "Celui à qui Dieu veut du 
bien, Il l'instruit en matière de Religion. C'est Dieu qui donne, moi, je partage... 
[Sachez] que cette Nation triomphera toujours de ceux qui s'opposeront à ses 
membres; ceux-ci resteront triomphants jusqu'à l'arrivée de l'Ordre de Dieu."» 

3117 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu dit: "[En réalité] je ne vous 
donne refuse rien: je ne suis qu'un partageur qui met les choses là où j'en ai reçu 
l'ordre." 

3118 - Khawla l'Ansarite (r) dit: «J'ai entendu le Prophète dire: "Il y a des 
gens qui [ne soucient point] de disposer des biens de Dieu sans en avoir le droit; 
ils[subiront le châtiment] du Feu le jour de la Résurrection."» 

R. 8 - Sur ces paroles du Prophète: "Le butin 
vous est rendu licite,.." 

* Dieu dit: Dieu vous a promis un gras butin à saisir, et II anticipera cette prise- 
ci/ 2 * Donc, le butin est pour tous les Musulmans, jusqu'à ce que le Messager (ç) 
distingue ceux qui en ont droit de ceux qui ne peuvent l'avoir. 

3119 - 'Urwa al-Bâriqy: Le Prophète dit: "Les chevaux portent, attaché à leur 
toupet, le bien, la Récompense ou le butin, et ce jusqu'au Jour de la Résurrection." 

3120 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu dit: "Quand Khôsro périra, il n'y 

(1) Litt. Partageur, distributeur... 

(2) Âl-Fath, 20. 
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aura aucun Khôsro après lui; et quand Héraclius périra, il n'y aura aucun 
Héraclius...; par Celui qui a mon âme dans Sa Main, vous dépenserez sûrement 
leurs trésors pour la cause de Dieu." 

3121 - D'après Jâbir ben Samura, le Messager de Dieu (ç) dit: «Quand 
Khôsro périra, il n'y aura aucun Khôsro après lui; et quand Héraclius périra, il 
n'y aura aucun Héraclius...; par Celui qui a mon âme dans Sa Main, vous 
dépenserez sûrement leurs trésors pour la cause de Dieu.» 

3122 - Jabir ben 'Abd Allâh (r) dit: «Le Messager de Dieu dit: "Les butins me 
sont rendus licites."» 

3123 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu dit: "Dieu garantit à celui qui 
combat pour Sa cause, ne sortant vraiment que pour le Combat dans Son Chemin 
et en ayant cru dans Ses paroles, de le faire entrer au Paradis ou de le faire revenir 
à sa demeure, de laquelle il était sorti, avec une Récompense ou un butin." 

3124 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu dit: Une fois un prophète 
partit en expédition et dit à son peuple: "Que tous ceux qui, ayant contracté 
mariage avec une femme, n'ont pas encore consommé leur union et désirent le 
faire, ne me suivent pas; que ne me suivent pas non plus ceux qui, ayant élevé des 
maisons, n'en ont pas encore placé les toits, et non plus ceux qui, ayant acquis des 
brebis ou des chamelles pleines, attendent qu'elles mettent bas." Puis il partit et, 
étant arrivé près d'un village à l'heure de la prière du Vwr, ou tout près de cette 
heure, il dit au Soleil: "Tu as reçu des ordres et moi aussi j'en ai reçu... O mon 
Dieu! retiens-le dans sa course, qu'il nous éclaire." Le Soleil fut alors arrêté, 
jusqu'à ce que Dieu eût donné la victoire à son prophète. Celui-ci rassembla le 
butin, que le feu vint pour dévorer; mais le feu n'en voulut pas, et alors le prophète 
s'écria: "Il y a eu de la fraude parmi vous; qu'un homme de chaque tribu vienne 
me toucher la main!" Or la main d'un homme resta collée à la sienne, et le 
prophète s'écria: "C'est parmi vous qu'il y a fraude; que la tribu vienne me 
toucher la main!" Or les mains de deux ou de trois hommes restèrent collées à la 
sienne. "C'est parmi vous, s'écria-t-il, qu'il y a eu de la fraude." Alors ses hommes 
rapportèrent une tête en or, faite à l'image d'une tête de bœuf, et la déposèrent. Le 
feu vint alors et dévora le butin... 

«Après cela, Dieu, à cause de notre faiblesse et notre impuissance, nous a 
rendu licite le butin.» 
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R. 9 - Le butin appartient à celui 
qui assiste à la bataille. 

3125 - D'après Zayd ben Aslam, son père dit: «'Umar (r) dit: "Si ce n'est les 
prochaines générations de Musulmans, j'aurais partagé toute cité conquise entre 
ceux qui méritent cela, comme le Prophète partagea Khaybar."» 

R. 10 - Est-ce que celui qui combat pour le butin 
verra sa Récompense amoindrie? 

3126 - Abu Musa al-Ach'ary (r) dit: «Un Bédouin dit au Prophète: "Il y a 
celui qui combat pour le butin, celui qui le fait pour qu'on parle de lui et celui qui 
combat pour qu'on remarque son rang; mais lequel combat pour la cause de 
Dieu? — Celui qui combat, répondit le Prophète, pour que la Parole de Dieu soit 
la plus haute, celui-là combat pour la cause de Dieu."» 

R. 11 - L'Imam partage ce qu'il reçoit, et met de côté 
une part pour celui qui n'assiste pas au partage 
ou se trouve absent de [la localité]... 

3127 - 'Abd Allâh ben Abu Mulayka: Ayant reçu un cadeau formé de 
tuniques en brocard à bouton d'or, le Prophète les partagea entre certains de ses 
Compagnons et mit une de côté pour Makhrama ben Nawfal. Ce dernier arriva 
ensuite avec son fils al-Miswar ben Makhrama, se tint à la porte et dit [à son fils]: 
"Appelle-le-moi!" Le Prophète, ayant entendu sa voix, prit la tunique, vint à sa 
rencontre en lui montrant les boutons et lui dit: "O Abu Miswar! j'ai mis ceci de 
côté pour toi...; ô Abu al-Miswar! j'ai mis ceci de côté pour toi." En fait, 
Makhrama avait une certaine dureté dans son caractère. 

R. 12 - Comment le Prophète partagea [les biens] 
de Qurayda et d'an-Nazir et en accorda une part pour 
ce qui survenait quant à ses dépenses. 

3128 - D'après Mu'tamir, son père dit: J'ai entendu Anas ben Mâlik (r) dire: 
«Il y avait des hommes qui accordaient au Prophète [la production] de quelques 
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palmiers, et ce jusqu'à la chute de Qurayda et d'an-Nazir; date à partir de laquelle 
il se mit à leur rendre [leurs biens].» 

R, 13 - La bénédiction des biens du Combattant, qui participe... 
avec le Prophète ou avec ceux qui détiennent le Pouvoir, reste 
durant sa vie et après sa mort. 

3129 - 'Abd Allâh ben az-Zubayr dit: «Le jour de la bataille du Chameau, az- 
Zubayr se leva et m'appela. Aussitôt je me levai et me mis près de lui. "O mon fils! 
me dit-il, aujourd'hui, il n'y a que des oppresseurs qui tueront des opprimés; et je 
crois que je serai tué en opprimé. Mais mon plus grand souci, ce sont mes dettes. 
Penses- tu que nos dettes vont nous laisser quelque chose de nos biens?... O mon 
fils! vends nos biens et paye mes dettes!" Puis il disposa en legs du tiers de ses 
biens et du tiers de ce tiers en faveur des enfants de 'Abd Allâh ben az-Zubayr; il 
disait: "... Le tiers du tiers... S'il reste de nos biens quelque chose après le 
payement des dettes, alors le tiers est pour tes enfants." (Hicham: Quelques 
enfants de 'Abd Allâh ben az-Zubayr, Kubayb et 'Abbad, avaient le même âge 
que certains des enfants d'az-Zubayr. Ce dernier avait alors neuf fils et neuf 
filles)... 

«Mon père continua de me faire des recommandations se rapportant à ses 
dettes et me dit: "O mon fils! si tu te vois incapable de faire cela, demande l'aide 
de mon maître!" Par Dieu! je ne compris pas ce qu'il voulait dire.. Alors je 
l'interrogeai: "O père! qui est ton maître? — C'est Dieu, me répondit-il. "Je jure 
par Dieu, que chaque fois que j'éprouvais de la difficulté à payer ses dettes, je 
disais: "O Maître d'az-Zubayr! libère-le de ses dettes!" et effectivement Dieu le 
libérait. 

«Az-Zubayr fut tué et ne laissa ni dirham ni dinar, rien que des biens-fonds: 
al-Ghaba, onze maisons à Médine, deux à al-Basra, une à Kufa et une autre en 
Egypte. L'unique origine des dettes d'az-Zubayr était que lorsqu'on venait pour 
lui confier un dépôt, il répondait: "Je ne l'accepte qu'à titre de prêt, car je crains 
qu'il ne périsse." Jamais il n'avait exercé de commandement, ni rempli de charge 
de collecteur de kharâj, ni occupé quelque autre poste [lucratif]; il avait 
simplement pris part aux expéditions du Prophète, d'Abu Bakr, de 'Umar et de 
'Uthman. 

«Je fis le compte de ses dettes et je trouvai qu'elles étaient de deux millions 
deux cents mille...» 
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Or Hakim ben Hizam, ayant rencontré 'Abd Allâh, lui dit: "O fils de mon 
frère! quelle est la dette de mon frère?" 'Abd Allâh lui cacha la vérité en lui disant: 
"Cent mille... — Je ne pense pas, dit Hakim, que vos biens peuvent suffire à payer 
cette somme. — Et que dirais-tu, si c'était deux millions deux cents mille...? — Je 
ne pense pas que vous pouvez supporter cela; de toute façon, si vous voyez que 
cela dépasse vos capacités, n'hésitez pas à me faire appel." Az-Zubayr avait acheté 
al-Ghaba pour soixante-dix mille. A l'estimation qu'en fit faire 'Abd Allâh, le prix 
monta à un million six cent mille. Alors il alla dire: "Que celui qui a quelque 
créance contre az-Zubayr vienne nous trouver à al-Ghaba." Or 'Abd Allâh ben 
Ja'far qui avait une créance de quatre cent mille, vint le trouver et lui dit: "Si vous 
le voulez, je renonce à ma créance. — Non, répliqua 'Abd Allâh ben az-Zubayr. 
— Vous pouvez, si vous le désirez, me payer une fois le terme des autres dettes 
arrivé. — Non. — Donnez-moi alors un morceau de terre. — Tu auras depuis ici 
jusque là." 'Abd Allâh vendit donc une partie des biens et paya complètement les 
dettes de son père. Il lui resta quand même encore quatre lots et demi. Il s'en alla 
chez Mu'awiya qui avait auprès de lui 'Amrû ben 'Uthman, al-Mundhir ben az- 
Zubayr et ibn Zam'a. 

Mu'awiya, à 'Abd Allâh: "A combien a été estimé al-Ghaba? — A cent mille 
chaque lot, lui dit 'Abd Allâh. — Et combien reste-il de lots? — Quatre et demi." 

Al-Mundhir ben az-Zubayr: "Je prends un lot pour cent mille." 

'Amrû ben 'Uthman: "Et moi, un autre pour cent mille." Ibn Zum'a: "Et moi 
un autre pour cent mille." 

Mu'awiya: "Combien reste-t-il maintenant? — Un lot et demi, répondit 'Abd 
Allâh. — Je le prends pour cent cinquante mille." D'autre part, 'Abd Allâh ben 
Ja'far vendit à Mu'awiya pour six cent mille la part d'al-Ghaba qu'il avait prise. 
Lorsque 'Abd Allâh eut achevé de payer les dettes de son père, les enfants d'az- 
Zubayr lui dirent; "Partage entre nous notre héritage! — Non, répondit-il, par 
Dieu! je ne ferai aucun partage avant d'avoir fait l'appel suivant pendant la 
période du pèlerinage et pour quatre années [successives]: Que celui qui a une 
créance contre az-Zubayr vienne me trouver, je le payerai." En effet, à chaque 
année, il se mettait à faire cet appel; et après l'écoulement des quatres années, il 
procéda au partage de la succession entre les enfants d'az-Zubayr. Celui-ci avait 
quatre épouses. Or, après prélèvement du tiers [légué], chacune obtint un million 
deux cent mille, et le total de la fortune fut de cinquante millions deux cent mille. 
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R. 14 - Lorsque l'Imam envoie un messager pour 
une certaine mission ou lui donne Tordre de rester..., 
est-ce qu'on accorde à celui-ci une part...? 

3130 - Ibn 'Umar (r) dit: «'Uthman ne s'absenta de la [bataille] de Badr qu'à 
cause de la maladie de la fille du Messager de Dieu qui était en plus son épouse. 
D'ailleurs, le Prophète lui dira [plus tard]: "Tu as une Récompense et une part 
similaires à celles d'un homme ayant participé à Badr."» 

R. 15 - Parmi les preuves que le khums doit être destiné aux 
besoins imprévus des Musulmans ceci: lorsque les Hawazinites 
avaient demandé au Prophète..., en lui rappelant leur lien 
d'allaitement, il demanda aux Musulmans l'autorisation...; 
aussi, il promettait à quelques gens de leur donner du fay' (prises 

de guerre); et les 'anfâl font partie du khums; il y a enfin les 
donations accordées aux Ansarites et celle accordées à Jâbir ben 
4 Abd Allah à partir des palmeraies de Khaybar. 

3131/3132 - Marwan ben al-Hakam et al-Miswar ben Makhrama 
rapportèrent ceci: La députation de Hawazin vint trouver le Messager de Dieu; ils 
déclarèrent leur conversion à l'Islam et demandèrent qu'on leur rendît leurs 
troupeaux et leurs captifs. Le Messager de Dieu leur dit: "La parole que j'aime le 
plus est celle sincère, choisissez donc l'une des deux choses suivantes: vos captifs 
ou vos troupeaux. J'avais, au reste, attendu votre arrivée" En effet, le Messager de 
Dieu les avait attendus plus de dix nuits après son retour de Tâ'if. En remarquant 
que le Messager de Dieu était décidé de ne leur rendre que l'une des deux choses, 
les Hawazinites dirent: "Nous choisissons nos captifs." A ces mots, le Messager de 
Dieu se leva pour faire un discours aux Musulmans; il loua Dieu de ce qu'il est 
digne et reprit en disant: "Cela dit, vos frères-ci sont venus repentants, et j'ai cru 
bon de leur rendre leurs prisonniers; que celui qui veut faire cela de bon cœur le 
fasse, et que celui qui veut garder sa part jusqu'à ce que nous la lui rendions dès 
les premières prises que Dieu nous accordra, le fasse..." Sur ce, les Musulmans 
s'écrièrent: "O Messager de Dieu! nous leur laissons cela de bon cœur. — Mais 
nous ne savons pas, rétorqua le Messager de Dieu, ceux qui sont pour et ceux qui 
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sont contre; retournez! vos chefs nous mettront au courant de vos décisions." 
Effectivement, les gens s'en allèrent et eurent avec leurs chefs des entretiens. Après 
quoi, ceux-ci revinrent voir le Messager de Dieu et le mirent au courant du 
consentement des Musulmans. 

* [Ibn Chihâb]: C'est ce qui nous est parvenu des prisonniers de Hawâzin. 

3133 - Zahdam dit: «Nous étions chez Abu Mûsa lorsqu'on apporta une 
poule. Il y avait un homme des béni Taym Allâh, rouge de teint comme les mawâli. 
Invité à manger par Abu Musa, l'homme répondit: "C'est que j'ai vu cet animal 
manger hier une chose qui m'a dégoûté; et j'ai juré de ne pas manger de sa chair. 
— Allons, viens, lui répartit Abu Mûsa; je vais vous rapporté [un hadîth] à ce 
sujet. J'allai voir le Prophète à la tête d'un groupe d'Ach'arites, pour lui demander 
de nous procurer des montures. Il nous dit: "Par Dieu! je ne [peux] vous procurer 
de montures, car je n'en ai pas." Après quoi, on lui amena quelques chameaux 
capturés. Aussitôt, il s'informa de nous: "Où sont les Ach'arites?'^ il ordonna de 
nous donner cinq chamelles à bosse blanche. En partant, nous nous dîmes: 
"Qu'avons-nous fait? nous n'aurons pas de bénédiction!" Sur ce, nous revînmes 
voir le Prophète, et lui dîmes: "Nous t'avons demandé de nous procurer des 
montures, et tu as juré de ne pas nous en procurer; as-tu donc oublié? — Ce n'est 
pas moi qui vous ai procuré..., mais bien Dieu, répondit le Prophète. Quant à moi, 
par Dieu! s'il plaît à Dieu, lorsque je jure de faire une chose et qu'ensuite je vois 
qu'une autre est meilleure, je ferai sûrement celle qui est meilleure en me 
dégageant [de mon serment par une expiation]." 

3134 - Ibn 'Umar (r): Le Messager de Dieu envoya dans la direction de Nejd 
une patrouille ('Abd Allâh ben 'Umar était parmi ses membres)... Ils capturèrent 
beacoup de chameaux; d'ailleurs chacun d'eux eut une part formée de onze ou 
douze chameaux;... de plus, chacun reçut encore un chameau. 

3135 - Ibn 'Umar (r): Le Messager de Dieu accordait des gratifications 
particulières à certaines patrouilles, et ce exception faite au partage général auquel 
était appelée toute l'armée. 

3136 - Abu Mûsa (r) dit: «La nouvelle de la sortie du Messager de Dieu 
parvint tandis que nous étions au Yémen. Nous partîmes donc vers lui pour être 
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au nombre des Muhâjir, moi et deux de mes frères plus âgés que moi, Abu Burda 
et Abu Ruhm, à la tête de plus de cinquante (ou: cinquante deux ou cinquante 
trois) hommes de la tribu. Nous prîmes un navire, qui nous jeta dans les terres du 
Négus, en Abyssinie, où nous rencontrâmes Ja'far et ses compagnons. "Le 
Messager de Dieu, dit Ja'far, nous a envoyés ici et nous a donné l'ordre d'y rester. 
Restez donc, vous aussi, avec nous. "En effet, nous restâmes avec lui, et ce 
jusqu'au jour où tous ensemble nous rejoignîmes le Prophète. Notre arrivée 
coïncida avec la chute de Khaybar. Il nous accorda alors des parts du butin (ou: 
nous donna du butin); et à part les membres de notre navire et Ja'far et ses 
compagnons, le Prophète n'appela au partage du butin de Khaybar que ceux qui y 
avaient participé.» 

3137 - Jabir dit: «Le Messager de Dieu me dit: "Si les biens du Bahrayn 
arrivent, je te donnerai ceci, et ceci, et ceci." Mais le Meassager mourut avant 
l'arrivée de ces biens. Et à leur arrivée, Abu Bakr fît crier publiquement: "Que 
celui qui a quelque créance sur le Messager de Dieu, ou quelque promesse de lui, 
vienne me trouver!" J'allai donc le trouver, et lui dit: "Le Messager de Dieu m'a 
promis ceci et ceci." Alors il me tendit trois poignées...» 

* [En rapportant, ce hadîth], Sufyan faisait, à ce dernier passage le geste de 
puiser avec les deux mains réunies, en disant: "C'est ainsi que fit devant nous ibn 
al-Munkadir." 

* Dans une autre version, Jabir dit: «J'allai trouver Abu Bakr et lui fit ma 
demande; il ne me donna rien; une deuxième fois je vins la lui réitérer, et il ne me 
donna rien. Alors à la troisième fois, je lui dis: "Je t'ai demandé une fois, et tu ne 
m'as rien donné, puis une deuxième, puis une troisième, et tu ne m'as pas donné 
davantage. Eh bien! soit que tu me donnes, soit que tu te montres avare envers 
moi... — As-tu dit, répliqua Abu Bakr, que j'allais me montrer avare envers toi? 
eh bien! sache donc qu'à chaque fois que je te répondais négativement, j'avais 
l'intention de te donner."» 

* Sufyan: Aussi, 'Amrû nous a rapporté, de Muhammad ben 'Ali, de Jabir 
[qui dit]: «Il me tendit alors une poignée [de pièce] et me dit: "Compte-les!" Je 
trouvai qu'il y avait cinq cents pièces. "Prends-en donc deux fois autant encore, 
me dit-il."» 
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* Ibn al-Munkadir: Y a-t-il pire que l'avarice? 

3138 - Jabir ben 'Abd Allâh (r) dit: «Tandis que le Messager de Dieu était en 
train de partager un butin à al-Ji'rana, un homme lui dit: "Sois juste! — Je serai 
bien misérable si je ne suis pas juste, répondit le Prophète."» 

R. 16 - Le Prophète n'accordait de grâce aux 
prisonniers sans qu'on ne versât le khums. 

3139 - D'après Muhammad ben Jubayr, son père dit: Le Prophète dit au sujet 
des prisonniers de Badr: "Si al-Mut'im ben 'Ady était encore vivant et qu'il 
m'avait demandé de [libérer] ces individus puants, je les aurais relâchés." 

R- 17 - Parmi les preuves que le khums doit être sous la 
disposition de l'Imam et que celui-ci peut [en] donner à quelques- 
uns de ses proches en négligeant d'autres, [citons] ceci: du khums 
de Khaybar, le Prophète fit un partage entre les béni al-Mutalib 

et les béni Hâchim. 

* 'Umar ben 'Abd-al-'Aziz: Il ne procéda pas à un partage général entre 
eux (1) ; il ne préféra pas ses proches à ceux qui en avaient plus besoin; [au 
contraire], de ceux qui en bénéficièrent, il y avait quelques-uns dont la parenté 
[avec le Prophète] était d'un degré plus éloigné...; on prenait en considération le 
besoin de ces personnes et le mal subi aux côtés du Prophète et qui leur fut causé 
par leurs contribuas et les alliés de ces derniers. 

3140 - Jubayr ben Mut'im dit: «Nous nous rendîmes, moi et 'Uthman ben 
'Affan, chez le Messager de Dieu et nous lui dîmes: "O Messager de Dieu! tu viens 
de donner aux béni al-Mutalib et tu nous a négligés, pourtant notre parenté avec 
toi est d'un même degré! — Les béni al-Mutalib et les béni Hâchim, répondit le 
Messager de Dieu, forment une même et une seule chose."» 

* Al-Layth: Yûnus m'a rapporté [le même hadîth] en ajoutant ceci: Jabir dit: 
«Le Prophète ne donna rien aux 'Abd-Chams et aux béni Nawfal.» 



(1) Par: entre eux, il faut sous-entendre les Quraychites, 
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* Ibn Ishaq: «Abd-Chams, Hâchim et al-Mutalib sont des frères utérins; leur 
mère était 'Atika bent Murra.Quant à Nawfal, il était leur frère consanguin. 

R. 18 - Sur celui qui ne paye pas le khums des armes [enlevées 
du corps de l'ennemi]. — Sur le fait que celui qui tue [un guerrier 
ennemi] a droit à ses armes sans avoir à payer le khums et sans 
attendre l'avis de rimâm. (1) 

3141 - De Salih ben Ibrahim ben 'Abd-ur-Rahmân ben 'Awf, de son père, de 
son grand-père qui dit: «Tandis que j'étais dans le rang le jour de la bataille de 
Badr, je regardai à ma droite et à ma gauche et remarquai que j'étais entre deux 
jeunes Ansarites. Moi, je souhaitais être entre deux individus plus solides au 
combat; mais l'un d'eux me fît signe de l'œil et me dit: "O oncle! connais-tu Abu 
Jahl? — Oui, répondis-je, que lui veux-tu? ô fils de mon frère. — On m'a dit qu'il 
injuriait le Messager de Dieu; par Celui qui tient mon âme dans sa Main! si je le 
vois, je ne le quitterai qu'après la mort de celui dont le terme est le plus proche." 
Ces paroles me laissèrent fort étonné, lorsque l'autre me fit un signe de l'œil et me 
dit la même chose. Et tout à coup j'aperçus Abu Jahl qui sillonnait la mêlée. "Eh 
bien! voilà votre homme." Et aussitôt, les deux jeunes attaquèrent Abu Jahl avec 
leurs épées et le frappèrent à mort. Après quoi, ils se rendirent auprès du Prophète 
et le mirent au courant des faits; et ce dernier de leur dire: "Lequel de vous l'a tué? 
— Moi, répondirent tous deux. — Avez-vous essuyé vos épées? — Non, 
répondirent-ils." Sur ce, il regarda leurs épées puis dit: "Tous deux vous l'avez tué, 
ses armes reviennent à Mu'âth ben 'Amrû ben al-Jamûh." 

* Muhammad (2) : Yûsuf a entendu Sâlih et Ibrâhîm a entendu son père 'Ab- 
ar-Rahman. 

3142 - Abu Qatâda (r) dit: «L'année de Hunayn, nous sortîmes avec le 
Prophète. Aux accrochages j'aperçus un Associant sur un Musulman; je me 
dirigeai vers lui et, m'approchant par derrière, lui donnai un coup d'épée sur 
l'artère de l'épaule. Il me fit face et me pressa si fort que je sentis la mort proche de 
moi. Mais il me lâcha ensuite et tomba raide mort. Après quoi, je rejoignis 'Umar 



(1) Ou: Sur le jugement de l'Imam en la matière. 

(2) C.-à-d. Bukhâry. 
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ben al-Khattab et lui dit: "Qu'ont donc les Musulmans...? — C'est le destin de 
Dieu (1) , me dit-il." 

«Les Musulmans revinrent à la charge... Le Prophète (ç) s'assit et dit: "Celui 
qui a tué un [ennemi] et peut présenter une preuve aura ses armes." A ces mots, je 
me levai et dit: "Qui veut témoigner pour moi?" puis je me rassis. "Celui qui a tué 
un [ennemi], répéta le Prophète (ç) pour la deuxième fois, et peut présenter une 
preuve aura ses armes." Je me levai de nouveau et dit: "Qui veut témoigner pour 
moi?" puis je me rassis. Le Messager de Dieu (ç), et pour la troisième fois, redit la 
même chose, et moi de me lever. "Qu'as-tu donc? Abu Qatâda, me demanda-t- 
il."Je lui racontai alors ce qui s'était passé. 

« Un homme intervint: "Il dit la vérité, ô Messager de Dieu! et ses armes sont 
avec moi; fais qu'il soit satisfait et me laisse... — Jamais, par Dieu...! Il ne va pas 
choisir un des lions de Dieu qui combat pour Dieu et Son Messager (ç) pour 
ensuite te donner ses armes [qu'il a arrachées...]." Et le Prophète (ç) de dire: "Il a 
raison." (Il donna alors [les armes] à Abu Qatâda). Je vendis ensuite la cuirasse et 
je pus acheter un verger dans [le territoire] des béni Salama; d'ailleurs ce fut le 
premier que j'acquis après l'avènement de l'Islam."» 

R. 19 - De ce que le Prophète (ç) donnait du khums, 
et de ce qui est similaire, à ceux dont 
on cherchait à gagner le cœur et à d'autres. 

* Rapporté par 'Abd Allâh ben Zayd, et ce du Prophète (ç). 

3143 - D'après 'Urwa ben az-Zubayr, Hakîm ben Hizâm (r) dit: «Je 
demandai au Messager de Dieu (ç)... et il me donna; je lui demandai une deuxième 
fois et il me donna aussi. Ensuite il me dit: "O Hakîm! ce [genre de] bien est 
verdoyant et doux; celui qui le prend en ayant une âme généreuse le verra béni; 
mais celui qui le prend avec avidité n'en aura pas de bénédiction, il sera comme 
celui qui mange sans se rassasier... [Sache que] la main de dessus est mieux que la 
main de dessous (2) . — O Messager de Dieu! dis-je, par Celui qui t'a envoyé avec la 
Vérité, je ne demanderai rien à qui que ce soit après toi, jusqu'à ce que je quitte le 
bas monde."» En effet, Abu Bakr le convoquait souvent pour lui donner quelque 
chose, mais Hakîm refusait d'accepter. Cela arriva aussi avec 'Umar [durant son 



(1) Dans le texte: Cest Tordre de Dieu. Mais le mot ordre peut prêter à confusion dans la traduction. 

(2) Autrement dit, la main qui donne est mieux que la main qui demande. 
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califat]. D'ailleurs c'est ce qui poussa ce dernier à dire: "O Musulmans! je lui 
présente son droit que Dieu lui a accordé de ce butin mais il refuse de le prendre." 
Donc, après la mort du Prophète (ç), Hakîm ne manifesta son besoin à qui que ce 
soit, et ce jusqu'à ce qu'il mourût. 

3144 - D'après Nâfi', 'Umar ben al-Khattâb (r) dit une fois: «O Messager de 
Dieu! j'avais, durant la période de l'Ignorance, fait un vœu d'observer une retraite 
spirituelle d'une journée.» Le Prophète (ç) lui ordonna alors de respecter ce vœu. 

[Nâfi']: «'Umar eut, des captifs de Hunayn, deux jeunes filles qu'il laissa dans 
l'une des maisons de La Mecque. Mais le Prophète (ç) accorda ensuite la liberté à 
tous les prisonniers de Hunayn qui se mirent aussitôt à courir dans les ruelles. "O 
'Abd Allâh! regarde ce qui se passe! commanda 'Umar. — Le Messager de Dieu 
(ç) vient d'accorder la liberté aux prisonniers, dit 'Abd Allâh. — Va alors libérer 
les deux jeunes filles!" 

«D'autre part, le Messager de Dieu (ç) ne commença pas la 'umra à partir 
d'al-Ji'râna, car s'il l'avait faite, cela aurait été su par 'Abd Allâh.» 

* ...du khums, ajoute Jarîr ben Hâzim, et ce de 'Ayyûb, de Nâfi', d'ibn 'Umar. 

* Rapporté par Ma'mar, et ce de 'Ayyûb, de Nâfi', d'ibn Umar au sujet du 
vœu. Mais dans cette version on ne trouve pas: d'une journée. 

3145 - D'après 'Amrû ben Taghlib (r), le Messager de Dieu (ç) donna à 
certains et priva d'autres; ce qui, semblait-il, causa les reproches de ses derniers. 
Alors le Prophète (ç) dit: "Je donne à quelques-uns car je crains [les conséquences] 
de leur faiblesse et leur impatience; quant à d'autres, je les confie au bien et au 
contentement que Dieu a mis dans leur cœur; parmi eux, il y a 'Amrû ben 
Taghlib." 

[En entendant ces mots], 'Amrû ben Taghlib dit: «Je n'aime pas avoir à la 
place de ces paroles du Messager de Dieu (ç) [fût-ce] des chamelles rousses.» 

* Abu 'Asim ajoute: Jarîr dit: J'ai entendu al-Hasan dire: «'Amrû ben Taghlib 
nous a rapporté que le Messager de Dieu (ç) avait reçu quelques biens — ou: 
quelques captifs — et qu'ils les avait partagés. 

3146 - D'après Abu Qatâda, Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: "Je donne aux 
Quraychites dans le but d'avoir leur sympathie, car ils viennent juste de quitter 
l'Ignorance."» 
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3147 - D'après Anas ben Mâlik, lorsque le Messager de Dieu (ç) s'était mis à 
donner jusqu'à cent chameaux à quelques Quraychites, et ce du butin que Dieu lui 
avait accordé des biens de Hawâzin, il y eut des Ansâr qui dirent: "Que Dieu 
pardonne au Messager de Dieu (ç)! il donne aux Quraychites bien que nos sabres 
dégouttent encore de leur sang!" 

«On rapporta, continue Anas, leurs propos au Messager de Dieu (ç) qui 
envoya aussitôt appeler les Ansâr et les réunit dans une tente en cuir. A part eux, il 
ne convoqua aucune autre personne; et une fois tous réunis arriva le Messager de 
Dieu (ç). "Quels sont ces propos qui me sont arrivés sur vous? demanda-t-il. - 
Quant à nos personnalités, expliquèrent leurs doctes, elles n'ont rien dit, Messager 
de Dieu. Mais il y eut des jeunes parmi nous qui ont dit ceci: Que Dieu pardonne 
au Messager de Dieu (ç)! Il donne aux Quraychites et prive les Ansâr bien que nos 
sabres dégouttent encore de leur sang!" Sur ce, le Messager de Dieu (ç) dit: "Certes, 
je donne à des gens qui viennent tout juste de quitter la Dénégation; [mais], 
n'accepteriez-vous pas que les gens s'en vont avec des biens tandis que vous, vous 
retourniez à vos demeures/campements avec le Messager de Dieu (ç)? Par Dieu! ce 
que vous emmenez avec vous est mieux que ce qu'ils remportent. - Si, Messager 
de Dieu, nous acceptons, fut leur réponse." Et lui de reprendre: "Vous allez 
remarquer après moi un favoritisme fort dur, patientez [quand même] jusqu'à 
rencontrer Dieu et Son Messager près de l'Abreuvoir."» 

Anas: «Mais nous n'avons pas patienté.» 

3148 - D'après Muhammad ben Jubayr, Jubayr ben Mut'im rapporte qu'il 
était de retour de Hunayn avec le Messager de Dieu (ç) et les Musulmans, quand 
des Bédouins insistèrent à lui demander de leur donner quelque chose, au point ou 
ils le pressèrent contre un samura (1) qui retint son manteau. Là, le Messager de 
Dieu (ç) s'arrêta et [leur] dit: "Donnez-moi mon manteau!... si ces arbres épineux 
étaient des chameaux, je les aurais partagés entre vous; vous ne me trouverez ni 
avare, ni menteur, ni lâche." 

3149 - Selon Ishâq ben 'Abd Allâh, Anas ben Mâlik (r) dit: «J'étais en train 
de marcher avec le Prophète (ç), qui était alors vêtu d'un manteau najramte a 



(1) Espèce d'arbre à épines (spina agyptiacdï). 

(2) Cest-à-dire, fabriqué à Najrân, une ville de l'Arabie. 
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bord rugueux, lorsque tout à coup arriva un Bédouin. Il tira le Prophète si 
fortement, que le bord du manteau laissa sur l'épaule une marque que je pus 
d'ailleurs voir. "Donne l'ordre, dit le Bédouin, qu'on me donne quelque chose du 
bien de Dieu que tu as..."Le Prophète (ç) se tourna vers l'homme, eut un sourire, 
puis ordonna de lui donner quelque chose. 

3150 - D'après Abu Wâ'il, 'Abd Allâh (r) dit: «Le jour de [la bataille de] 
Hunayn, le Prophète (ç) préféra des gens à d'autres lors du partage [du butin]. Il 
donna à al-Aqra' ben Hâbis cent chamelles; le même nombre fut donné à 
'Uyayna. Il donna aussi à quelques-uns de la noblesse arabe en les préférant à 
d'autres. La chose poussa un homme à dire: "Par Dieu! il n'y a aucune justice 
dans ce partage, il n'a pas été fait en vue de Dieu." [En entendant ces paroles], je 
me dis: "Par Dieu! je vais en informer le Prophète (ç)." En effet, j'allai le voir et je 
le tins au courant. "Et qui donc serait équitable, remarqua-t-il, si Dieu et Son 
Messager ne le sont pas! Que Dieu accorde sa Miséricorde à Moïse: il fut lésé plus 
que cela et il a patienté."» 

3151 - Asmâ' bent Abu Bakr (r) dit: «Je transportais sur ma tête des noyaux 
de dattes de la terre que le Messager de Dieu (ç) avait donnée à az-Zubayr et qui 
était située à deux tiers de farsakh {x) de chez nous.» 

* Abu Damra: D'après Hichâm, d'après son père, le Prophète (ç) donna à az- 
Zubayr une terre des biens des béni an-Nadîr. 

3152 - D'après ibn 'Umar (r), 'Umar ben al-Khattâb fit sortir les Juifs et les 
Chrétiens du Hidjaz... [Auparavant], lorsque le Messager de Dieu (ç) avait 
emporté la victoire contre les habitants de Khaybar, il avait voulu en faire sortir 
les Juifs. [En ces temps], après la victoire du Prophète, les terres étaient aux Juifs, 
au Messager, et aux Musulmans... Les Juifs demandèrent alors au Messager de 
Dieu (ç) de les laisser à condition qu'ils travaillent la terre pour la moitié de la 
récolte. Et lui de leur dire: "Nous vous accordons ce statut tant que nous le 
voudrons." En effet, ils bénéficièrent de ce statut jusqu'au califat de 'Umar qui les 
fit sortir vers Taymâ' et Jéricho. 



(1) D'après ibn Hajar, \cfarsakh (parasangc?) est une unité de mesure de distance égale à 3 mayl\ quant 
mayU il est égal à mille brasses. 
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R. 20 - Des aliments qu'on trouve 
dans les terres de l'ennemi. 

3153 - D'après Humayd ben Hilâl, 'Abd Allâh ben Mughaffal (r) dit: «Nous 
assiégions le fort de Khaybar, lorsqu'un homme jeta une outre contenant de la 
graisse. Je me précipitai pour la ramasser, mais, en tournant la tête, je vis le 
Prophète (ç); j'eus alors honte de lui.» 

3154 - D'après Nâfi\ ibn 'Umar (r) dit: «Il arrivait que nous trouvions dans 
nos expéditions du miel ou du raisin que nous mangions sans avoir à les déclarer.» 

3155 - Ach-Chaybâny rapporta ceci: «J'ai entendu ['Abd Allâh] ben Abu 
Awfa (r) dire: "Durant les nuits [de la bataille] de Khaybar, nous fûmes touchés 
par la faim. Mais au matin de la bataille, nous pûmes attraper des ânes sauvages 
que nous égorgeâmes. Cependant, une fois le contenu des marmites se mit à 
bouillir, le héraut du Messager de Dieu (ç) arriva pour annoncer ceci: Renversez 
les marmites!... Ne mangez rien de la viande des ânes! Nous nous dîmes alors: Le 
Prophète (ç) a défendu [cela] à cause du non-payement du khums. Mais d'autres 
dirent: L'interdiction est absolue" 

«J'ai interrogé Sa'îd ben Jubayr [sur le sujet] et il m'a répondu: "Il (ç) a 
interdit [cette viande] d'une manière absolue."» 
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Au Nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

LVIII. LE TRIBUT ET L'ARRÊT 
[TEMPORAIRE] DES HOSTILITES. 

R. 1 - Du tribut [que doivent payer] les Protégés et de l'arrêt des 

hostilités contre l'ennemi. 

* De ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Combattez ceux qui ne croient pas en 
Dieu ni au Jour dernier, ni n'interdisent ce qu'interdisent Dieu et Son Messager, et 
qui, parmi ceux qui ont reçu l'Écriture, ne suivent pas la religion du Vrai, et cela 
jusqu'à ce qu'ils paient le tribut en signe d'humilité. (1) 

* [Le terme: maskana, qu'on trouve dans ce verset]: wa-l-maskanatu... (2) , est 
le nom d'action de miskîn (indigent). On dit: "Un tel est 'askan qu'Un tel" pour 
ainsi dire qu'il est dans le besoin plus que lui; donc cela ne vient pas d'as-sukûn (le 
calme, la sérénité, etc.). 

* De ce qui a été rapporté au sujet du prélèvement du tribut sur les Juifs, les 
Chrétiens, les Zoroastriens et les non-arabes. 

* Ibn 'Uyayna rapporte qu'ibn Najîh [avait dit]: «Je dis à Mujâhid: 
"Pourquoi les Syriens doivent-ils payer quatre dinar tandis que les Yéménites ne 
payent qu'un seul dinârl — C'est qu'on a tenu compte de la capacité [de chacun], 
m'expliqua-t-il."» 

3156 - 'Ali ben 'Abd AUâh nous a rapporté [ceci en disant]: Sufyân nous a 
rapporté en disant: J'ai entendu 'Amr dire: «J'étais assis avec Jâbir ben Zayd et 
'Amrû ben Aws à qui Bujâla dit, en l'an soixante-dix (c'est-à-dire, l'année où 



(1) At-Tawba,29. . „,,„,.,..,. 

(2) Al-Baqara, 61 (... Dès lors leur furent infligées la vilenie et l'indigence..) et Al-'Imran, 112 (... 1 indigence 

tombera sur eux...). 
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Muç'ab ben az-Zubayr guida les Basriotes durant le pèlerinage), et près des 
escaliers de Zemzem: "J'étais le scribe de Jaz' ben Mu'âwiya, l'oncle paternel d'al- 
Ahnaf [Un jour], un an avant le décès de 'Umar ben al-Khattâb, nous reçûmes de 
sa part une missive [disant]: Séparez tous [les époux ] zoroastiens ayant une parente 
interdisant [leur] mariage. 'Umar n'avait pas encore prélevé de tribut sur les 
Zoroastriens. 

3157 - «"et ce jusqu'au jour où 'Abd-ar-Rahmân ben 'Awf lui attesta que le 
Messager de Dieu (ç) l'avait perçu des Zoroastriens de Hajar."» 

3158 - Al-Miswar ben Makhrama rapporte que 'Amrû ben 'Awf l'Ansarite 
(l'allié des béni 'Âmir ben Lu'ay, et l'un de ceux qui avaient participé à [la bataille 
de] Badr) lui avait dit ceci: Le Messager de Dieu (ç), qui avait auparavant conclu 
une paix avec les habitants du Bahrayn et leur avait désigné comme gouverneur al- 
<Alâ' ben al-Hadramy, envoya Abu 'Ubayda ben al-Jarrâh pour la collecte du 
tribut En effet, ce dernier revint du Bahrayn avec quelques biens. Les Ansâr, qui 
entendirent parler de l'arrivée d'Abu 'Ubayda, vinrent faire la prière du subh avec 
le Prophète (ç). Celui-ci, après leur avoir fait la prière dufajr, quitta sa place; et 
eux de lui faire allusion [de la raison de leur venue]. Le Messager de Dieu (ç) 
souria et dit: "Il me semble que vous avez entendu qu'Abu 'Ubayda vient 
d'apporter quelque chose... - Oui, Messager de Dieu! reconnurent-ils. - 
Réjouissez-vous et attendez-vous à avoir ce qui fera votre joie!... Par Dieu! ce n'est 
pas la pauvreté que je crains pour vous; au contraire, ce que je crains pour vous est 
qu'on vous étende le bas monde, comme il le fut d'ailleurs pour ceux qui ont existe 
avant vous, que vous ne rivalisiez les uns avec les autres pour l'avoir, et qu'il ne 
cause votre perdition comme il avait causé celle de vos devanciers." 

3159 - Selon Bakr ben 'Abd Allah al-Muzany et Ziyâd ben Jubayr, Jubayr 
ben Hayya dit: «'Umar avait envoyé plusieurs expéditions vers les grandes villes 
pour combattre les Associants... [Et il arriva ensuite] qu'al-Hurmuzân embrassa 
l'Islam Alors 'Umar lui dit: "Je veux te consulter au sujet de mes expeditions-ci... 
- Certainement, accepta al-Hurmuzân. Le cas de ces expéditions et des hommes 
qui sont aux pays ennemis des Musulmans ressemble à un oiseau ayant une tete, 
des ailes et des pattes. Si l'une des deux ailes se cassait, resteraient alors les deux 
pattes pour supporter l'aile [restante] et la tête; si l'autre aile se cassait a son tour, 
resteraient alors les deux pattes et la tête; mais si c'est la tête qui est broyée, il ne 
restera ni pattes ni ailes ni tête. Or la tête, c'est Khosroês; quant à Hérachus, il 
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forme l'une des deux ailes; l'autre aile est la Perse. Donne donc l'ordre aux 
Musulmans d'attaquer Khosroês." 

«En effet, 'Umar nous appela et désigna à notre tête an-Nu'mân ben 
Muqarrin. Une fois dans les terres de l'ennemi surgit soudainement le gouverneur 
de Khosroês avec quarante mille hommes. Un interprète parut alors et dit: 
"Qu'un homme parmi vous vienne me parler! — Demande ce que tu veux, lui dit 
al-Mughîra. — Qu'êtes-vous? — Nous sommes des Arabes. Nous vivions dans un 
grand malheur et une dure détresse; nous sucions le cuir et les noyaux [de dattes] à 
cause de la famine; nous nous vêtions de poils et nous adorions les arbres et les 
pierres... Ainsi était notre situation quand le Seigneur des cieux et des terres, 
glorifié soit Son nom et magnifiée soit Sa grandeur! nous envoya un prophète 
faisant partie de nous et dont nous connaissons le père et la mère. Il, notre 
prophète et messager de notre Seigneur, nous ordonna de vous combattre jusqu'à 
ce que vous adoriez Dieu seul, ou que vous payiez le tribut. De plus, il nous 
informa du message de notre Seigneur: celui d'entre nous qui tombe [dans la 
bataille] ira au Paradis [et y sera] dans des délices dont il n'avait jamais vu de 
pareil; quant à ceux d'entre nous qui restent en vie, ils auront possession de vos 
nuques." 

3160 - «...An-Nu'mân dit [à al-Mughîra]: "Il se peut que Dieu t'a mis 
auparavant, avec le Prophète (ç), dans de pareilles circonstances sans te pousser 
ensuite au regret ou à l'avillissement; mais, moi aussi, j'ai assisté à quelques 
combats avec le Messager de Dieu (ç). Lorsqu'il ne combattait pas au début de la 
journée, il attendait la levée de la brise et le déclin du soleil (1) ." 

R. 2 - Lorsque l'Imam [accepte] d'arrêter les hostilités 
contre le roi d'une région, est-ce que cela concerne 
aussi le reste des habitants? 

3161 - D'après 'Abbâs as-Sâ'idy, Abu Humayd as-Sâ'idy dit: «Nous fîmes 
avec le Prophète (ç) l'expédition de TabÛk... Le roi (2) de Ayla lui offrit [alors] une 
mule blanche. Quant au Prophète (ç), il lui [envoya] un manteau et [le laissa 
gouverner] les localités des siens.» 

(1) Dans le texte: et l'arrivée des prières. Mais en réalité, An-Nu'mân voulait faire allusion à l'après-midi, 
c'est-à-dire au moment où commence le Soleil à décliner vers l'ouest. 

(2) Ou: le prince. 
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R. 3 - Des recommandations se rapportant 

à ceux qui bénéficièrent auparavant 
de la dhimma m du Messager de Dieu (ç). 

* Le terme dhimma (2) a le sens d'engagement; quant à % il signifie: lien de 
parenté. 

3162 - Juwayriya ben Qudâma at-Tarnimy dit: «J'ai entendu 'Umar ben al- 
Khattâb... Nous lui avons dit: "O Commandeur des croyants! fais-nous des 
recommandations!" Alors il nous dit: "Je vous recommande de respecter la 
protection [accordée par] Dieu; car il s'agit là de l'engagement de votre Prophète 
(ç) et [l'une des sources qui] pourvoie au besoin de vos enfants."» 

R. 4 - Des [biens] du Bahrayn accordés par le Prophète (ç). 
— De sa promesse quant à donner des biens du Bahrayn et du 
tribut. — Entre qui doit-on partager le butin et le tribut? 

3163 - D'après Yahya ben Sa'îd, Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç) 
convoqua les Ansâr dans le but de leur donner les biens [venant] du Bahrayn. 
Mais ils refusèrent et dirent: "Non! par Dieu, sauf si tu accordes une chose 
similaire à nos frères quraychites. - Cela sera entre leurs mains tant que Dieu le 
voudra, fut la réponse du Prophète (ç)." [Et comme] ils lui [refirent [la même 
chose], le Prophète (ç) leur dit: "Vous allez remarquer après moi un certain 
favoritisme; veuillez patienter jusqu'à me rencontrer près de mon Bassin"» 

3164 - Selon Muhammad ben al-Munkadir, Jâbir ben 'Abd Allâh (r) dit: «Le 
Messager de Dieu (ç) m'avait dit: "Si les biens du Bahrayn arrivent, je te donnerai 
tant, et tant, et tant." Mais, les biens du Bahrayn n'arrivèrent qu'après sa mort. 
Alors Abu Bakr dit: "Que celui qui a une promesse du Messager de Dieu (ç) 
vienne me voir!" J'allai donc le voir et lui dit: "Le Messager de Dieu (ç) m'avait 
dit: Si les biens du Bahrayn arrivent, je te donnerai tant, et tant, et tant. — Prends 
donc une poignée! me dit alors Abu Bakr." En effet, je pris une poingée. Et lui de 
me dire: "Compte-la!" Je la comptai et je trouvai cinq cents pièces; il me donna 
alors mille cinq cents [pièces].» 



(1) Ici, dhimma a le sens de protection. 

(2) Par ce mot et le mot qui va suivre {'il), Bukhâry fait allusion au verset 10 de la sourate d'at-Tawba: là 
yarqabûna fi muminin -illan wa lâ dhimma (ils ne respectent en un croyant ni lien ni engagement) 
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3165 - Ibrâhîm ben Tahmân dit: Selon 'Abd-al-'Azîz ben Wuhayb, Anas [dit]: 
«On apporta au Prophète (ç) des biens du Bahrayn. Il dit: "Posez-les dans la 
mosquée!"... C'était le plus important bien apporté au Messager de Dieu (ç). 

«Arriva alors al-'Abbâs qui dit: "O Messager de Dieu! donne-m'en! car je 
viens de payer ma rançon et celle de 'Aqîl. — Prends-en, lui dit le Prophète (ç)." 
Et al-'Abbâs de prendre à poignées en mettant [les pièces] dans son manteau; mais 
il se vit ensuite dans l'incapacité de le soulever. "Donne l'ordre, s'adressa-t-il au 
Prophète, à quelqu'un pour qu'il me le soulève! — Non, répondit le Messager. — 
Alors, soulève-le pour moi toi-même, demanda al-'Abbâs. — Non." Sur ce, al- 
'Abbâs retrancha quelques [pièces] mais vainement: il ne put toujours pas soulever 
le manteau. "Donne l'ordre, reprit-il, à quelqu'un pour qu'il le mette sur mon dos! 
— Non, fut la réponse du Prophète (ç). — Mets-le toi-même alors sur mon dos! — 
Non." Là-dessus, al-'Abbâs retrancha une partie, souleva le reste sur son dos et 
s'en alla. Le Prophète (ç), étonné de cette avidité, ne cessa alors de le suivre du 
regard, et ce jusqu'au moment où nous ne pûmes plus le voir. Enfin, le Messager 
de Dieu (ç) ne se leva qu'une fois aucun dirham n'était resté.» 

R. 5 - Du péché de celui qui tue une personne bénéficiant d'un 
pacte sans que celle-ci n'ait commis de crime. 

3166 - D'après 'Abd Allâh ben 'Amrû (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui tue 
une personne bénéficiant d'un pacte ne sentira pas l'odeur du Paradis; et pourtant 
son odeur peut être sentie à une distance de quarante années de marche.» 

R. 6 - Du fait de sortir les Juifs de la Péninsule arabique. 

* 'Umar, tenant cela du Prophète (ç), dit [aux Juifs]: «Nous vous [y] laisserons 
tant que Dieu vous [y] laisse.» 

3167 - Abu Hurayra (r) dit: «Pendant que nous nous trouvions dans la 
mosquée, le Prophète (ç) sortit et dit: "Dirigez-vous vers les Juifs!" Nous partîmes 
donc jusqu'à leur école. Et le Prophète (ç) de leur dire: "Embrassez l'Islam et vous 
serez en paix! Sachez [encore] que la terre est à Dieu et à Son Messager, et que je 
veux vous faire sortir de ce pays. Que celui qui ne veut pas perdre ses biens les 
vende (1) ... [De toute façon], sachez que la terre est à Dieu et à Son Messager."» 



(1) Ou: Que celui qui veut vendre son bien, le vende. 
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3168 - Sulâymân ben Abu Muslim al-Ahwal [rapporte] avoir entendu Sa'îd 
ben Jubayr [dire] qu'il entendit à son tour ibn 'Abbâs (r) dire: "Le jeudi...ah! ce 
qu'est le jeudi!" Puis, continua Sa'îd ben Jubayr, il se mit à pleurer, au point où 
ses larmes mouillèrent les cailloux... Je dis alors: "O ibn 'Abbâs! que s'est-il passé 
le jeudi? — La douleur du Messager de Dieu (ç) atteignit un stade avancé, me dit- 
il; alors il dit [aux présents]: Apportez-moi un os de l'omoplate pour vous transcrire 
un écrit grâce auquel vous ne vous égareriez jamais! Mais ils se disputèrent, bien 
qu'il ne sied jamais de se disputer auprès d'un prophète... Ils dirent [ensuite]: Qu'a- 
t-il? délire-t-il? Demandez-lui qu'il vous explique! Le Prophète (ç) dit alors: Laissez- 
moi! l'état où je suis vaut mieux que ce à quoi vous m'invitez. Mais il ordonna de 
faire trois choses en disant: Faites sortir les Associants de la Péninsule arabique, et 
donnez aux députations ce que je leur donnais". Quant à la troisième chose, soit 
qu'il ne l'avait pas dite, soit que je l'ai oubliée. 

* Sufyân: Cette dernière phrase est de Sulâymân. 

R. 7 - Lorsque les Associants trahissent les Musulmans, 
est-ce qu'on leur pardonne? 

3169 - D'après Abu Hurayra (r), après la chute de Khaybar, on offrit au 
Prophète (ç) une brebis dont la chair était empoisonnée... Le Prophète (ç) dit 
alors: «Rassemblez-moi les Juifs qui étaient ici.» En effet, on les lui réunit. Il leur 
dif «Je vais vous interroger au sujet d'une chose; allez-vous me dire la vérité? — 
Oui, fut leur réponse. - Qui est votre père? - C'est Un tel... - Vous mentez; 
votre père est Un tel. - Tu dis vrai. - Allez-vous me dire la vérité si je vous 
interroge au sujet d'une certaine chose? - Oui, Abu al-Qâcim; si nous mentons, tu 
le sauras comme tu viens de le faire d'ailleurs avec [le nom de] notre père. — Quels 
sont les gens du Feu? — [Quant à nous], nous y restrons quelque temps; [c'est] 
vous qui viendrez ensuite nous remplacer. - Soyez-y éloignés...! Par Dieu, nous 
ne vous y remplacerons jamais... [Maintenant], allez-vous me dire la vérité sur le 
sujet pour lequel je vais vous interroger? - Oui, ô Abu al-Qâcim! - Avez-vous 
mis du poison dans [la chair de] cette brebis? - Oui, reconnurent-ils. - Quelle est 
la chose qui vous a poussés à faire cela? - Si tu étais un menteur, nous nous 
serions débarrassés de toi; mais si tu étais vraiment un prophète, cela ne t'aurait 
causé aucun mal... [C'est ce que nous nous sommes dit].» 
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R. 8 - De l'invocation de l'Imam contre 
celui qui trahit un pacte. 

3170 - 'Âçim: «J'interrogeai Anas (r) sur l'[invocation du] qunût et il me 
répondit: "[Il doit être fait] avant le rukû\ — Mais il y a Un tel qui prétend que tu 
as dit après le rukû\ lui dis-je. — Il ment." 

«Il nous rapporta ensuite que le Prophète (ç) était resté à faire le qunût après 
le rukû' durant tout un mois: il invoquait [Dieu] contre quelques clans des béni 
Sulaym. Il dit: "Il avait envoyé quarante (ou: soixante-dix) récitateurs [de Coran] 
vers quelques Associants. Mais ceux-ci les avaient tués, et ce en dépit du pacte 
conclu avec le Prophète (ç). Jamais je ne l'avais vu si affligé pour quelqu'un 
comme il l'avait été pour ces récitateurs."» 

R. 9 - De l'aman et du refuge accordés 
par les femmes. 

3171 - Abu Murra, l'affranchi d'Um Hâni' bent Abu Tâlib, rapporte avoir 
entendu celle-ci dire: «L'an de la Victoire, j'allai voir le Messager de Dieu (ç) que 
je trouvai en train de faire des ablutions tandis que Fâtima, sa fille, le couvrait. 
Comme je lui adressai le salâm, il demanda: "Qui est-ce? — C'est moi, répondis-je, 
Um Hâni' bent Abu Tâlib. — Qu'Um Hâni' soit la bienvenue!" 

«Après avoir terminé ses ablutions, il se leva et pria huit rak'a tout en restant 
enveloppé dans un seul vêtement. "O Messager de Dieu! dis-je, le fils de ma 
[propre] mère, 'Ali, dit qu'il va tuer un homme à qui j'ai accordé la protection; il 
s'agit d'Un tel fils de Hubayra. — O Um Hâni'! nous avons accordé notre 
protection à qui tu as accordé la tienne, fut la réponse du Prophète (ç)." 

«Cela se passait, précise Um Hâni', dans la matinée.» 

R. 10 - Du fait que l'engagement, ainsi que la protection, 
pris par les Musulmans est le même [pour tous], 
et que le plus infime d'entre eux peut l'accorder. 

3172 - D'après Ibrâhîm at-Taymy, son père dit: «'Ali nous dit dans un 
sermon: "Nous n'avons pas d'autre Livre à lire, sauf le Livre de Dieu et ce qu'il y 
a dans ce feuillet... Il contient des prescriptions relatives aux blessures et aux 
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différents âges des chameaux. Il contient aussi ceci: Médine, de 'Ayr jusqu'à tel 
endroit, est un territoire sacré; celui qui y commet un délit, ou y donne refuge à 
quelqu'un ayant commis un, aura sur lui la malédiction de Dieu, des anges et de toute 
l'humanité; on n'acceptera de lui ni œuvre obligatoire ni œuvre surérogatoire. De 
même pour celui qui accepte le patronage de ceux qui ne sont pas ses patrons... 
[Enfin ], l'engagement des Musulmans est le même; or t celui qui trahit un Musulman 
subira la même [malédiction] ."» 

R, 11 - Du cas où ils (1) disent: "Nous avons apostasié" (2) sans 
savoir dire: "Nous nous sommes islamisés" (3) . 

* Ibn 'Umar: ... Alors Khâlid se mit à abattre... Le Prophète (ç) dit alors: «O 
Dieu! je ne suis pas solidaire de ce qu'a fait Khâlid.» 

* 'Umar: S'il [lui] dit "matras", cela veut dire qu'il lui a accordé l'aman... 
Dieu connaît toute les langues. (4) 

* Il dit aussi [à al-Hurmuzân]: Parle! tu n'as rien à craindre (5) . 

R. 12 - De l'arrêt des hostilités et de la trêve conclus avec les 
Associants moyennant quelques biens ou autre chose. — Du 
péché de celui qui ne respecte pas l'engagement. 

* De ces paroles de Dieu: S'ils penchent pour la paix, penches-y toi-même... (6) 

(wa 'in janahû li-s-silmi fajnah lahâ). làjanahû veut dire: s'ils demandent la paix. 

3173 - D'après Sahl ben Abu Hathma, durant la période où Khaybar était en 
paix avec les Musulmans, 'Abd Allâh ben Sahl et Muhyyiça ben Mas'ûd ben Zayd 



(1) C'est-à-dire, les ennemis. 

(2) Dans le texte: saba'na. 

(3) 'Aslamna, dans le texte. 

(4) Ces phrases tronquées sont tirées de la missive envoyée par *Umar à l'armée musulmane qui assiégeait 
les Perses: En menant le siège contre un fort, n'exigez pas d'eux de se remettre à la décision de Dieu, car 
vous-mêmes vous ne pourrez savoir quelle est la décision de Dieu; exigez plutôt qu'ils se remettent à votre 
décision. S'ils acceptent, émettez votre jugement. D'autre part, si en croisant un homme, l'un de vous lui 
dit: "N'aie pas peur!", cela veut dire qu'il lui a accordé l'aman; s'il lui dit: "Matrasl", cela aussi signifie 
qu'il lui a accordé l'aman... Dieu connaît toutes les langues. Le terme matras est un mot perse qui veut 
dire: "N'aie pas peur." 

(5) 'Umar dit cela après la chute de Tustur et après l'arrivée d'al-Hurmuzân à Médine. En fait, c'était une 
formule d'aman de la part du calife. 

(6) Al-'Anfâl,62. 
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Le Tribut et V Arrêt [Temporaire des Hostilités] 



s'y rendirent... [A leur arrivée], ils se séparèrent. Mais, à son retour, Muhyyiça 
trouva ' Abd Allâh ben Sahl assassiné, baignant dans son sang. Il l'enterra et revint 
ensuite à Médine. Puis, en compagnie de Muhayyiça et Huwayyiça, les deux fils de 
Mas'ûd, 'Abd-ur-Rahmân alla voir le Prophète (ç). Et comme il s'apprêtait à 
parler, le Prophète (ç) lui dit: "Au plus âgé! [Donne la parole] au plus âgé!" En 
fait, 'Abd-ur-Rahmân était le plus jeune des présents. Evidemment, il garda le 
silence et laissa la parole aux deux autres. "Vous prêtez serment, leur dit le 
Prophète (ç), et vous aurez droit contre votre assassin (ou: votre homme). — Mais 
comment jurer bien que nous n'avons ni assisté, ni vu..., fut leur réponse. — Alors 
c'est aux Juifs de récuser votre accusation par la présentation de cinquante 
[serments]. — Mais comment accepterions-nous le serment de gens mécréants?" 
Enfin, c'était le Prophète (ç) qui se chargea de payer le prix du sang [de la victime]. 

R. 13 - Du mérite du respect de l'engagement. 

3174 - Selon ibn 'Abbâs, Abu Sufyân ben Harb lui rapporta qu'Héraclius 
l'avait convoqué avec des caravaniers quraychites qui étaient en Syrie pour un 
commerce. Cela se passait durant la période de trêve conclue par le Messager de 
Dieu (ç) avec Abu Sufyân, [c'est-à-dire] pour les Associants de Quraych. 

R. 14 - Peut-on pardonner au Protégé 
qui pratique la sorcellerie? 

* Ibn Wahb: Yûnus m'a rapporté ceci: «Interrogé si Ton peut condamner à 
mort l'un des Gens du Pacte au cas où il pratique la sorcellerie, ibn Chihâb 
répond: "Il m'est parvenu que le Messager de Dieu (ç) fut ensorcelé, mais qu'il 
n'avait pas condamné à mort le coupable, qui appartenait d'aileurs aux Gens du 
Livre."» 

3175 - D'après 'Â'icha, ensorcelé, le Messager de Dieu (ç) s'imaginait faire 
des choses qu'ils n'avait pas faites. 

R. 15 - De se mettre en garde contre la trahison. 

* De ces paroles de Dieu, le Très-Haut: s'ils voulaient te duper, qu'il te suffise 
de Dieu... (1) 



(\)Al-'Anfâl,62. 
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Le Tribut et V Arrêt [Temporaire des Hostilités] 



3176 - D'après Abu Idrîs, 'Awf ben Mâlik dit: «Pendant l'expédition de 
Tabûk, j'allai voir le Prophète (ç) qui était dans une tente de cuir... Il [me] dit: 
"Compte six [signes] avant l'Heure: ma mort; puis la conquête du Temple de 
Jérusalem; ensuite une mort qui se répandra parmi vous comme le qu'âs (I) des 
moutons; puis une surabondance de richesses, à un point où on restera insatisfait 
même en recevant cent dinâr; après cela apparaîtra une subversion qui n'épargnera 
aucune maison (2) arabe; puis viendra une trêve entre vous et les béni al-'Asfar (3) . 
Mais ils [vous] trahiront et se dirgeront sur vous [rangés] sous quatre-vingt 
étendards, sous chaque étendard il y aura douze mille [hommes]."» 

R. 16 - Comment informe-t-on les Gens 
du Pacte de la rupture du pacte? 

* De ces paroles de Dieu: ou bien tu redoutes fortement d'un peuple quelque 
traîtrise: alors prends sur lui les devants de la rupture... (4) V. la suite du verset. 

3177 - D'après Humayd ben 'Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra dit: Abu Bakr 
(r) m'envoya avec quelques-uns à Mina pour annoncer, le jour du Sacrifice, ceci: 
aucun Associant ne doit faire le pèlerinage après cette année-ci, et qu'aucune 
personne ne doive faire [le rite] des tournées autour de la Ka'ba en étant nue... 

Le jour du grand pèlerinage est le jour du Sacrifice; et on l'a ainsi appelé en 
contre-partie de l'autre appellation, "le petit pèlerinage", utilisée [jadis] par les 
gens. Donc, Abu Bakr annonça, pendant l'année en question, la rupture du pacte 
[auparavant signé avec les Associants], D'aillleurs, durant Tannée du pèlerinage de 
l'Adieu, l'année où le Prophète (ç) fit son pèlerinage, aucun Associant ne fit ce rite. 

R. 17 - Du péché de celui qui donne 
un engagement puis trahit.. 

* De ces paroles de Dieu: Ceux de qui tu as requis un pacte, mais qui le 
rompent en toute occasion, loin de se prémunir (5) 

(1) Le qu'âs est une maladie/épidémie qui frappe les moutons. Pour ibn Fâris, c'est une maladie 
pulmonaire. 

(2) Ou: tente. 

(3) Les Byzantins? 
(A)Al-'Anfâl,5%. 
(5) Al-' Anfâl, 56. 
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Le Tribut et V Arrêt [Temporaire des Hostilités] 



3178 - D'après Masrûq, 'Abd AUâh ben 'Amrû (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) dit: "Quatre défauts, réunis chez un individu, en font un hypocrite absolu: 
mentir en parlant, ne pas respecter sa promesse, trahir son engagement, agir avec 
perfidie en se disputant. 

«"Quant à celui qui a un seul de ces défauts, il a en fait un défaut 
d'hypocrisie, et ce jusqu'à ce qu'il le laisse."» 

3179 - Selon le père d'Ibrâhîm at-Taymy, 'Ali (r) dit: «A part le Coran et ce 
que contient ce feuillet, nous n'avons rien écrit du Prophète (ç)... Il dit: "Médine, 
de 'Â'ir jusqu'à l'endroit tel, est sacrée. Celui qui [y] commet un délit, ou [y] abrite 
quelqu'un ayant commis un, aura sur lui la malédiction de Dieu, des anges et de 
toute l'humanité; on n'acceptera de lui ni œuvre obligatoire ni œuvre 
surérogatoire... La protection des Musulmans est la même; le plus infime d'entre 
eux peut l'accorder. Or celui qui trahit un Musulman aura sur lui la malédiction 
de Dieu, des anges et de toute l'humanité; on n'acceptera de lui ni œuvre 
obligatoire ni œuvre surérogatoire... Celui qui accepte le patronage de quelques 
gens sans la permission de ses patrons aura sur lui la malédiction de Dieu, des 
anges et de toute l'humanité; on n'acceptera de lui ni œuvre obligatoire ni œuvre 
surérogatoire."» 

3180 - D'après le père d'Ishâq ben Sa'îd, Abu Hurayra (r) dit: «Qu'en sera-t-il 
lorsque vous ne collecterez ni dinâr ni dirham ? — Et comment penses-tu, ô Abu 
Hurayra! que cela puisse arriver? demanda-t-on. — Mais si, par Celui qui tient 
l'âme d'Abu Hurayra dans Sa Main! [je tiens cela] des paroles du vérédique... — 
Mais à cause de quoi...? — On s'attaquera à l'engagement de Dieu et à celui de 
Son Messager (ç); d'où Dieu, Puissant et Majestueux, affirmera les cœurs des 
Gens de la Protection qui refuseront alors de verser [le tribut].» 

r,18/3181 - Al-'A'mach dit: «Comme j'interrogeai Abu Wâ'il s'il avait 
participé à [la bataille de] Siffin, il me répondit que oui. "J'ai entendu alors, 
continua-t-il, Sahl ben Hanîf dire: Ne vous fiez pas à votre jugement personnel [en 
matière de religion]; car le jour [où fut rendu] Abu Jundul [aux Quraychites] , 
j'aurais, si j'avais le pouvoir, révoqué l'ordre du Prophète (p). Et à part cette affaire- 
là, à chaque fois que nous évitions les accrochages à cause de ce qui nous paraissait 
effrayant, nous savions toujours l'issue d'une telle position."» 

3182 - Habib ben Abu Thâbit: Abu Wâ'il m'a rapporté ceci: Nous étions à 
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Siffîn lorsque Suhayl ben Hunayf s'était levé pour dire: «O gens! ayez du soupçon 
envers vos propres personnes! car nous étions avec le Messager de Dieu (ç) le jour 
d'al-Hudaybiya; et s'il y avait eu combat, nous aurions combattu. Ce jour, 'Umar 
ben al-Khattâb dit: "O Messager de Dieu! ne sommes-nous pas dans le vrai et eux 
dans l'erreur? — Certes oui, répondit le Prophète (ç). — Nos victimes, ne seront- 
elles pas dans le Paradis et les leurs dans le Feu? — Certes oui. — Et pourquoi 
donc se montrer faible quant à notre religion? Allons-nous revenir sans que Dieu 
n'ait jugé entre nous et eux? — O fils d'al-Khattâb! je suis le messager de Dieu et 
Dieu ne me délaissera jamais." Sur ce, 'Umar alla trouver Abu Bakr et lui dit la 
même chose. "Il est le messager de Dieu, répondit Abu Bakr, et Dieu ne 
l'abandonnera jamais." C'est alors que fut révélée la sourate &al-Fath (la 
Victoire). Le Messager de Dieu (ç) la récita alors, jusqu'à la fin, à 'Umar. Et celui- 
ci de dire: "O Messager de Dieu! s'agit-il là d'une victoire? — Oui, répondit le 
Prophète (ç)."» 

3183 - Suivant 'Urwa, Asmâ' bent Abu Bakr dit: Ma mère vint me visiter 
alors qu'elle était encore associante. «Cela se passait, [dit le râwi\, au moment de la 
trêve conclue entre Quraych et le Messager de Dieu (ç). Elle alla interroger le 
Messager de Dieu (ç) en lui disant: "O Messager de Dieu! ma mère vient d'arriver 
toute espérante...; puis-je lui accorder quelque chose? — Oui, accorde-lui cela! 
répondit le Prophète (ç)."» 

R. 19 - Sur la conciliation pour trois jours 
ou pour une durée déterminée. 

3184 - D'après Abu Ishâq, al-Barâ' dit: «Lorsque le Prophète (ç) avait voulu 
faire le pèlerinage, il envoya demander aux Mecquois la permission d'entrer à La 
Mecque. Il exigèrent de lui de n'y rester que durant une période de trois nuits et de 
n'y entrer qu'avec les armes au fourreau et de n'inviter aucun d'entre eux [à 
embrasser l'Islam]. 

«C'était 'Ali ben Abu Tâlib qui se chargea de la rédaction des clauses. Il 
écrivit: Voici ce que Muhammad, Messager de Dieu, a conclu... Et les Mecquois de 
s'opposer: "Si nous savions que tu es vraiment le messager de Dieu, nous ne 
t'aurions pas empêché...; nous t'aurions plutôt prêter allégeance. Ecris plutôt ceci: 
Voici ce que Muhammad ben 'Abd Allah a conclu... — Par Dieu! s'écria le Prophète 
(ç), je suis Muhammad ben 'Abd Allâh et je suis aussi le messager de Dieu." 
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«Comme le Prophète (ç) ne savait pas écrire, il dit à 'Ali: "Efface: Messager 
de Dieu\ — Par Dieu! répondit 'Ali, je [n'oserai] jamais l'effacer. — Montre-la-moi 
donc!" En effet, 'Ali lui montra le passage en question et le Prophète (ç) l'effaça de 
sa propre main. 

«[Plus tard], le Prophète (ç) entra à La Mecque. Après le passage des trois 
jours [convenus], les Mecquois vinrent trouver 'Ali et lui dirent: "Dis à ton 
compagnon de partir." Informé par 'Ali, le Messager de Dieu (ç) dit: 
"Certainement" et quitta aussitôt La Mecque.» 

R. 20 - Sur l'arrêt des hostilités 
en ne fixant aucun délai. 

* Sur ces paroles du Prophète (ç): "Je vous y laisse tant que Dieu vous y 
laissera". 

R. 21 - Sur le fait de jeter les cadavres des Polythéistes dans un 
puits et de ne pas accepter de prix pour les remettre... 

3185 - D'après 'Amrû ben Maymûn, 'Abd Allâh dit: «Tandis que le Messager 
de Dieu (ç) était prosterné, arriva 'Uqba ben Abu Ma'ît avec le placenta d'une 
bête abattue; le Prophète (ç) était entouré à ce moment-là de quelques Quraychites 
polythéistes. 'Uqba jeta le placenta sur le dos du Prophète (ç) mais celui-ci ne 
releva la tête qu'après l'arrivée de Fâtima qui l'en débarrassa avant de prier [Dieu] 
contre celui qui avait fait cela. Quant au Prophète (ç), il dit: "O Dieu! charge-Toi 
des seigneurs de Quraych: charge-Toi d'Abu Jahl ben Hichâm, de 'Utba ben 
Rabî'a, de Chayba ben Rabî'a, de 'Uqba ben Abu Ma'ît et de Umayya ben 
Khalaf (ou: Ubay ben Khalaf)." 

«Le jour de Badr, je vis ces personnages tous abattus. Et à l'exception de 
Umayya (ou: Ubay), qui était un homme corpulent, ils furent tous jetés dans un 
puits. Quant à lui, en le traînant, ses articulations se rompirent avant même qu'on 
ne le jetât dans le puits.» 

R. 22 - Sur le péché de celui qui trahit un homme 
de bien ou un pervers. 

3186/3187 - D'après 'Abd Allâh [ben Mas'ûd] et Anas, le Prophète (ç) dit: 
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«Le Jour de la Résurrection, et pour tout perfide, on plantera, — d'après la 
version de l>n; et "on verra" selon la version de l'autre — un drapeau à partir 
duquel on le reconnaîtra.» 

3188 - Suivant Nâfï', ibn 'Umar dit: «J'ai entendu le Prophète (ç) dire: "Le 
Jour de la Résurrection, on plantera un drapeau pour tout perfide, et ce à cause de 
sa perfidie."» 

3189 - Ibn 'Abbâs (r) dit: «Le jour où il conquit La Mecque, le Prophète (ç) 
dit: "[Il n'y aura plus] d'Expatriation (hijra); il y aura plutôt à combattre pour la 
cause de Dieu et à avoir une bonne intention... 

«"Ce pays a été rendu sacré par Dieu le jour où II avait créé les cieux et la 
terre. Et c'est par ce droit de Dieu qu'il restera sacré jusqu'au jour de la 
Résurrection. Et on n'a jamais donné à quiconque d'y livrer bataille avant moi. 
L'autorisation ne me fut donnée que pour une heure de la journée. Donc il est 
sacré, par le droit de Dieu, jusqu'au jour de la Résurrection: on ne doit pas couper 
ses épines; ni chasser son gibier; ni ramasser ses objets trouvés, sauf s'il s'agit de 
les annoncer; ni arracher ses herbes." 

«Al-' Abbâs: "O Messager de Dieu! excepté Yidhkhirl car il est utilisé par leurs 
artisans et dans leurs demeures. — Excepté Vidhkhir, répondit le Prophète."» 
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342 Le Début de la Création VIT 



Au Nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 
LIX. LE DÉBUT (1) DE LA CRÉATION 

R. 1 - De ce qui a été rapporté sur ces paroles de Dieu, le Très- 
Haut: C'est Lui qui instaure la création, puis la recommence... 
Ce qui est pour Lui bien [plus] facile. (2) 

* Ar-Rabî 4 ben Khuthaym et al-Hasan dirent: [Cela veut dire que] tout (3) est 
bien facile (hayyin) pour Lui. Les mots hayn et hayyin sont comme layn et layyin, 
mayt et mayyit, àayq et dayyiq. 

* 'a-fa-'ayyina (4) veut dire: [Croyez-vous] que votre création Nous a rendu 
incapable (5) ? * lughûb (6) \ fatigue. * 'atwârcfh d'une situation à une autre. On dit 
[aussi] qu'un tel dépasse son tawr pour dire qu'il dépasse ses limites. 

3190 - D'après Safwân ibn Muhriz, 'Imrân ben Husayn (r) dit: «Un groupe 
des béni Tamîm vint voir le Prophète (ç). Celui-ci leur dit: "O les béni Tamîm! [je 
vous] annonce une bonne nouvelle. — Tu nous a annoncé la bonne nouvelle, 
dirent-ils, [mais maitenant] donne-nous [quelque chose]!" Le visage du Prophète 
(ç) changea... Arrivèrent ensuite les Yéménites à qui il dit: "O Yéménites! acceptez 
la bonne nouvelle, puisque les béni Tamîm ne [veulent] pas l'accepter. — Nous 
l'acceptons, fut leur réponse." Sur ce, le Prophète (ç) commença à parler du début 
de la création et du Trône... [Soudain] un homme arriva et [me] dit: "O 'Imrân! ta 
monture s'échappe."... Ah! si seulement je ne m'étais pas levé.» 



(1) Ou: Le commencement. 

(2) Ar-Rûm, 27. 

(3) L'instauration et le recommencement de la création. 

(4) Q4f, 15. f t 

(5) Dans l'explication, l'auteur utilise un terme du Coran ('ancha'a, qui veut dire: créer, instaurer, 

produire...). 

(6) Fâtir, 35 et Qâf t 38. 

(7) mh, 14. 
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Le Début de la Création 



3191 - D'après Safwân ben Muhriz, 'Imrân ben Husayn (r) dit: «J'attachai 
ma chamelle à la porte et j'entrai chez le Prophète (ç). Des gens des béni Tamîm 
arrivèrent et il leur dit: "Acceptez la bonne nouvelle...! ô les béni Tamîm!"Et eux 
de dire par deux fois: "Tu nous a annoncé la bonne nouvelle, [mais maintenant] 
donne-nous..." Puis des Yéménites entrèrent chez lui... Il leur dit: "O Yéménites! 
acceptez la bonne nouvelle, puisque les béni Tamîm ne [veulent] pas l'accepter. — 
Nous [F]acceptons, ô Messager de Dieu! fut leur réponse." Ils dirent ensuite: 
"Nous sommes venus pour t'interroger au sujet de [cette existence]. — Dieu était, 
et aucune chose n'était en dehors de Lui... Son Trône était sur l'Eau... Il écrivit sur 
le Rappel toute chose. Il créa les cieux et la terre." Là, un homme cria: "O ibn 
Husayn! ta chamelle est partie." A ces mots, je me levai et partis à la poursuite de 
ma chamelle, mais le mirage s'interposa entre moi et elle. Par Dieu! j'aurais mieux 
fait de la laisser...» 

3192 - Târiq ben Chihâb dit: «J'ai entendu *Umar (r) dire: "Le Prophète (ç) se 
leva et nous fit un discours. Il nous parla du début de la création jusqu'à l'entrée 
des gens du Paradis à leurs demeures et l'entrée des gens du Feu à leurs demeures. 
Mais il y a ceux qui ont oublié cela et ceux qui l'ont retenu."» 

3193 - Selon al-'A'raj, Abu Hurayra (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) dit: 
«Dieu dit: "Le Fils d'Adam (1) me fait des injures, et il ne le doit pas. Il Me dément, 
et il ne doit pas le faire. Son injure consiste à dire que J'ai un enfant; quant à son 
démenti, il consiste à dire: // ne [peut] me refaire comme II m'avait commencé"» 

3194 - D'après al-'A'raj, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
"Lorsque Dieu eut terminé la création, il écrivit dans Son Livre, qui est pour Lui 
au-dessus du Trône: Ma miséricorde prime Ma colère."» 

R. 2 - De ce qui a été rapporté 
au sujet des sept terres. 

* De ces paroles de Dieu, le Très-Haut: C'est Dieu qui a créé sept cieux, et il 
en est de la terre comme des cieux. Son ordre s'étage entre cieux et terre, pour que 
vous sachiez que Dieu est Omnipotent, que Dieu toute chose embrasse en Sa 
connaissance. (2) 



(1) Cest-à-dire l'être humain. 

(2) At-Talâq, 12. 
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Par la voûte élevée (1) — c'est-à-dire le ciel. 

* samkaha (2) : son édifice. * al-hubuk (3) : sa proportionnalité et sa beauté. * 
'adhinat (4) : il (le ciel) a entendu et obéi. * 'alqat : elle (la terre) a fait sortir, mâ 
fîha: les morts qui sont dans son sein, wa takhallat (5) \ et [elle] les a laissés. * 
tahâha (6) : il l'a étendue. * bi-s-sâhira (7) : la surface de la terre [de la résurrection] 
où il y avait des animaux qui y dormaient et veillaient. 

3195 - D'après Muhammad ben Ibrâhîm ben al-Hârith, Abu Salama ben 
'Abd-ar-Rahmân, qui était en litige avec quelques-uns au sujet d'une terre, entra 
chez 'Â'icha et lui parla du sujet. Elle lui dit: «Évite [les litiges se rapportant à] la 
terre! car le Messager de Dieu (ç) a dit: "Celui qui commet une injustice de la 
valeur d'un empan, [verra] cette injustice l'étrangler à partir de sept terres (8) ."» 

3196 - D'après Sâlim, son père dit: «Le Prophète (ç) dit: "Celui qui, sans en 
avoir le droit, prend (9) une partie d'un terrain, sera englouti jusqu'à sept terres, au 
jour de la résurrection."» 

3197 - Selon Abu Bakra (r), le Prophète (ç) dit: «Le temps est redevenu 
comme il était le Jour où Dieu créa les cieux et la terre; l'année est de douze mois, 
dont quatre sont sacrés: trois se suivent — dhu-l-qVda, dhu-l-hijja, et al-muharram 
— , et [le quatrième] est rajab de Mudar (10) , qui est entre jumâda et cha'bân.» 

3198 - D'après le père de Hichâm, Sa'îd ben Zayd ben 'Amrû ben Nufayl 
[rapporte] que Arwâ se plaignit contre lui auprès de Marwân au sujet d'un certain 
droit. Elle prétendait qu'il le lui avait enlevé. "Moi, lui retrancher une partie de 
son droit! s'exclama Sa'îd; j'atteste avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
Celui qui, par iniquité, s'empare d'un empan d'un terrain, [se verra] étranglé le jour 
de la résurrection à partir de sept terres 

(1) At-Tur, 5. 

(2) An-NâzVât, 28. 

(3) Adh-Dhâriyât, 7. 

(4) Al- 'Inchiqâq, 5. 

(5) Al-'Inchiqâq, 4, 

(6) Ach-Chams, 6. 

(7) An-NâzVâU 14. 

(8) Ou: assumera [les conséquences] à partir de sept terres. 

(9) Ou: s'empare. 

(10) Ainsi est appelé ce mois parce qu'il est vénéré par cette tribu. 

(11) Voir le hadîth n. 3195. Ici, nous donnons une autre traduction vu la richesse de ce hadith. 
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* Ibn Abu az-Zinâd dit: D'après Hichâm, son père dit: «Sa'îd ben Zayd me 
dit: "J'entrai chez le Prophète (ç)..."» 

R. 3 - Des étoiles. 

* Qatâda: «Ainsi avons-Nous paré le ciel inférieur de luminaires (1) ...Dieu créa 
les étoiles pour trois raisons: parer le ciel, lapider les satans, et en faire des repères 
pour se guider. Celui qui avance d'autres interprétations se trompe, perd sa part 
[de Récompense] et s'impose ce qu'il ignore.» 

* Ibn 'Abbâs: «Le mot: hachîman (2) veut dire: changeant. Quant à: al-'abb, il 
signifie ce que mangent les animaux; li-l-'anâm (3) veut dire: aux créatures; 
barzakh (4) signifie: un voile (5) .» 

* Mujâhid: alfâfan (6 \ ainsi que ghulb, veut dire: touffus. 

* firâchan <7) veut dire: couche. C'est comme: Vous trouverez sur la terre 
établissement (mustaqar)^ . * nakidan (9) veut dire: peu. 

R. 4 - De: Le soleil et la lune au 
calcul (husbân)... 

* Mujâhid: C'est comme le mouvement de la meule. * D'autres sont d'avis 
que cela veut dire qu'ils (le soleil et la lune) se meuvent suivant un calcul et des 
phases biens précises. 

* husbân est le pluriel de hisâb; c'est comme chihâb et chuhbân. * duhâha (l0) 
veut dire: sa lumière (la lumière du soleil). * 'an tudrika-l-qamar iU) ([et que ni le 
soleil] n'ait pour loi de rattraper la lune); cela signifie que ni l'un ni l'autre ne [peut] 
cacher la lumière de l'autre, et que cela ne leur convient pas. * ... [ni la nuit] 
n'avance sur le jour (12) , c'est-à-dire qu'ils se poursuivent avec ardeur. * 



(\)Al-Mulk, 5. 

(2) Al-Kahf, 45. 

(3) Ar-Rahmân, 10. 

(4) Al-Mu'minûn, 100; et ar-Rahmân, 20. 

(5) Ou: une barrière. 

(6) An-Naba\ 16. 

(7) Al-Baqara, 22. 

(8) Al-Baqara, 36; et al-'A'râf, 24. 

(9) Al-' A ( râf, 58. 

(10) Ach-Chams, 1. 

(11) Yâsîn, 40. 

(12) Yâsîn, 40. 
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naslakhû m : Nous faisons sortir (l'un de l'autre en dirigeant leur cours). * 
wâhiyycf 2) ; la mollesse [du ciel ne sera autre chose que] sa fissuration. * 'arjaihcP\ 
cela concerne les parties non encore fissurées; [les anges] seront sur les deux bords 
[de la fente]. On dit bien: être sur les 'arja (bords) du puits. * 'aghtacha^ et 
janncP^ signifient: s'assombrir. 

* Al-Hassan: kuwwiraé® veut dire qu'il (le soleil) se reploiera jusqu'à la 
dispariton de sa lumière. * par la nuit et ce qu'elle regroupe (wa-l-layli wa mâ 
wasaq) {7) comme êtres. * 'ittassaq^: arriver à sa plénitude. * burûjan {9) : les 
mansions du soleil et de la lune. * al-harûr il0) : [la chaleur] de la journée qui 
commence avec le soleil. 

* [Quant à] ibn 'Abbâs et à Ru'ba, al-harûr concerne la nuit tandis que as- 
samûm concerne le jour. 

* yûliju^ l) : Il reploie. * walfjatan^ 12 *: toute chose qu'on introduit dans une 
autre. 

3199 - D'après le père d'Ibrâhîm at-Taymy, Abu Dharr (r) dit: «Le Prophète 
(ç) dit à Abu Dharr après le coucher du soleil: "Sais-tu où il va (13) ? 

— Dieu et son Messager en sont plus informés, répondis-je. — Il s'en va pour 
se prosterner sous le Trône; il demandera la permission (14) ...et on la lui accordera. 
[Mais] il est sur le point d'arriver..., le temps où il se prosternera sans que cela soit 
accepté de lui et où il demandera la permission sans qu'elle ne lui soit accordée; on 
lui dira: Retourne d'où tu viens! Il se lèvera alors du côté de son coucher. C'est à 
cela que font allusion ces paroles du Très-Haut: et que le soleil coure vers un sien 
reposoir, et ce n'est là que juste réglage du Tout-Puissant, du Connaissant. 0 5) 

(1) Yâsih, 37. 

(2) Al-Hâqqa, 16. 
(!) Al-Hâqqa y 17. 

(4) An-NâzVât, 29. 

(5) Al-'An'âm, 76. 

(6) At-Takwîr, 1. 

(7) Al-'Inchiqâq, 17. 

(8) Al-'Inchiqâq, 18. 

(9) Al-Hijr, 16; et al-Furqân, 61. 
(lO^flifr, 21. 

(11) Âl- 'Imrân, 27. 
(\2) At-Tawba, 16. 

(13) C'est-à-dire le soleil. 

(14) de se prosterner ou de retourner pour se lever. 

(15) Yâsîn, 38. 
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3200 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Le soleil et la lune 
seront reployés le Jour de la résurrection.» 

3201 - D'après 'Abd Allâh ben 'Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Le soleil et la 
lune ne subissent pas d'éclipsé à cause de la mort ou de la naissance d'une 
quelconque personne; ce sont des signes de Dieu... Priez lorsque vous apercevez 
[l'éclipsé]» 

3202 - Selon 'Atâ' ben Yasâr, 'Abd Allâh ben 'Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) 
dit: "Le soleil et la lune sont des signes de Dieu; leur éclipse n'arrive pas à cause de 
la mort ou de la naissance d'une quelconque personne. [De toute façon], rappelez 
[le nom] de Dieu lorsque vous voyez cela."» 

3203 - D'après 'Urwa, 'Â'icha (r) lui rapporta ceci: Le jour de l'éclipsé du 
Soleil, le Messager de Dieu (ç) se leva, prononça le tekbîr, fit une longue 
récitation, fit ensuite un long rukiï, leva la tête et dit: sami'a l-lâhu liman 
hamidahi/ l \ Il resta alors debout, fit une longue récitation, mais moins longue que 
la première, fit un long rukû\ mais moins long que celui de la première rak'a i2 \ 
puis accomplit un long sujûd. Il fit la même chose dans la deuxième rak'a et 
prononça enfin le salâm. A ce moment, le Soleil était déjà réapparu. Il (ç) fit alors 
aux présents un sermon où il dit au sujet de l'éclipsé du Soleil et de la Lune: "Ce 
sont deux signes de Dieu; ils ne subissent pas l'éclipsé à cause de la mort ou de la 
naissance d'une personne... Lorsque vous les voyez [subir l'éclipsé], hâtez-vous à 
faire la prière." 

3204 - D'après Abu Mas'ûd (r), le Prophète (ç) dit: «Le soleil et la lune ne 
subissent pas d'éclipsé à cause de la mort ou de la naisance d'une personne; ce sont 
plutôt des signes de Dieu... Priez, lorsque vous les voyez [subir cela].» 

R. 5 - De ce qui a été rapporté au sujet de ces paroles de Dieu: 
Lui qui envoie les vents s'épandre en courriers de Sa 

miséricorde/ 3 * 

* Qâsifan (4) : «celle qui détruit/ disperse toute chose». * lawâqih (5) ; le mot 

(1) Dieu entend celui qui Le loue. 

(2) rappelons qu'il faut distinguer entre rukû ' et rak'a. 

(3) Al-Furqân, 48. 
(A)Al-'Isrâ\ 69. 
(5) Al-Hijr, 22. 
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vient de malâqih dont le singulier est mulqaha, * Tsâr: ( J «un vent qui monte 
verticalement comme une colonne de feu». * sarr (2) : «le froid». * nuchuran: 
«dispersé». 

3205 - D'après Mujâhid, ibn 'Abbâs [rapporta] que le Prophète (ç) avait dit: 
«J'ai eu la victoire grâce au vent de l'est tandis que 'Âd fut anéanti par le vent de 
l'ouest.» 

3206 - Suivant 'Atâ\ 'A'icha dit: En voyant des nuages qui promettent de la 
pluie, le Prophète (ç) avançait et reculait, entrait et sortait en ayant le visage altéré. 
Mais lorsque la pluie se mettait à tomber, il retrouvait sa bonne mine. Et comme 
'A'icha lui parla de la chose, le Prophète (ç) dit: «Je ne peux savoir, il se peut que 
cela soit similaire à ce qu'avait dit un certain peuple: Or quand ils virent cela sous 
la forme d'un nuage se dirigeant vers leur vallée, ils dirent: "C'est un nuage qui nous 
porte la pluie". Eh non! c'était ce dont vous hâtiez la venue: une tornade porteuse 
d'un châtiment cruel (3) .» 

R. 6 - Sur la mention des anges. 

* Anas: 4 Abd Allâh ben Salâm dit au Prophète (ç): "Des anges, Gabriel est 
l'ennemi des Juifs." 

* Ibn 'Abbâs: "... Nous sommes au vrai ceux qui nous rangeons en 
rangs (4) "désigne les anges. 

3207 - Qatâda: Anas ben Mâlik nous a rapporté que Mâlik ben Sa'sa'a avait 
dit: Le Prophète (ç) dit: «Au moment où j'étais au Temple entre la veille et le 
sommeil, on m'apporta une écuelle en or — Il cita l'un des deux hommes [qui 
étaient venus à lui] — pleine de sagesse et de foi. On [me] fendit [le corps] du bas 
du cou jusqu'à la partie la plus délicate du ventre. On lava le ventre avec de l'eau 
de Zamzam puis on le remplit de sagesse et de foi. 

«On m'amena ensuite un être, plus petit que le mulet et plus grand que l'âne 
(il s'agit du Burâq), et je partis avec [l'archange] Gabriel. A notre arrivée au ciel du 
bas monde, on [nous] demanda: "Qui est-ce? — C'est Gabriel. — Et qui est avec 



(1) Al-Baqara, 266. 

(2) 'Âl-'Imrân, 117. 

(3) Al-Ahqâf, 24. Signalons qu'al-Bukhâry s'arrête à "vallées". 

(4) As-Sâffât, 165. 
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toi? — Muhammad. — Lui a-t-on envoyé [le Message]? — Oui. — Qu'il soit le 
bienvenu! Que son arrivée est agréable'.'Tallai ensuite voir Adam et je le saluai. Il 
[me] dit: "Sois le bienvenu comme fils et comme prophète!" 

«Au deuxième ciel, on demanda de nouveau: "Qui est-ce? — C'est Gabriel, 
répondit [l'archange]. - Et qui est avec toi? - C'est Muhammad. - Lui a-t-on 
envoyé [le Message]? — Oui. - Qu'il soit le bienvenu! Que son arrivée est 
agréable!"De passage auprès de Jésus et de Jean, ceux-ci me dirent: "Soit le 
bienvenu comme frère et comme prophète!" 

«Au troisième ciel, on demanda aussi: "Qui est-ce? — C'est Gabriel. — Et qui 
est avec toi? — C'est Muhammad. — Lui a-t-on envoyé [le Message]? — Oui. — 
Qu'il soit le bienvenu! Que son arrivée est agréable!" De passage auprès de Joseph, 
je le saluai et lui de me dire: "Sois le bienvenu comme frère et comme prophète!" 

«Au quatrième ciel: "Qui est-ce? — C'est Gabriel. — Qui est avec toi? — 
C'est Muhammad. - Lui a-t-on envoyé [le Message]? - Oui. - Qu'il soit le 
bienvenu! Que son arrivée est agréable!" Et de passage auprès d'Idrîs, je le saluai 
et lui de me dire: "Sois le bienvenu comme frère et comme prophète!" 

«Au cinquième ciel: "Qui est-ce? - C'est Gabriel. - Et qui est avec toi? - 
C'est Muhammad. - Lui a-t-on envoyé [le Message]? - Oui. - Qu'il soit le 
bienvenu! Que son arrivée est agréable!" A notre arrivée auprès de Aaron, je le 
saluai. Il me dit: "Sois le bienvenu comme frère et comme prophète!" 

«A notre arrivée au sixième ciel, on demanda: "Qui est-ce? — C'est Gabriel. 
— Et qui est avec toi? — C'est Muhammad. — Lui a-t-on envoyé [le Message]? — 
0ui . _ Qu'il S oit le bienvenu! Que son arrivée est agréable!" De passage auprès de 
Moïse, je le saluai et il me dit: "Sois le bienvenu comme frère et comme prophète!" 
Mais [à peine] je l'eus dépassé, qu'il se mit à pleurer. "Quelle est la chose qui te fait 
pleurer? lui demanda-t-on. - O Seigneur! ce jeune homme qui est envoyé après 
moi...; ceux de sa nation qui entreront au Paradis seront plus considérables que 
ceux de ma nation." 

«[Enfin], nous arrivâmes au septième ciel. "Qui est-ce? demanda-t-on. — 
C'est Gabriel. — Et qui est avec toi? — C'est Muhammad. - Lui a-t-on envoyé 
[le Message]? — Oui. — Qu'il soit le bienvenu! Que son arrivée est agréable!" De 
passage auprès d'Abraham, je le saluai. Il me dit: "Sois le bienvenu comme fils et 
comme prophète!" 

«Comme on me montra la Maison fréquentée, j'interrogeai Gabriel et il me 
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dit: "Ceci est la Maison fréquentée: en chaque jour, soixante-dix mille anges y 
viennent prier; et lorsqu'ils sortent, ils n'y reviennent jamais. On me montra aussi 
le Lotus des confins. Ses fruits sont comme les cruches de Hajar (1) ; ses feuilles, 
comme les oreilles d'éléphant; dans sa racine, il y a quatre fleuves: deux cachés et 
deux autres apparents. Comme j'interrogeai Gabriel sur cela, il me dit: "Les deux 
cachés se trouvent dans le Paradis; quant aux deux apparents, ce sont le Nil et 
l'Euphrate." 

«Ensuite il me fut prescrit cinquante prières. A mon retour, je fus de passage 
auprès de Moïse qui me demanda: "Qu'as-tu fait? — Cinquante prières me sont 
prescrites. — Je connais les gens mieux que toi et, de plus, j'avais tout essayé avec 
les Fils d'Israël... Ta nation ne supportera pas cela; retourne vers ton Seigneur et 
demande-Lui...!" En effet, je retournai et je fis la demande. [Dieu] me prescrivit 
alors quarante prières. Se passa alors la même chose [avec Moïse]... et le nombre 
de prières devint trente. De nouveau, la même chose se passa et Dieu me prescrivit 
vingt prières. De nouveau encore, la même chose, et Dieu me prescrivit dix. Je 
retournai vers Moïse et il me redit la même chose; Dieu alors me prescrivit cinq 
prières. Encore une fois j'allai voir Moïse qui me demanda: "Qu'as-tu fait? — Il 
les a rendues cinq prières." Il me tint les mêmes propos [que précédemment] mais 
je lui dis: "Je me soumis..." Sur ce, on fit cet appel: j'ai décidé mon obligation et 
J'ai allégé la tâche pour mes adorateurs et, pour une [seule] bonne œuvre, Je 
f réserve J une rétribution dix [fois supérieure ].» 

* [Dans une version rapportée par Hammâm — et ce de Qatâda, d'al-Hasan, 
d'Abu Hurayra, du Prophète (ç) — , on trouve: "dans la Maison peuplée". 

3208 - D'après Zayd ibn Wahb, É Abd Allâh dit: «Le Messager de Dieu (ç), le 
véridique qui a reçu la vérité, nous dit: "La création de l'un de vous se rassemble 
dans le ventre de sa mère durant quarante jours; puis il devient une adhérence 
pour une durée égale; ensuite, et durant une même période, il devient un 
embryon (2) . Dieu envoie après cela un ange... qui recevra un ordre [relatif] à 
quatre mots 0) ; on lui dira: Écris son œuvre, ses moyens de vivre, le terme de sa vie, 
malheureux sera cet homme ou heureux. Après cela, on insufflera l'âme dans [le 
corps]. [C'est pour cela qu'il arrive] que l'un de vous œuvre jusqu'à ce qu'il ne lui 

(1) Hajar est une localité du côté de Bahrayn. 

(2) Dans le texte on trouve mudgha; littéralement, ce terme veut dire: morceau de viande que Von mâche. 

(3) Ou: paroles. 
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reste du Paradis qu'une [distance d'une] coudée; là, son Livre l'emporte, d'où 
l'homme [commence à] agir à la manière des gens du Feu. Il arrive aussi qu'il fait 
des actes... jusqu'à ce qu'il ne lui reste du Feu qu'une coudée; et là aussi c'est le 
Livre qui l'emporte, d'où il [commence à] œuvrer comme les gens du Paradis."» 

3209 - D'après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Lorsque Dieu aime un 
homme, Il appelle Gabriel; "Dieu aime Un tel, aime-le!" Et Gabriel d'aimer cet 
homme; Gabriel crie ensuite aux habitants du ciel: "Dieu aime Un tel, aimez-le!" 
Et les habitants du ciel de l'aimer [à leur tour]. Après quoi, on lui posera 
l'acceptation dans la terre^ l \» 

3210 - D'après 'Urwa ben az-Zubayr, 'Â'icha (r), l'épouse du Prophète (ç), 
avait entendu celui-ci dire: «Les anges descendent dans al-'anân — c'est-à-dire le 
nuage, précise l'un des râwi — et évoquent ce qui à été décidé au Ciel. Les diables 
[profitent alors de l'occasion] et en dérobent l'écoute pour le révéler ensuite aux 
devins qui, à leur tour, ajoutent d'eux-mêmes cent mensonges.» 

3211 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Lorsque arrive le jour 
du vendredi, les anges se mettent à chacune des portes de la mosquée pour inscrire 
les premiers arrivants. Et quand l'imâm s'asseoit [sur le minbar], ils ferment les 
Registres et viennent écouter le Rappel.» 

3212 - D'après az-Zuhry, Sa'îd ben al-Musayyab dit: «De passage dans la 
mosquée, 'Umar [remarqua] Hassan qui récitait des vers... 

«Hassân: "J'y récitais des vers en présence de celui qui est mieux que toi." 
Puis il se tourna vers Abu Hurayra en l'interrogeant: "Je te conjure par Dieu! 
n'as-tu pas entendu le Messager de Dieu (ç) [me] dire: Réponds pour moi!... Dieu! 
[pria-t-il ensuite], conforteAe par l'Esprit de sainteté! — Oui, répondit Abu 
Hurayra."» 

3213 - D'après 'Ady ben Thâbit, al-Barâ' (r) dit: «Le Prophète (ç) dit à 
Hassân: "Lance des satires contre eux (uhjuhum ou hâjihim), Gabriel est avec 
toi!"» 



(1) Poser l'acceptation dans la terre. Cette phrase est loin d'être selon les normes de la langue française, 
mais que faire lorsque le choix d'un seul sens traduisible ne reflète pas les différentes nuances du texte. 
L'un de ces sens est le suivant: le comportement de cet homme devient accepté par les hommes sur terre. 
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3214 - D'après Humayd ben Hilâl, Anas ben Mâlik (r) dit: «C'est comme je 
suis en train de voir de la poussière qui monte dans la ruelle des béni Ghanam...» 

Mûsa fait ce rajout:... le cortège de [l'archange] Gabriel. (1) 

3215 - D'après 'Â'icha (r), al-Hârith ben Hichâm interrogea le Prophète (ç): 
«Comment te vient la Révélation? (2) — Dans tous les cas [il ya deux manières]; des 
fois l'ange vient avec (3) [un son] semblable au tintement d'une cloche; en me 
quittant, je saisis ce qu'il a dit; cela m'est le plus pénible. Parfois, l'ange se présente 
à moi sous forme d'un homme; il me parle et je saisis ce qu'il dit.» 

3216 - Selon Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «J'ai entendu le Prophète (ç) 
dire: "Celui qui dépense deux choses pour la cause de Dieu sera appelé par les 
Gardiens du Paradis: Hé! Un tel! viens par ici!" Abu Bakr dit alors: "C'est cela où 
il n'y a aucune perte! — J'espère que tu seras l'un d'eux, dit le Prophète (ç)."» 

3217 - D'après 'Â'icha (r), le Prophète (ç) lui avait dit: «O 'Â'icha! voici 
[l'archange] Gabriel qui te passe le salâm (4) . — Et, répondit-elle, que la paix, la 
miséricorde et la bénédiction de Dieu soient sur lui! Tu vois ce que je ne vois pas.» 
Elle parlait du Prophète (ç). 

3218 - D'après ibn 'Abbâs (r), le Messager de Dieu (ç) dit à Gabriel: «Ne 
[veux]-tu pas nous rendre visite plus que tu le fais?» [C'est pour cela que] fut révélé 
ensuite ce verset: Nous ne descendons que sur ordre de ton Seigneur à qui appartient 
ce qui est devant nous, derrière nous... V. la suite du verset (5) . 

3219 - D'après ibn 'Abbâs (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Gabriel me fît 
réciter [le Coran] suivant une seule manière. Cependant, je lui demandais toujours 
davantage, et il en arriva [enfin] à sept façons.» 

3220 - D'après 'Ubayd Allâh ben 'Abd Allâh, ibn 'Abbâs (r) dit: «Le 
Messager de Dieu (ç) était le plus généreux des hommes; sa générosité augmentait 

(1) Pour mieux comprendre ce hadîth, voir les hadîîh 41 17 et 41 18. 

(2) On peut comprendre: comment te vient le porteur de Révélation? 

(3) Litt. dans. 

(4) Le salut à la manière islamique qui consiste à dire: as-salâmu 'alaykum wa rahmatu-l-lâh (Que la paix et 
la miséricorde de Dieu soient sur vous!) 

(5) Maryam, 64. 
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le plus durant le mois de ramadan, lorsque Gabriel venait à sa rencontre. En fait, 
Gabriel le rencontrait en chaque nuit du mois de ramadan pour étudier le Coran 
avec lui... A la rencontre de Gabriel, le Messager de Dieu (ç) devient plus 
généreux, en matière de bien, que le vent porteur [de pluie]» 

* 'Abd Allâh: Ma'mar nous a rapporté un hadîth similaire suivant le même 
isnâd. 

* Abu Hurayra et Fâtima (r) rapportent du Prophète (ç) que Gabriel lui 
exposait (1) le Coran. 

3221 - D'après ibn Chihâb, 'Umar ben 'Abd-al-'Azîz ayant retardé une fois la 
prière du 'a/r, 'Urwa lui dit: «[L'archange] Gabriel descendit et pria devant le 
Messager de Dieu (ç)... — Il faut que tu fasses attention à ce que tu dis, 'Urwa, 
répliqua 'Umar. — Eh bien! j'ai entendu Bachîr ben Abu Mas'ûd dire: J'ai 
entendu Abu Mas'ûd dire: "J'ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: Gabriel 
descendit et me présida en prière; je priai avec lui> puis je priai [ encore] avec lui, je 
priai encore [une fois] avec lui t puis je priai avec lui, puis je priai [encore une 
nouvelle fois] avec lui." Il compta sur ses doigts cinq prières.» (2) 

3222 - D'après Abu Dharr (r), le Prophète (ç) dit: «Gabriel me dit: "Celui de 
ta Nation qui meurt sans donner d'associé à Dieu entrera en Paradis (Ou: 
n'entrera pas au Feu).".» 

«Même s'il fornique et vole? demanda [Abu Dharr]. — Même [s'il fornique et 
vole], répondit le Prophète (ç).» 

3223 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Les anges se suivent..., 
les uns la nuit et d'autres le jour. Ils se rassemblent^ pendant la prière àxxfajr et 
celle du 'asr (4) . Ceux qui ont passé la nuit parmi vous remontent vers Lui. Et bien 
qu'il soit plus connaissant, Il leur demande: "Comment avez-vous laissé Mes 
serviteurs? — Nous les avons laissés, répondent les anges, en état de prière; [de 
même] en venant vers eux, nous les avons trouvés en état de prière."» 

(1) Pour l'étudier. 

(2) V. hadîth 521. 

(3) Ou: se croisent. 

(4) Le temps de ces deux prières s'achève, successivement, au coucher (c'est-à-dire au début de la nuit) et à 
la pointe du jour (c'est-à-dire au début de la journée.). 
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R. 7 - "Si l'un de vous dît 'âmîn pendant que les anges sont au 
Ciel, ... et que Tune des formules coïncide avec l'autre, alors on 
lui pardonnera ses péchés passés" (1) 

3224 - D'après al-Qâcim ben Muhammad, 'Â'icha (r) dit: «Je remplis pour le 
Prophète (ç) un coussin ayant des représentations figurées, il ressemblait à une 
numruqa {1) . A son arrivée, il resta debout à l'entrée [de la porte]. Son visage 
changea. "Qu'avons-nous fait, Messager de Dieu! lui demandai-je. — Que signifie 
ce coussin? interrogea-t-il. — C'est un coussin que je viens de te faire pour que tu 
t'allonges [en t'accoudant] dessus... — Ne sais-tu pas que les anges n'entrent pas 
dans une maison où il y a des représentations figurées, et que l'auteur de la 
représentation sera châtié le Jour de la résurrection? [Dieu] dira à ce genre 
d'individus: Donnez vie à ce que vous avez créé!"» 

3225 - Ibn 'Abbâs: J'ai entendu Abu Talha dire: «J'ai entendu le Messager de 
Dieu (ç) dire: "Les anges n'entrent pas dans une maison où il y a un chien ou des 
représentations figurées."» 

3226 - D'après Zayd ben Khâlid al-Juhany (r), ainsi que Busr ben Sa'îd 
'Ubayd AUâh al-Khawlâny — qui était sous la tutelle de Maymûna (r), l'épouse 
du Prophète (ç) —, Zayd ben Khâlid leur a rapporté qu'Abu Talha lui rapporta 
que le Prophète (ç) avait dit: «Les anges n'entrent pas dans une maison où il y a 
une représentation figurée.» 

Busr: Après cela, Zayd ben Khâlid tomba malade et nous allâmes le visiter. 
Une fois à sa maison, nous aperçûmes un rideau sur lequel il y avait des 
représentations figurées. Je dis alors à 'Ubayd Allâh al-Khawlâny: «Ne nous a-t-il 
pas rapporté [un hadîth] sur la représentation figurée!? — Mais il avait [aussi] dit: 
...sauf s'il s'agit d'un motif sur une pièce, m'expliqua 'Ubayd Allâh. Ne l'as-tu pas 
entendu dire cela? — Non. — Mais si, il l'a dit.» 

3227 - D'après Sâlim, son père dit: «Le Prophète (ç) reçut de Gabriel la 
promesse de venir... [mais ce dernier] dit ensuite: "Nous n'entrons pas dans une 
maison où il y a une représentation figurée ou un chien."» 



(1) Il paraît qu'il s'agit d'un hadîth rapporté avec le même 'isnâd que celui du hadith n. 3223. Donc ce n'i 
pas une rubrique. V. Fathu-l-Bâry. 

(2) Sorte de coussin que Ton met sur la selle pour être plus à l'aise. 
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3228 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Lorsque l'imâm 
dit: samVa-l-lâhu liman hamidahu {l) , dites: 'allahumma rabbana wa laka-l-hamdu {2) ; 
car celui dont les paroles coïncident avec celles des anges aura pardonnes ses 
péchés passés.» 

3229 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «L'un de vous est 
[considéré être] en prière tant que celle-ci le retient. Les anges restent à dire: O 
Dieu! pardonne-lui et accorde-lui [Ta] miséricorde! tant qu'il ne quitte pas sa prière 
ou qu'aucune impureté ne lui survient.» 

3230 - D'après Safwân ibn Ya'Iâ, son père (r) dit: «J'ai entendu le Prophète 
(ç) réciter à partir du minbar: Ils appeUent: O Mâlik... (3) .» 

* Sufyân: D'après la lecture de ' Abd Allâh, c'est: Ils appellent: O Mal... 

3231 - D'après 'Urwa, 'Â'icha (r), l'épouse du Prophète (ç) lui rapporta 
qu'elle avait dit au Prophète (ç): «Y a-t-il un jour plus pénible pour toi que le jour 
de [la bataille] d'Uhud? — J'ai subi de la part de ton peuple ce que j'ai subi, avait- 
il répondu, mais le plus dur fut le jour d'al-'Aqaba: j'exposai mon affaire auprès 
d'ibn ' Abd-Yâlîl ben 'Abd-Kulâl qui refusa de me répondre favorablement. Triste, 
je m'en allai errer çà et là. Je ne recouvrai mon attention qu'une fois à Qarn-ath- 
Tha'âlib. Je levai la tête et j'aperçus un nuage qui formait ombrage sur moi. Je le 
regardai [attentivement] et je pus alors voir Gabriel. Il m'appela: "Dieu a entendu 
les propos que ton peuple t'a tenus et les réponses qu'ils t'ont faites... Dieu t'a 
envoyé l'ange des montagnes pour lui donner, à leur sujet, l'ordre que tu veux." 
Sur ce, l'ange des montagnes m'appela et me prononça le salâm i4 \ Il me dit 
ensuite: "O Muhammad! [ce que vient de dire Gabriel], je l'exécuterai selon ta 
volonté; si tu veux, je plierai sur eux les deux [montagnes] rocailleuses [de La 
Mecque]."» 

«"J'espère plutôt, répondit le Prophète (ç), que Dieu fera sortir de leurs reins 
des personnes qui l'adoreront, seul, sans rien Lui associer."» 

3232 - Abu Ishâq ach-Chaybâny: J'interrogeai Zir ben Hubaych au sujet des 
ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Alors, se tenant à une distance de deux tensions 

(î) Dieu entend celui qui Le loue. 

(2) Seigneur! à Toi les louanges. 

(3) Az-Zukhruf, 77. 

(4) La formule du salut à la manière islamique. 
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d'arc, peut-être à moins, il révéla à l'adorateur de Dieu ce qu'il lui révéla (1) et il me 
répondit: «Ibn Mas'ûd nous a rapporté que [le Prophète (ç)] vit que Gabriel avait 
six cent ailes.» 

3233 - D'après 'Abd Allâh (r), Parmi les signes de son Seigneur, il a vu les plus 
grandioses (2) [est une allusion à] la draperie que [le Prophète (ç)] vit et qui couvrait 
l'horizon du ciel. 

3234 - Selon al-Qâcim, 'A'icha (r) dit: «Celui qui avance que Muhammad a 
vu son Seigneur, commet une énormité; en fait, il a vu Gabriel sous sa [vraie] 
forme et dont la masse cachait l'horizon.» 

3235 - D'après ach-Cha'by, Masrûq dit: «Je dis à 'Â'icha (r): "Et que veut 
dire alors: Alors, se tenant à une distance de deux tensions d'arc, peut-être à 

moins (3) ? — C'est une allusion à Gabriel, répondit-elle; il venait voir le Prophète 
(ç) sous la forme d'un homme; mais, cette fois-là, il se présenta à lui sous sa vraie 
forme et cacha l'horizon."» 

3236 - D'après Abu Rajâ', Samura dit: «Le Prophète (ç) dit: "Je vis cette nuit 
deux hommes qui vinrent me voir. Ils [se] dirent (4) : Celui qui allume le feu est 
Mâlik> le gardien du Feu; moi Je suis Gabriel; quant à celui-ci, c'est Mikâ'ïl (5) ."» 

3237 - D'après Abu Hâzim, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: "Lorsque l'homme invite sa femme de venir au lit [mais] que celle-ci refuse et 
[le laisse] passer la nuit irrité contre elle, les anges restent à la maudire jusqu'au 
matin."» 

* Rapporté aussi par: Chu'ba, Abu Hamza, ibn Dâwud, et Abu Mu'âwiyya, 
et ce d'al-A'mach. 

3238 - Abu Salama: Jâbir ben 'Abd Allâh (r) m'a rapporté qu'il avait entendu 
le Prophète (ç) dire: «... Ensuite, la Révélation cessa de me venir pendant une 
certaine période... Et tandis que je marchais, j'entendis une voix qui venait du ciel. 
En levant les yeux, je vis l'ange qui était venu auparavant vers moi à Hirâ'. Il était 
assis sur un trône entre ciel et terre; ce qui me causa d'ailleurs une certaine peur de 



(\)An-Najm,9~ 10. 

(2) An-Najm, 18. 

(3) An-Najm, 9. 

(4) En fait, c'est: l'un d'eux dit. Mais nous avons préféré suivre la lettre du texte. 

(5) Michel? 
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lui au point où je tombai à terre. En arrivant chez les miens, je dis: "Emmitouflez- 
moi! emmitouflez-moi!" Dieu révéla alors: Toi, qui t'es couvert d'une cape, et ce 
jusqu'à: fuis. (1) » 

* [Ici], ar-rijz signifie: les idoles. 

3239 - Abu al-'Âliya: Le fils de l'oncle paternel de votre prophète — c'est-à- 
dire ibn 'Abbâs (r) — nous rapporta que le Prophète (ç) avait dit: «La nuit de mon 
voyage Nocturne, je vis Moïse; c'était un homme brun, grand de taille et ayant des 
cheveux crépus; il ressemblait aux hommes de Chanû'a. Je vis [aussi] Jésus qui 
était, quant à lui, un homme d'une taille moyenne, d'un teint entre le rouge et le 
blanc et aux cheveux non crépus. Je vis en outre Mâlik, le gardien du Feu, et 
l'Antéchrist.» 

«Cela, [ajouta ibn 'Abbâs], fait partie des quelques signes que Dieu avait 
montrés au Prophète (ç), ne conçois pas donc le moindre doute sur sa rencontre (2) .» 

Anas et Abu Bakra rapportèrent ceci du Prophète (ç): «Les anges gardent 
Médine contre l'Antéchrist.» 

R. 8 - De ce qui a été rapporté sur la description 
du Paradis et qu'il a été créé. 

* Abu al-'Âliya: ...purifiées [veut dire qu'elles ne connaîtront ni] menstrues, ni 
urine, ni crachat. * Chaque fois qu'ils auront un fruit en attribution (autrement dit, 
ils auront une chose, puis une autre), ils diront: «C'est celui-là même qui nous était 
naguère attribué» (autrement dit, qui nous a été déjà accordé), car il leur sera 
donné tout pareil (3) (c'est-à-dire que [ces fruits] se ressembleront mais ils auront des 
goût différents). 

* Aux cueillettes (qutûfuhâ) — Les habitants du Paradis cueilleront comme 
bon leur semblera — proches (4) (dâniyatun). * al-'araïl6 5 \ les baldaquins. 

* Al-Hasan: La nazra (la splendeur) se rapporte au visage tandis que le 
surûr (6) (la joie) au cœur. 

(1) toi, qui t'es couvert d'une cape, lève-toi pour donner l'alarme; ton Seigneur magnifie; tes vêtements purifie; 
toute souillure (ar-rijz) fuis. — Al-Muddathir, 1-5. 

(2) As-Sajda, 23. 

(3) Aî-Baqara, 25. 

(4) Al-Hâqqa, 23. 

(5) Al-Kahf,3L 

(6) Al-Insân, IL 



rvr 
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* Mujâhid: Salsabîla il) [est une allusion que cette source] a un cours fort. * 
ghawl: "douleur de ventre". * wa lâ hum (...) yunzafûn (2) : "ils ne perdront pas la 
raison" 

* Ibn 'Abbâs: dihâqan {y> \ rempli. * wa kawâ'iba {4) : aux seins nus . * ar-rahîq: le 
vin. * Le tasntm couronne la boisson des habitants du Paradis. * khitâmuhu 
misk {5) \ son argile (6) en est de musc. * nazzâkhatârP\ au jet puissant. 

* On dit mawzûna {%) pour dire "tressées". 

* Le Mb [désigne toute coupe] n'ayant ni oreilles ni anse; contrairement à 
'abârïq. * 'wrwè (9) ; la lettre râ' de ce mot doit être marquée par la zamma m \ le 
singulier est 'arûb ( cela est similaire au paradigme de sabûr et subur); les Mecquois 
emploient, pour ce même sens, le terme al~ariba\ al-ghanija chez les Médinois; 
quant aux Irakiens, ils emploient le terme ach-chakila. 

* Mujâhid: Le terme rawh (u) signifie "paradis et aisance". * ar-rayhân: 
subsistances. * al-manzûd [est une allusion aux] bananes. * al-makhzûd signifie 
"bien chargé", mais pour d'autres cela veut dire "sans épines". * 'uruban: celles 
aimées par leurs époux. * maskûb (l2) : "qui coule". * furuchin marfû'a {l3) : couches 
élevées les unes au-dessus des autres. * laghwan: vain. * ta'thùnan il4) : mensonge. * 
afnân il5) : branches. * wa janâ al-jannatayn dân {X6) \ [on emploie le verbe] yujnâ 
(cueillir) [pour parler de] ce qui est proche. * mudhâmattân (l7) : "de verdure 
assombris du fait de l'irrigation". 



(1) Al-Insân, 18. 

(2) As-Sâffât, 47. 

(3) An-Naba\ 34. 

(4) An-Naba\ 33. 

(5) Al-Mutaffifûn, 26. 

(6) Dans "Hâdiya al-'Arwâh", ibn al-Qayyim commente en disant que l'explication de Mujâhid a besoin, à 
son tour, d'une explication: il s'agit de ce qui reste au fond du vase, tel le tartre. 

(7) Ar-Rahmân, 66. 

(8) Al-Wâqi% 15. 

(9) Ai-Wâqi'a, 37. 

(10) L'équivalent de la voyelle u. 

(11) Al-Wâqïa, 89. 

(12) Al'Wâqi%?>\. 

(13) Al-Wâqïa, 34. 

(14) Al-Wâqïa. 25. 

(15) Ar-Rahmân, 48, 

(16) Ar-Rahmân, 54. 

(17) Ar-Rahmân, 64. 
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3240 - Selon Nâfi', 'Abd Allâh ben 'Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: "Lorsque l'un de vous meurt, on lui montre sa place matin et soir: s'il est des 
gens du Paradis, il en sera ainsi; et s'il est des gens du Feu, il en sera aussi ainsi."» 

3241 - D'après 'Imrân ben Husyn, le Prophète (ç) dit: «J'ai examiné ce qu'il y 
avait dans le Paradis et j'ai remarqué que les pauvres formaient la plupart de ses 
membres. J'ai [aussi] examiné ce qu'il y avait dans le Feu et j'ai remarqué que les 
femmes formaient la plupart de ses membres.» 

3242 - D'après Sa'îd ben al-Mussayyab, Abu Hurayra (r) dit: «Nous étions 
chez le Messager de Dieu (ç) lorsqu'il dit: "Tandis que je dormais je me vis au 
Paradis. Soudain, [j'aperçus] une femme qui faisait ses ablutions auprès d'un 
château. Je dis: A qui appartient ce château? — A 'Umar ben al~Khattâb t me 
répondit-on. Sur ce, je me souvins de sa jalousie et rebroussai chemin." Et 'Umar, 
[en entendant cela], de pleurer et dire: "Est-ce de toi, Messager de Dieu, que je 
deviens jaloux?"» 

3243 - D'après le père d'Abu Bakr ben 'Abd Allâh ben Qays al-Ach'ary, le 
Prophète (ç) dit: «La tente [du Paradis] est une perle creuse d'une hauteur de 
trente mayl; à chaque coin d'elle, le croyant a des épouses/une maisonnée que les 
autres ne peuvent voir.» 

* Abu 'Abd as-Samad et al-Hârith rapportent ceci d'Abu 'Imrân: «soixante 
mayl.» 

3244 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Dieu, le Très- 
Haut, dit: "J'ai préparé à Mes pieux serviteurs ce qu'œil n'a vu, oreille n'a entendu 
et imagination humaine n'a frôlé."» 

3245 - D'après Hammâm ben Munabbih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager 
de Dieu (ç) dit: "Le premier groupe [d'hommes] qui entreront au Paradis auront 
une image semblable à celle de la lune, la nuit où elle est pleine. Ils n'y connaîtront 
ni crachat, ni mouchage, ni élimination fécale; leurs vases y seront d'or; leurs 
peignes d'or et d'argent; leurs encensoirs en 'aluwwa {X) \ leur sueur [aura l'odeur] du 
musc. Et chacun d'eux aura deux épouses qui seront si belles qu'on pourra [même] 
observer la moelle... de leurs jambes à travers la chair (2) . Entre eux, il n'y aura ni 



(1) Est-ce le bois d'aloès que Ton brûle en guise d'encens? 

(2) Autrement dit, leur beauté sera si grande qu'on n'aura pas besoin de leur cacher la moelle de leurs os. 
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discorde, ni haine; leurs cœurs seront [comme] le cœur d'un seul homme, et ils 
exalteront Dieu matin et soir."» 

3246 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Le premier 
groupe [d'hommes] qui entreront au Paradis auront l'image de la lune, la nuit où 
elle est pleine. Ceux qui les suivront seront comme le plus brillant des astres. Leurs 
cœurs seront [comme] le cœur d'un seul homme: entre eux, il n'y aura ni discorde ni 
haine. Chacun d'eux aura deux épouses. Et chacune de ces épouses sera si belle 
qu'on pourra voir [même] la moelle... de sa jambe à travers la chair. Ils exalteront 
Dieu matin (bukratan) et soir Çachiyya), et ne connaîtront ni maladie, ni crachat, 
ni mouchage. Leurs vases seront d'or et d'argent; leurs peignes d'or; le 'aluwwa 
formera les braises de leurs encensoirs (Abu al-Yamân: C'est-à-dire le 'û(f 1 ^); et 
leur sueur [aura l'odeur] du musc.» 

* Mujâhid: Le Hbkâr est le début de l'aube; quant au 'achy, c'est à partir du 
déclin du soleil jusqu'au moment, je crois (2) , où il se couche. 

3247 - D'après Sahl ben Sa'd (r), le Prophète (ç) dit: «De ma Nation, il y aura 
sûrement soixante-dix mille (Ou: sept cents mille) [hommes] qui entreront [au 
Paradis] et dont le premier n'entrera que lorsque le dernier sera aussi entré. Leurs 
visages auront l'image de la lune, la nuit où elle est pleine.» 

3248 - Anas (r): «On offrit une fois au Prophète (ç) une tunique de brocard; 
[certes], il défendait [le port de] la soie, mais les fidèles virent quand même la chose 
d'un air étrange, "Par Celui qui tient l'âme de Muhammad dans Sa Main! les 
mouchoirs de Sa'd au Paradis sont plus beaux que cela."» 

3249 - Al-Barâ' ben 'Âzib (r) dit: «On apporta une fois au Messager de Dieu 
(ç) un vêtement en soie. Les présents s'étonnèrent de sa beauté et de sa douceur au 
toucher, d'où le Messager de Dieu (ç) dit: "Les mouchoirs de Sa'd ben Mu'âdh au 
Paradis sont mieux que cela."» 

3250 - Sahl ben Sa'd as-Sâ'idy dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
"L'emplacement d'un fouet au Paradis vaut mieux que le bas monde et ce qu'il 
contient."» 

3251 - D'après Anas ben Mâlik (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a dans le Paradis 



(1) V. hadtth 3245. 

(2) Le doute est de Fauteur. 
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un arbre dont [l'espace] ne sera point traversé, [même] par une personne véhiculée 
qui marche dans son ombrage durant cent ans.» 

3252 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a dans le Paradis un 
arbre..., toute personne véhiculée marcherait dans son ombrage durant cent 
ans. ..Récitez si vous voulez ceci: une ombre épandue (1) . 

3253 - «L'étendue de l'arc de l'un de vous au Paradis vaut mieux que ce sur 
quoi le soleil se lève ou se couche.» 

3254 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) [dit]: «Le premier groupe 
[d'hommes] qui entreront au Paradis seront comme la lune, la nuit où elle est 
pleine. Ceux qui les suivront seront comme le plus beau des astres brillants du ciel. 
Leurs cœurs seront [comme] le cœur d'un seul homme: entre eux, il n'y aura ni 
haine ni envie. Chacun d'eux aura deux épouses parmi les houris dont on verra la 
moelle de leurs jambes à travers l'os et la chair.» 

3255 - D'après al-Barâ' (r), à la mort d'Ibrâhîm, le Prophète (ç) dit: «Il a une 
nourrice au Paradis.» 

3256 - D'après Abu Sa'îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Les habitants du 
Paradis verront les gens des Loges au-dessus d'eux comme vous voyez l'astre 
brillant qui se dirige vers l'horizon, à l'orient ou à l'occident, et ce du fait de la 
distinction qui marque les uns et les autres. — O Messager de Dieu! dirent les 
présents, ce sont là les rangs des prophètes que nul autre ne peut atteindre. (2) — 
Mais si, par Celui qui a mon âme dans Sa Main! il y aura des hommes qui 
croyaient en Dieu et ont cru les Messagers.» 

R. 9 - De la description des portes du Paradis. 

* Le Prophète (ç) dit: «Celui qui dépense deux choses sera appelé de la porte 
du Paradis.» 

* Il y a à ce sujet des hadîth du Prophète (ç) rapportés par 'Ubâda. 

3257 - D'après Sahl ben Sa'd (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a dans le Paradis 
huit portes; celle appelée ar-Rayyân est l'une d'elles. Elle ne sera traversée que par 
ceux qui jeûnaient...» 



(1) Al-Wâqi'a, 30. 

(2) Ou: est-ce là les rangs des prophètes et que nul autre ne peut atteindre? 
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R. 10 - De la description du Feu et qu'A a été créé. 

* wa ghassâqa {l) \ on dit ghasaqat 'aynuhtF* et yaghsaqu al-jurhîP^; il paraît 
que ghasâq et ghasîq sont synonymes. * ghislîn^; ce qui sort/coule de toute chose 
lavée est du ghislin; la forme est fi'Im; cela vient du fait de laver une blessure ou 
une écorchure qui touche un chameau. 

* 'Ikrima: hasabu jahannam^; en abyssin, le mot hasab est synonyme de 
hatab (bois à brûler). * Un autre dit: Le mot hâsiban (6) veut dire "vent violent"; 
aussi, le hâsib est ce qui est jeté par le vent; de là cette expression coranique: 
hasabu jahannam. Le hasab de la Géhenne est ce qui est jeté dedans. * On dit: 
hasabafi al-arzi pour dire "il s'en allé par la terre". * Le hasab dérive de hasba 
([petits] cailloux). * sadicP: [mélange] de pus et de sang. * khabaPh s'éteindre. * 
turûn {9) \ extraire. * 'awraytu: 'awqadtu (j'ai allumé). * lil-muqwîn {l0) : aux 
voyageurs. * al-qay: désert. 

* Ibn 'Abbâs: sirâti al-jahîm {u) [équivaut à]: sawa al-jahîm\ c'est-à-dire au 
milieu de la Géhenne. * la-chawban min hamfm {12) ; cela veut dire que la nourriture 
des damnés sera mélangée au hamîm (eau/sueur (13) bouillante). * zafîrun wa 
chahîq {XA) \ un son/cri fort et un autre faible. * wirdan (l5) : altérés. * ghayyan il6) : 
perdition. 

* Mujâhid: yusjarûn {X7) veut dire que [les réprouvés de l'Enfer] formeront le 
combustible du Feu. * wa nuhâs m ; il s'agit là du cuivre jaune qu'on versera sur la 



[\)Ân-Naba\ 25. 
7) Litt. "son œil coule/fond" 
;3) Litt. "sa plaie coule". 
;4) Al-Hâqqa, 36. 
[S)AWAnbiyâ\ 98. 
'fi)Al-'Isrâ\ 68. 
7) 'Ibrâhîm, 16. 
:8) Al-'Isrâ\ 97. 

[9) Al-Wâqi% 71. 

[10) Al-WâqVa. 73. 

[11) As-Sâffât, 23. 

[12) As-Sâffât, 67. 

[13) Si Hamza opte pour la généralité et propose "liquide bouillant"; J.Berque préfère "sanie". 

[14) Hûd, 106, 

[15) Maryam, 86, 

[16) Maryam, 59. 

[17) Ghâflr, 72. 

[18) Ar-Rahmân, 35. 
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tête des damnés. * On dit dhûqif\goutzz) pour dire "voyez par vous-mêmes et 
faites l'expérience", et cela n'a rien à voir avec le fait de goûter avec la bouche. * 
mârij <2) : de feu pur; on dit maraja al-amîru ra'iyyatahu (le prince maraja ses sujets) 
lorsqu'il les laisse se nuire les uns aux autres. * mmarîj <3) : confus; on dit marija 
'amru an-nâs (l'affaire des gens marija) losqu'elle devient embrouillée; [l'expression 
coranique suivante]: maraja al-bahrayn { %st similaire à cette expression: marajta 
dâbbatak (ta bête), c'est-à-dire lorsque tu la laisses. 

3258 - Abu Dharr (r) dit: «Etant en voyage, le Prophète (ç) dit...: "Attends la 
fraîcheur!"...De nouveau, il dit: "Attends la fraîcheurP'et ce jusqu'au moment du 
déplacement de l'ombre — c'est-à-dire vers les collines — où il dit: "Attendez la 
fraîcheur pour faire la prière! car la grande chaleur est de l'émanation de la 
Géhenne."» 

3259 - D'après Dhakwân, Abu Sa'îd (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: "Attendez 
la fraîcheur avant de faire la prière; car la grande chaleur est de l'émanation de la 
Géhenne."» 

3260 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: "Le Feu se plaignit 
auprès de son Seigneur en disant: Seigneur! mes parties se dévorent les unes les 
autres... Sur ce, Il lui accorda deux souffles: un pendant l'hiver, et un deuxième 
pendant l'été. D'ailleurs, c'est à l'un et l'autre que vous éprouvez la plus grande 
chaleur et le froid le plus intense."» 

3261 - Abu Jamra ad-Duba'y dit: «J'étais assis avec ibn 'Abbâs à La Mecque 
lorsque je fus saisi d'une fièvre. Il me dit: "Faites-lui perdre de son intensité avec 
de l'eau de Zemzem, car le Messager de Dieu (ç) a dit: La fièvre est de l'émanation 
de la Géhenne; faites-lui perdre de son intensité avec de Veau (Ou: avec de Veau de 
Zemzem, le doute vient de Hammâm.)."» 

3262 - Râfi' ben Khudayj dit: «J'ai entendu le Prophète (ç) dire: "La fièvre est 
du bouillonnement^ de la Géhenne; faites-lui perdre de son intensité avec de 
l'eau."» 

3263 - D'après 'Â'icha (r), le Prophète (ç) dit: «La fièvre est de l'émanation de 
la Géhenne; faites-lui perdre de son intensité avec de l'eau.» 

(1) Al-Haj,22. 

(2) Ar-Rahmân, 15. 

(3) Qâf,5. 

(4) Ar-Rahmân, 19. 

(5) Ou: de la colère. 
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3264 - D'après ibn 'Umar (r), le Prophète (ç) dit: «La fièvre est de 
l'émanation de la Géhenne; faites-lui perdre de son intensité avec de l'eau.» 

3265 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Votre feu est 
l'une des soixante-dix parties du feu de la Géhenne. — O Messager de Dieu! dirent 
les présents, ce feu est assez suffisant [pour châtier les pécheurs]! — Et pourtant le 
feu [de la Géhenne] a soixante neuf parties de plus que les feux [du bas monde]; 
toutes ont [une chaleur] similaire à sa chaleur (1) .» 

3266 - Le père de Safwân ben Ya'lâ [rapporte] avoir entendu le Prophète (ç) 
réciter à partir du minbar ceci: Ils appellent: "O Mâlik!..." (2) 

3267 - Abu Wâ'il dit: Une fois, on dit à 'Usâma: «Pourquoi n'irais-tu pas 
parler à Un tel (3) ? — Vous croyez que je vais lui parler en faisant entendre [la 
conversation], répondit 'Usâma; eh bien! sachez que je vais lui parler en secret, [je 
ne veux pas] être le premier à ouvrir une porte... ou dire à un homme, qui est mon 
chef, qu'il est le meilleur des gens après ce que j'avais entendu de [la bouche] du 
Messager de Dieu (ç). — Et qu'est-ce que tu l'avais entendu dire? — Je l'avais 
entendu dire ceci: "Le Jour de la résurrection on amènera quelque homme qu'on 
précipitera au Feu; d'où ses entrailles s'y répandront. Il se mettra ensuite à tourner 
comme tourne l'âne autour d'une meule. Les habitants du Feu se regrouperont 
alors autour de lui et lui diront : O Un tel! qu as-tu? ne nous ordonnais-tu pas de 
faire le bien et ne nous défendais-tu pas de commettre le repréhensible? — Je vous 
ordonnais défaire le bien sans le faire moi-même, expliquer a-t-il, et je vous défendais 
de commettre le mal mais moi je le commettait» 

* Rapporté [aussi] par Ghundur, et ce de Chu'ba, d'al-A'mach. 

R. 11 - De la description d'Iblîs (4) et de ses armées. 

* Mujâhid: yuqdhafûn {5) veut dire "seront jetés". * duhûran i6) : "seront 
chassés". * wâsib^: éternel. 

(1) En fait, la traduction de ce passage ne peut être qu'hésitante. Le texte lui-même prête à plusieurs 
compréhensions. 

(2) Az-Zukhruf, 11. 

(3) Le calife 'Uthmân, suivant le Sahih de Muslim. 

(4) Le Diable. 

(5) As-Sâffât, 8. 

(6) As-Sâffât, 9. 

(7) As-Sâffât, 9. 
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Ibn 'Abbâs: madhuran veut dire "chassé". On dit que mmarîdan™ veut dire 
mutamarridan (rebelle). * battakahu™: il l'a découpé. * wa-s-ta-fziz (séduit) bi 
khaylika™ (les cavaliers; quant aux fantassins on les appelle ar-rajlu; le singulier 
est râjil; c'est comme sâhib et sahb, tâjir et tajr. * la-'ahtanikkanna™: j'arracherai. 
* Le mot qarîn {5) signifie "démon" . 

3268 - D'après Hichâm, son père [rapporte] que 'Â'icha (r) avait dit: Le 
Prophète (ç) a été ensorcelé... 

* Al-Layth: Hichâm ben 'Urwa m'a écrit avoir entendu et compris cela de son 
père et ce de 'Â'icha qui dit: «Le Prophète (ç) fut ensorcelé au point où il croyait 
avoir fait ce qu'il n'avait point fait™, et ce jusqu'au jour où il pria, puis pria encore 
[Dieu]. Après quoi, il me dit: "Sais-tu que Dieu vient d'exaucer [mes prières] en me 
montrant en quoi réside ma guérison? Deux hommes™ sont venus vers moi; l'un 
s'est assis à ma tête, et l'autre à mes pieds.Et l'un de dire: Quel est le mal de [cet] 
homme? - Il est ensorcelé. - Qui Va ensorcelé? - Labîd ben al- A W \-Avec 
quoi? — Avec un peigne, quelques cheveux et des spathes de palmier mâle. — Où 
sont-ils. - Dans le puits de Dharwân." Sur ce, le Prophète (ç) se dirigea vers 
l'endroit; puis, à son retour, il dit à 'A'icha: "Ses palmiers paraissent être des têtes 
de chayâtîn i9) . — N'as-tu pas retiré [le contenu des spathes]? lui demandai-je. — 
Non; Dieu m'a guéri et je crains que cela ne cause quelque mal aux gens." Enfin, 
on combla le puits.» 

3269 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Lorsque l'un de 



{\)Al-A-râf, 18. 

(2) An-Nisâ\ 117. 

(3) Al-'Isrâ',64. 

(4) Al-'Isrâ; 62. 

S £ût™ 6 S ont donnés à cette expression. De toute façon, la sorcellerie dont il 

en rien ses facultés mentales; plusieurs textes confirment qu'il était conscient de ce qu .1 lui arrivait, au 
Toin oH dÏÏvoudt sa vue", affirme l'un de ces textes. D'ailleurs, à la fin de ce hadith on trouve ce 
Sa sage: "Dieu m'a guéri", ce qui prouve, explique ibn al-Qassâr qu'il s'ag,sa lt d'une malad* 
physique. De plus, ce sens est étayé par les traditions rapportées par al-Bayhaqy dans ad-Datod ( U 
Prophète marchait et ne savait pas [la cause] de sa souffrance") et par .bn SaU ^ £™S^ft 
Prophète tomba malade et s'abstint des femmes, du manger et du boire. Deux anges descendant 

alors..."). 

(7) Il s'agit en réalité de deux anges sous une forme humaine. 

S utrTim peut désigner soit les démons, soit un genre de serpent, ou bien une certaine plante 
qui pousse surtout au Yémen. 
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vous dort, le diable vient lui faire trois nœuds au niveau de la nuque en marquant 
la place de chaque nœud et en [lui] disant: Que la nuit te soit longue, dors! [Mais] si, 
en se réveillant, l'homme évoque [le nom de] Dieu, un nœud se déliera; s'il fait des 
ablutions mineures, le deuxième nœud se déliera; s'ils prie, tous ses nœuds se 
délieront; et, au matin, il se sentira vif et de bonne humeur; sinon, il se sentira de 
mauvaise humeur et paresseux.» 

3270 - D'après Abu Wâ'il, 'Abd AUâh (r) dit: «On cita devant le Prophète (ç) 
un homme qui s'était endormi toute la nuit, jusqu'au matin. "C'est un homme, dit 
le Prophète (ç), que le diable a uriné dans ses oreilles (Ou: dans son oreille)."» 

3271 - D'après ibn 'Abbâs (r), le Prophète (ç) dit: «Certes, lorsque l'un de 
vous s'approche de sa femme en disant: "Au nom de Dieu... O Dieu! éloigne de 
nous le diable et éloigne-le de ce que Tu [veux] nous donner", et qu'on leur 
accorde ensuite un enfant, le diable ne pourra nuire à celui-ci.» 

3272 - D'après 'Abda (...), ibn 'Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
"Lorsque l'arc [supérieur] du soleil apparaît, ne faites la prière qu'une fois que le 
disque se lève; aussi, lorsque l'arc [inférieur] du soleil disparaît, ne faites la prière 
qu'une fois que le disque se couche. 

3273 - «"Et n'attendez pas le lever ou le coucher du soleil pour accomplir 
votre prière; car il se lève entre les deux côtés de la tête dun démon (ou: du démon, 
je ne sais pas, précise 'Abda ben Sulaymân, laquelle des deux séquences utilisa 
Hichâm.)."» 

3274 - Abu Sa'îd dit: «Le Prophète (ç) a dit: "Lorsque l'un de vous est en 
train de prier et qu'une personne (1) vient à passer devant lui, qu'il l'empêche; si elle 
refuse..., qu'il l'empêche [à nouveau de passer]; si elle refuse encore, qu'il la 
combatte; car il s'agit là d'un démon."» 

3275 - D'après Muhammad ben Sirîn, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) me confia la garde de la zakât du ramadan. Quelqu'un vint à moi et se 
mit à prendre de la nourriture à poignée. Je le saisis et lui dis: "Je vais exposer ton 
affaire devant le Messager de Dieu (ç)"», et il cita [le reste] du hadîth [où] l'homme 
en question dit: «Lorsque tu te mets au lit, récite le verset du Trône; car tu auras 



(1) Dans le texte on trouve "une chose." 
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ainsi, sans cesse, et de la part de Dieu, un être gardien, et de plus, aucun démon ne 
s'approchera de toi jusqu'au matin» et [où] le Prophète (ç) approuva en disant: «Il 
t'a dit la vérité bien qu'il est menteur; c'était un démon.» 

3276 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Le Diable vient à l'un 
de vous et se met à lui dire: "Qui a créé telle chose?... qui a créé telle chose?" et ce 
jusqu'à lui dire: "Qui a créé ton Seigneur?" Que celui qui arrive à ce stade 
demande refuge auprès de Dieu et cesse...» 

3277 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: "Lorsque 
commence le mois de ramadân, les portes du Paradis s'ouvrent tandis que celles du 
Feu se ferment et les démons sont enchaînés."» 

3278 - Sa'îd ben Jubayr dit: Je m'adressai à ibn 'Abbâs et me dit: «'Ubay ben 
Ka'b nous a rapporté avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: "Moïse dit à son 
page: Apporte-nous notre déjeûner! — Voyez cela! Quand nous nous sommes abrités 
sous la roche, j'ai oublié le poisson. Il n'y a que Satan pour m* avoir fait oublier de 
m'en rappeler. En fait, Moïse n'avait éprouvé de la fatigue qu'après avoir dépassé 
l'endroit auparavant désigné pour lui par Dieu."» 

3279 - Ibn 'Umar (r) dit: «J'ai vu le Messager de Dieu (ç) indiqué la direction 
de l'Orient en disant: "Ho! la sédition et par là..., la sédition est par là, d'où 
surgira la tête (1) de Satan."» 

3280 - D'après Jâbir (r), le Prophète (ç) dit: «Lorsque arrive la nuit (ou: 
Lorsque arrive le début de la nuit), retenez vos enfants, car à ce moment les démons 
se répandent. Mais une heure après le 'ichâ' vous pouvez les laisser ... Que chacun 
de vous ferme sa porte et évoque le nom de Dieu; que chacun de vous éteigne sa 
lampe et évoque le nom de Dieu; que chacun de vous ferme la bouche de son outre 
et évoque le nom de Dieu; que chacun de vous couvre son vase et évoque le nom 
de Dieu, ou pose sur lui quelque chose en travers.» 

3281 - D'après 'Ali ben Husayn, Safiyya bent Huyay dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) observait une retraite spirituelle lorsque j'étais venue lui rendre visite. Je 
lui parlai puis me levai pour partir; et lui de se lever à son tour pour me conduire 

(1) "^arn" dans le texte; quant au sens de "qarn ach~chaytâr?\ plusieurs interprétations sont avancées: "le 
peuple du Diable", "son autorité", "les deux côtés de sa tête", etc. Mais pour ce qui est de la 
traduction, nous préférons "tête" tout court; car cela garde, en plus des nuances citées, le propre et le 
figuré du texte. 
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(Elle habitait dans la maison [qui sera plus tard celle] de 'Usâma ben Zayd). A ce 
moment, deux hommes furent de passage et qui, ayant aperçu le Prophète (ç), 
activèrent le pas. "Attendez! c'est Safiyya bent Huyay, leur expliqua- t-il. — O 
Messager de Dieu!... s'exclamèrent-ils (1) . — C'est que le diable circule dans 
l'homme comme circule le sang, et j'ai craint qu'il ne jetât dans vos cœurs quelque 
mal (ou: quelque chose)."» 

3282 - Selon 'Ady ben Thâbit, Sulaymân ben Sard dit: «J'étais assis chez le 
Prophète (ç) au moment où deux hommes se mirent à s'insulter. L'un d'eux eut le 
visage tout rouge et les veines du cou gonflées. "Je connais une formule, dit alors 
le Prophète (ç), s'il la dit, il verra disparaître l'état qu'il éprouve. S'il dit : Je 
demande refuge auprès de Dieu contre le Diable^, il verra disparaître l'état qu'il 
éprouve." Et les présents de dire à l'homme: "Le Prophète (ç) dit que tu dois 
demander refuge auprès de Dieu contre le Diable. — Suis-je atteint d'une folie? fut 
sa réplique."» 

3283 - Ibn 'Abbâs dit: «Le Prophète (ç) a dit: "Si l'un de vous, en se 
rapprochant de son épouse, dit: [Seigneur], écarte de moi le diable, et écarte-le de 
ce que Tu me donnerais, et qu'un enfant vient à naître, le diable ne pourra nuire à 
ce dernier, et n'aura aucun pouvoir sur lui."» 

* [Chu'ba] dit: Un hadîth similaire nous a été rapporté par al-'A'mach, et ce 
de Sâlim, de Kurayb, d'ibn 'Abbâs. 

3284 - Mahmûd nous a rapporté ceci (...): D'après Abu Hurayra (r), le 
Prophète (ç), après avoir fait une certaine prière, dit: «Le Diable vient de se 
présenter à moi en faisant tout son effort pour interrrompre ma prière; [mais] Dieu 
m'a donné pouvoir contre lui...» Et il a cité le reste du hadîth. 

3285 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: "Lorsqu'on appelle à la 
prière, le diable rebrousse chemin en lâchant des pets et ne revient qu'une fois 
l'appel terminé; mais lorsqu'on appelle [une deuxième fois] à la prière, il rebrousse 
chemin de nouveau et ne revient qu'une fois [le deuxième] appel terminé, et ce 
dans le but de se mettre entre l'homme et son cœur^ en lui disant: Souviens-toi de 



(1) Pour prouver n'avoir eu aucune mauvaise pensée au sujet du Prophète. 

(2) Ou: contre le démon. 

(3) Autrement dit, pour pousser le fidèle qui est en état de prière à avoir de mauvaises pensées et le 
détourner ainsi de la prière. 
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telle et telle choses ; de manière que le fidèle ne sache plus s'il a fait trois ou quatre 
rak'a... Au cas où il ne sait plus s'il a fait trois ou quatre rafc'a, il doit faire les deux 
prosternations [dites] de distraction."» 

3286 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: "Le diable frappe de son 
doigt dans les flancs de tous les humains qui viennent à naître, sauf ce qui a été de 
Jésus, fils de Marie; en voulant le frapper, le diable ne put frapper que les 
langes (1) ."» 

3287 - D'après Ibrâhîm, 'Alqama dit: «En arrivant en Syrie, je demandai: 
"Qui est ici? (2) — Il y a Abu ad-Dardâ', me répondit-on. — Y a-t-il parmi vous 
celui que Dieu, par la bouche de Son Prophète (ç), a préservé du diable?"» 

* Sulaymân ben Harb nous a rapporté en disant: Chu'ba nous a rapporté de 
Mughîra que ['Alqama] avait dit ceci: ... celui que Dieu, par la bouche de Son 
Prophète (f),a protégé; c'est-à-dire 'Ammâr. 

3288 - D'après 'Â'icha (r), le Prophète (ç) dit: «En écoutant les anges parler 
dans le 'anân (le 4 anân est le nuage) de ce qui va se passer sur terre, les démons 
[saisissent leurs] paroles et les soufflent dans l'oreille du devin comme on souffle 
dans une bouteille [en verre], et ce en y ajoutant cent mensonges.» 

3289 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Le bâillement est du 
diable. Si l'un de vous est sur le point de bâiller, qu'il essaie d'y résister tant qu'il le 
peut; car si l'un de vous dit: ha! le diable se mit à rire.» 

3290 - Selon le père de Hichâm (3) , 'Â'icha (r) dit: «Le jour de [la bataille de] 
'Uhud, les Associants subirent une défaite, ce qui poussa Iblîs à crier: "O créatures 
de Dieu! vos arrières!" Sur ce, les premières lignes [des Musulmans] reculèrent et 
se heurtèrent avec les lignes d'arrière... [C'est en ces circonstances que] Hudhayfa 
vit [qu'on foulait] son père, al-Yamân. "O créatures de Dieu! mon père, mon 
père!" Mais, par Dieu! on ne s'en aperçut qu'après l'avoir tué. "Que Dieu vous 
pardonne! dit Hudhayfa."» 

(1) Ou: ne frappa que le placenta. Le mot hijâb peut avoir aussi ce sens. 

(2) Pour plus de clarté voir les hadith suivants: 3742, 3743, 3761, 4941, 4944, 6278. 

(3) 'Urwa. 
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'Urwa: Hudhayfa ne cessa d'avoir du bien grâce à ces paroles, et ce jusqu'à sa 
mort. 

3291 - D'après Masrûq, 'Â'icha (r) dit: «J'interrogeai le Prophète (ç) au sujet 
de l'homme qui se retourne alors qu'il est en prière et il me répondit: "C'est un vol 
rapide fait par le diable sur la prière de l'un de vous."» 

3292 - D'après le père de 'Abd Allah ben Abu Qatâda, le Prophète (ç) dit: «Le 
songe qui réjouit (1) est de Dieu tandis que les [autres rêves] sont du Diable. 
Lorsque l'un de vous voit un rêve qui lui fait peur, qu'il crache à sa gauche et 
demande refuge auprès de Dieu contre son mal; ainsi, il (2) ne lui causera aucun 
mal.» 

3293 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui qui dit en 
une journée cent fois [cette formule]: Il n'y a de dieu que Dieu, seul, sans associé,,, 
A Lui la royauté, à Lui les louanges, Il est Omnipotent, cette formule lui sera 
équivalente à l'affranchissement de dix esclaves; [de plus], on lui inscrira cent 
bonnes actions; on lui effacera cents mauvaises actions; elle lui sera aussi une 
défense contre le diable pendant le même jour, et ce jusqu'au soir; et personne ne 
fera mieux que lui, sauf quelqu'un qui fait plus.» 

3294 - Sa'd ben Abu Waqqâç dit: «'Umar demanda la permission d'entrer 
voir le Messager de Dieu (ç) au moment où il y avait chez celui-ci quelques 
femmes (3) qurachites qui lui parlaient et demandaient [une pension] supérieure, 
mais leurs voix étaient élevées. Lorsque 'Umar demanda ladite permission, elles se 
hâtèrent vers le hijâb*® puis on l'invita à entrer. Quant au Messager de Dieu (ç), il 
riait. "Que Dieu te laisse toujours heureux! (5) Messager de Dieu! dit 'Umar. — Je 
m'étonne [du comportement] de celles-ci qui étaient avec moi, dit le Prophète , dès 
qu'elles ont entendu ta voix elles se sont hâtées vers le hijâb, — O Messager de 
Dieu! c'est à toi qu'elles devaient du respect (6) ", laissa remarquer 'Umar qui 
s'adressa ensuite [aux femmes]: "O ennemies de vos propres personnes! vous me 

(1) Nous avons suivi les commentaires du hadith n.6982. Mais pour le cadi Abu Bakr ben al-'Araby, ar- 
ru'yâ as-sâdiqa est le rêve qui trouve sa rélisation effective dans la réalité. — Fathu-ul-Bâry. 

(2) Le Diable ou le rêve. 

(3) Il paraît qu'il s'agissait de ses épouses. 

(4) Pour les épouses du Prophète, le hijâb consiste à être derrière un rideau. Si vous avez un objet à 
demander à ses épouses, demandez-le de derrière un rideau, institue le Coran (Al-Ahzâb, 52). 

(5) Mot à mot: Que Dieu fasse sourire ta dent! 

(6) Le mot, dans la traduction, est faible. 
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redoutez et vous ne redoutez pas le Messager de Dieu (ç)? — Oui, affirmèrent- 
elles, comparé au Messager de Dieu (ç), tu fais preuve de rudesse et de dureté.'* 
Là, intervint le Messager de Dieu (ç) [en s'adressant à 'Umar]: "Par Celui qui tient 
mon âme dans Sa Main! chaque fois que le diable te croise sur un chemin (1) , il 
prend aussitôt un autre chemin que le tien."» 

3295 - Ibrâhîm m'a rapporté (...) [ceci]: D'après Abu Hurayra (r), le Prophète 
(ç) dit: «Lorsque l'un de vous — je crois que c'est ainsi — s'éveille de son sommeil 
et fait des ablutions, qu'il rejette [l'eau] de son nez par trois fois, car le diable passe 
la nuit sur son nez.» 

R. 12 - De l'évocation des djinns; qu'ils 
peuvent être récompensés ou punis; 

car Dieu dit: ...O compagnie des djinns et des humains, ne vous est-il pas venu 
d'Envoyé de votre race pour vous relater Mes signes, et ce jusqu'à: à ce qu'ils font <2) . 

* BakhsarP^: manque. 

* Mujâhid: Ils allèguent aussi entre Lui et les djinns une parenté (4) . 

Les dénégateurs de Quraych dirent: «Les anges sont les filles de Dieu; quant à 
leurs mères, ce sont les filles des seigneurs des djinns..».. Dieu dit: Mais les djinns 
ont bien su qu'ils étaient comparaissants../ 5 * pour le Compte. Aussi, ...troupe 
appelée à comparaître (6) lors du Compte. 

3296 - D'après le père de 'Abd-ar-Rahmân ben 'Abd Allâh ben 'Abd-ar- 
Rahmân ben Abu Sa'sa'a al-Ançâry, Abu Sa'îd al-Khudry lui dit une fois: «Je 
vois que tu aimes les moutons et le désert. Eh bien! une fois au milieu de tes 
moutons et ton désert, et que tu fais le adhân pour la prière, élève ta voix; car, 
tout djinn, tout humain, ou toute autre chose qui entend la voix du muezzin 
témoignera pour lui le jour de la Résurrection.» Abu Sa'îd: J'ai entendu cela de la 
bouche du Messager de Dieu (ç). 

(1) Dans le texte on trouve fajj qui signifie un chemin spacieux. 

(2) Al-'An'âm, 130- 132. 

(3) Al-Jirm, 13. 

(4) As-SâffâU 158. 

(5) As-Sâffât, 158. 

(6) Yâsm, 75. 
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R. 13 - De ces paroles de Dieu, Puissant et Majestueux: Lors 
nous rabattîmes vers toi une poignée de djinns, jusqu'à: ... 
protecteurs. Ceux-là sont dans un égarement manifeste (1) . 

* MasrifarP^: détour. * Sarafnâ: Nous avons dirigé. 

R. 14 - De ces paroles de Dieu: ayant d'y répandre 
des animaux de toute espèce (3) . 

* Ibn 'Abbâs: Le thu'bân est le serpent mâle. * On avance que les serpents 
sont de plusieurs espèces: les jân, les 'afâ'y et les 'asâwid. * Qu'il ne tienne par la 
touffe du front (4) [est une métaphore de] l'omnipotence. * On dit que sâffâf 5 ^ veut 
dire: "à ailes déployées". * yaqbizna^: battre des ailes. 

3297 - D'après Sâlim, ibn 'Umar (r) avait entendu le Prophète (ç) dire 
pendant un sermon sur le minbar: «Tuez les serpents; tuez dha-tufyatayn et le 
'abtar^; car ils effacent la vue et [peuvent] causer Pavortement.» 

3298 - 'Abd Allâh dit: «Tandis que je poursuivais un serpent pour le tuer, 
Abu Lubâba m'appela en me disant: "Ne le tue pas. — Mais le Messager de Dieu 
(ç) a donné l'ordre de tuer les serpents! répliquai-je. — Mais il a défendu ensuite 
de toucher à ceux qui se trouvaient^ dans les maisons."» 

* Az-Zuhry: Il s'agit des serpents qui fréquentent/aient les habitations (al- 
'awâmir). 

3299 - 'Abd-ur-Razzâq: Selon Ma'mar c'est: «Abu Lubâba ou Zayd ben al- 
Khattâb me vit....» D'ailleurs, cette version est aussi rapportée par ceux-ci: Yûnus, 
ibn 'Uyayna, Ishâq al-Kalby et az-Zubaydy. Quant à Sâlih, ibn Abu Hafsa et ibn 
Mujammi', ils rapportent cette version, et ce d'az-Zuhry, de Sâlim, puis d'ibn 
'Umar: «Abu Lubâba et Zayd ben al-Khattâb me virent...» 

(1) Al-'Ahqâf, 29 '-32. 

(2) Al-Kahf, 53. 

(3) Al-Baqara, 164. 

(4) Hûd, 56. 

(5) et (6) Al-Mulk, 19 

(7) Dhu-tufyatayn est un serpent très venimeux marqué au dos (Tune ou de deux raies; quant, à al- 'abtar, 
c'est un serpent qui n'a pas de queue ou dont la longueur est égale à un empan environ. Pour an-Nadr 
ben Chumayl, il est bleu. 

(8) L'imparfait essaie de préciser que ce genre de serpents ne fréquente plus les habitations. 
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R. 15 - "Le meilleur des biens du Musulman est d'avoir 
[un troupeau] de moutons qu'il mène le long 
des bouts (1) des montagnes". 

3300 - Abu Sa'îd al-Khudry (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: "Peu s'en 
faut pour que le meilleur des biens de l'homme soit des moutons qu'il mène 
[paître] le long des bouts des montagnes et dans les endroits où tombe la pluie 
dans le but de fuir avec sa religion loin des subversions."» 

3301 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «La tête de la 
Dénégation est du côté de l'Orient; l'orgueil et la vanité se trouvent chez les gens 
des cheveaux et des chamelles, c'est-à-dire ceux qui en ont un grand nombre (2) , les 
habitants [des tentes] de poils (3) ; quant à la quiétude, on la trouve chez ceux qui 
ont des moutons.» 

3302 - Qays ben 'Amrû Abu Mas'ûd dit: «Le Messager de Dieu (ç) montra de 
la main la direction du Yémen et dit: "La foi (al-'imân) est yéménite (yamân), par 
là. Quant à la dureté et la rudesse des cœurs, elles se trouvent chez ceux qui ont un 
grand nombre de chameaux, d'où surgiront les deux côtés de la tête du diable, au 
milieu de Rabî'a et Mudar."» 

3303 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Lorsque vous entendez 
le chant du coq, demandez à Dieu de vous accorder de sa grâce; car le coq a vu un 
ange. Mais losque vous entendez le cri de l'âne, demandez refuge auprès de Dieu 
contre le démon, car l'âne a vu un démon.» 

3304 - Ibn Jurayj: 'Atâ' m'a rapporté avoir entendu Jâbir ben 'Abd Allâh (r) 
[dire] que le Messager de Dieu (ç) dit: «Lorsqu'arrive la nuit — ou: Lorsque vous 
[ remarquez ] l'arrivée de la nuit — , retenez vos enfants; car à ce moment les 
démons se répandent ; mais vous pouvez les relâcher après le passage d'une heure 
de la nuit.. .Fermez les portes.. .et citez le nom de Dieu! Le démon ne traverse 
jamais une porte fermée.» 

(1) Par "bouts" il faut comprendre "sommets" ou "limites". 

(2) Nous avons opté pour les commentaires d'Abu 'Ubayda Ma'mar ben al-Muthannâ, surtout que ce sens 
est confirmé par le hadîth qui vient de suite. 

(3) Autrement dit, les nomades ou ceux qui mènent une vie pastorale. 
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* Ibn Jurayj: 'Amrû ben Dinâr m'a rapporté avoir entendu de Jâbir ben 'Abd 
Allâh ce que m'avait rapporté 'Atâ'... Mais il ne cita pas ceci: et citez le nom de 
Dieu. 

3305 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Des Fils d'Israël, un 
groupe a disparu; et on ne sait pas ce qu'il lui était arrivé. Je crois [que les 
membres de ce groupe sont devenus des souris]. ..Lorsqu'on lui présente le lait de 
la chamelle, la souris n'en boit pas; par contre, elle boit du lait de brebis si on le 
pose devant elle.» 

Abu Hurayra: Comme je rapportai ce [hadîth] à Ka'b, il me dit: «C'est toi- 
même qui a entendu le Prophète (ç) dire cela? — Oui, répondis-je.» Il redit la 
chose plusieurs fois. Alors, je lui dis: «Est-ce que j'ai [l'habitude] de lire la Torah?» 

3306 - D'après ibn Chihâb, 'Urwa rapporta ceci: 'Â'icha (r), l'épouse du 
Prophète (ç), dit: Le Messager de Dieu (ç) appela le lézard "petit pervers\sortant". 
Mais je ne l'entendis pas donner Tordre de le tuer. 

Mais Sa'd ben Abu Waqqâs affirma que le Prophète (ç) avait donné l'ordre 
de le tuer. 

3307 - D'après 'Abd-ul-Hamîd ben Jubayr ben Chayba, Sa'îd ben al- 
Musayyab rapporta qu'Um Charîk lui avait rapporté ceci: Le Prophète (ç) lui 
avait donné l'ordre de tuer les lézards. 

3308 - D'après Abu 'Usâma (...), 'Â'icha (r) dit que le Prophète (ç) avait dit: 
«Tuez dhu-t-tufyatayn {l) car il affecte la vue et provoque la perte de la grossesse...» 

* Rapporté aussi par Hammâd ben Salama [qui porte aussi le nom d]'Abu 
'Usâma. 

3309 - 'Â'icha (r) dit: Le Prophète (ç) donna l'ordre de tuer le 'abtar„. Il dit: 
«Il affecte la vue et provoque la perte de la grossesse.» 

3310 - Suivant ibn Abu Mulayka, ibn 'Umar avait pris l'habitude de tuer les 
serpents; mais il défendit cela ensuite. Il dit: «Une fois, le Prophète (ç) démolit un 
mur et trouva une peau de serpent. Alors, il dit [aux présents]: "Cherchez où il 
peut être!" On chercha [et on le trouva].. ."Tuez-le! commanda le Prophète (ç)" 
C'est pour cela que je les tuais. 



(1) V. hadîth 3297. 
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3311 - «Mais [plus tard] je rencontrai Abu Lubâba qui me rapporta que le 
Prophète (ç) avait dit: "Ne tuez pas les serpents, sauf ceux sans queue et ayant deux 
raies, car il provoque l'avortement et affecte la vue; tuez-le!"» 

3312 - Directement de Mâlik ben Ismâ'îl, directement de Jarîr ben Hâzim, de 
Nâfï\ d'ibn 'Umar [qui rapporta] qu'il avait pris l'habitude de tuer les serpents; 

3313 - et qu'Abu Lubâba lui avait rapporté ensuite ceci: Le Prophète (ç) 
défendit de tuer les serpents de maison; et qu'il s'était alors abstenu de les tuer. 

R.16 - Cinq animaux sont nuisibles et qu'on peut 
tuer dans le Sanctuaire. 

3314 - D'après 'Â'icha (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a cinq [animaux] nuisibles 
et qu'on peut tuer dans le Sanctuaire: la souris, le scorpion, l'épervier, le corbeau 
et le chien hargneux.» 

3315 - D'après 'Abd Allâh ben 'Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Cinq 
animaux, en les tuant, celui qui est en état de sacralisation ne commet aucun délit; 
il s'agit du scorpion, de la souris, du chien hargneux, du corbeau et de l'épervier.» 

3316 - Suivant 'Atâ\ Jâbir ben 'Abd Allâh fit remonter [le hadîth suivant 
jusqu'au Prophète]: Couvrez les vases, [attachez] l'ouverture des outres, fermez les 
portes [de vos maisons] et retenez vos enfants à l'arrivée de la nuit; car les djinns se 
répandent rapidement [en ce moment]...Eteignez les lampes avant de dormir, car il 
se pourrait que la souris vienne tirer la mèche et brûler les membres de la maison. 

* Ibn Jurayj et Habîb, en se référant à 'Atâ\ avance la version suivante: car le 
diable.,. 

3317 - D'après 'Alqama, 'Abd Allâh (r) dit: «Au moment où nous étions dans 
une grotte à Mina avec le Prophète (ç), il reçut la sourate d'al-mursalâti 'urfan... Et 
tandis que nous étions en train de l'entendre de sa bouche, un serpent sortit d'un 
trou. Nous essayâmes de le tuer mais il put se sauver vers le trou. "Il a évité votre 
mal, dit le Messager de Dieu (ç), comme vous avez évité le sien."» 

* De 'Isrâ'îl, d'al-A'mach, de 'Ibrâhîm, de 'Alqama, de 'Abd Allâh: même 
hadîth. [Mais dans cette version] 'Abd Allâh dit: ...Et nous la recevions toute 
fraîche de sa bouche... 

* Rapporté aussi par Abu 'Awâna, et ce de Mughîra. 
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Le Début de la Création 



* Hafs, Abu Mu'âwiyya et Sulaymân ben Qarm [rapportent] cela d'al- 
'A'mach, de 'Ibrâhîm, d'al-Aswad, de 'Abd Allâh. 

3318 - Selon 'Abd Allâh ben 'Umar, le Messager de Dieu dit : «Une femme 
entra au Feu à cause d'une chatte; elle l'avait attachée et laissée mourir. Elle ne lui 
avait pas donné à manger, ni laissé manger des bestioles de la terre.» 

* Directement de 'Ubayd Allâh, de Sa'îd al-Maqbury, d'Abu Hurayra, du 
Prophète (ç): même hadîth. 

3319 - D'après Abu Hurayra (r), le Message de Dieu (ç) dit: «Un prophète 
ayant campé sous un arbre fut piqué par une fourmi. Aussitôt, il donna l'ordre 
d'éloigner son bagage de dessous l'arbre puis donna l'ordre de brûler la 
fourmilière; et c'est ce qu'on fit. Alors, Dieu lui révéla ceci: "Pourquoi tu n'as pas 
brûlé une seule fourmi?"» 

R.17 - "Lorsqu'une mouche tombe dans la boisson 

de l'un de vous, qu'il l'y plonge; car l'une 
de ses ailes contient le mal tandis que la deuxième 
aile contient la guérison." 

3320 - 'Ubayd ben Hanîn: J'ai entendu Abu Hurayra (r) dire ceci: Le 
Prophète (ç) dit: «Lorsqu'une mouche tombe dans la boisson de l'un de vous qu'il 
l'y plonge puis l'enlève; car le mal est dans l'une de ses ailes et la guérison dans la 
deuxième.» 

3321 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «On accorda le 
Pardon pour une débauchée.. .De passage auprès d'un chien haletant à la margelle 
d'un puits — il était sur le point de mourir à cause de la soif, précise l'un des râwi 
— , elle enleva sa bottine, l'attacha avec son fichu et puisa de l'eau pour le chien; 
c'est pour cela qu'on lui accorda le Pardon.» 

3322 - Ibn 'Abbâs: D'Abu Talha (r), du Prophète (ç) qui dit: «Les anges 
n'entrent pas dans une maison où il y a un chien ou une représentation figurée.» 

3323 - Suivant 'Abd Allâh ben 'Umar (r), le Messager de Dieu (ç) ordonna de 
tuer les chiens. 
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Le Début de la Création 



3324-D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui qui garde 
un chien verra [le mérite] de son œuvre diminuer chaque jour d'un qirât, sauf ce 
qui est du chien de labour et le chien [qui garde] un troupeau.» 

3325 - Yazîd ben Khusayfa: As-Sâ'ib ben Yazîd m'a rapporté avoir entendu 
Sufyân ben Abu Zuhayr ach-Chana'y [dire] qu'il avait entendu le Messager de 
Dieu (ç) dire: «Celui qui garde un chien, qui ne lui est pas nécesssaire pour la 
garde d'un champ ou d'un troupeau, verra [le mérite] de ses œuvres diminuer 
chaque jour d'un qirât.» Et as-Sâ'ib de dire [à Sufyân]: «C'est toi qui as entendu 
cela de la bouche du Messager de Dieu? — Oui, j'en jure par le Seigneur de la 
qibla\ répondit Sufyân.» 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



Au Nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux, 



LX. LES HADITH CONCERNANT 
LES PROPHÈTES 

R. 1 - Sur la création d'Adam et de ses enfants. 

* salsâf l) : de l'argile mélangée à du sable. Ainsi, salsala est à l'instar de la 
résonance de la poterie. Et on dit "puant" quand on vise le terme salla. Comme 
on dit: sarra ou sarsara al-bâb (la porte), c'est-à-dire que la porte grince au 
moment de sa fermeture. A l'image aussi de kabkaba qui signifie kabba. *fa marrat 
bihf 2) signifie qu'avec elle la grossesse alla jusqu'à son terme. *alla tasjudcP^ veut 
dire "que tu te prosternes". 

* Sur: lors ton seigneur dit aux anges: «Je vais instituer un lieutenant sur la 
terre.» (4) 

* Ibn Abbas: lamma 'alayha hâfuf 5 * signifie qui a sûrement des gardiens. *fî 
kabadirf e) signifie "dans une pénible création. *wa rîcharF^ veut dire "la richesse". 

Selon une autre opinion, ar-riyâch et ar-rîch ont le même sens; c'est-à-dire ce 
qui est apparent des vêtements. *ma tumnûna^: c'est-à-dire, le germe dans l'utérus 
des femmes. 

* Mujâhid: "Sûr que Dieu a pouvoir de lui donner retour" (9) est une allusion au 
sperme dans le canal de la verge. 

(\)Al'Hijr, 26. 

(2) Al-'A'râf, 189. 

(3) Al-'A'râf, 12. 

(4) Al-Baqara, 30. 

(5) At-Târiq,4. 

(6) ÀI-Ba!ad,4. 

(7) Al-' Arâf, 26. 

(8) Al-Wâqïa, 58. 

(9) At-Târiq, 8. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



* Toute chose que Dieu a créée est par conséquent chaf (paire). Le ciel est 
chqf ; alors que le witr c'est Dieu, Puissant et Très-Haut. 

*Jî 'ahsani taqwîm:"Daas une belle structure" (1) . 

* 'asfala as-sâfllîn: au plus bas des plus bas (2) , à l'exception de celui qui a cru. 

* khusr: en perdition (3) ; mais II a fait restriction en disant: «à l'exception de 
celui qui a cru.» 

* lâzib w : lâzim. *wa nunchi akurrP: Nous vous créerons [sous la forme 
voulue par Nous]. *nusabihu bi hamdiké®: nous te glorifions. 

* Abu al-'Âliya: Et Adam recueillit de son Seigneur certaines paroles (7) ; c'est-à- 
dire cette parole: Notre Seigneur, nous venons d'être iniques envers nous-mêmes (8) . 
*fa azallahumâPh fastazallahuma, c.-à-d. les a incités tous les deux à l'erreur. 
*yatasannah il0) : qui change. *âîiw (n) : changeant. Et al-masnûn: le changeant. 
*hamaïn il2) : c'est le pluriel de hama'atin qui veut dire l'argile changeante. 
*yakhsifâni <n} : prendre vêtement des feuilles du Paradis, tous deux assemblent les 
feuilles, les ajustent les unes aux autres. *saw'âtuhum^ u) : c'est une métonymie 
pour leurs parties honteuses à eux deux. *wa matâ'un ila hîhin™ veut dire ici 
jusqu'au Jour de la Résurrection. Le terme al-hîn chez les Arabes se dit pour une 
heure et pour toute autre durée. *qabîluhu (16) : sa catégorie/tribu à laquelle il 
appartient. 

3326 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu a créé 'Âdam avec 
une taille de soixante coudées, puis [lui] a dit: "Va et salue ces anges que voici, et 
écoute ce qu'ils vont employer pour te saluer, ce sera ton salut et le salut de tes 
enfants." Alors il a dit: "Que le salut soit sur vous!" et eux ont répondu: "Que le 
salut soit sur toi ainsi que la miséricorde de Dieu!" Il lui ont par conséquent ajouté 
"ainsi que la miséricorde de Dieu". Alors chacun entrant au Paradis y entrera 
avec la forme de 'Âdam.. Et la stature [de l'homme] ne cesse de diminuer jusque 
aujourd'hui.» 



(\)At-Tin,A- (9)Al-Baqara,36. 

(2) At-TCn,5. («» Al-Baqara, 259. 

(3) Al-'Asr, 2. ( u ) Muhammad, 15. 
{4)Als-Sâffât,\\. (.12) AI-Hijr, 26. 

(5) Ai-Wâqi-a,6l. 03) AWA 'râf, 22. 

(6) Al-Baqara, 30. C 4 ) Al ' ' A W /, 22. 
(DAl-BaqaraM. (15) ^/-U W/, 24. 
(8) Al- A 'râf, 23. ( 16 ) AU ' A ' râ f- 21 ■ 
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MA 



3327 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Le premier groupe 
[d'hommes] qui entreront au Paradis seront à l'image de la lune dans sa beauté la 
nuit de sa plénitude, puis seront suivis par ceux qui seront à l'image de la plus 
brillante des étoiles du ciel; ils n'urineront pas et ils ne déféqueront pas; ils ne 
cracheront pas et ils ne se moucheront pas, leur chevelure sera d'or et leur sueur de 
musc; leur brûle-braises seront alimentés de aluwa ('alanjûj; un bois sentant bon); 
leurs épouses seront les houris; ils seront à l'image d'un seul homme, à l'image de 
leur père 'Âdam, [c'est-à-dire] avec une taille de soixante coudées.» 

3328 - Um Salama: Um Sulaym a demandé: «O Messager de Dieu! Dieu ne 
trouve rien d'indécent quand il s'agit de la vérité. Alors, la femme s'oblige-t-elle 
aux ablutions majeures si elle a une pollution nocturne? — Oui, a-t-il répondu, si 
elle constate le liquide — La femme a-t-elle des pollutions nocturnes? s'est 
demandée 'Um Salama après avoir ri. — Et alors, d'où viendrait que l'enfant [lui] 
ressemble [s'il n'en était pas ainsi]?» 

3329 - Anas (r): Ayant appris l'arrivée du Messager de Dieu (ç) à Médine, 
'Abd AUâh ben Salâm alla le trouver et lui dit: «Je viens te poser trois questions 
qu'un prophète seul sait; quel est le premier des signes de l'Heure? et, quel est le 
premier repas des gens du Paradis? et puis, d'où vient que l'enfant penche du côté 
de son père et d'où vient qu'il penche du côté de ses oncles maternels? — Jibrâ'îl 
m'a renseigné précédemment sur cela, répondit le Messager de Dieu (ç). — Cet 
ange-là, dit 'Abd Allâh, est un ennemi des Juifs. — Quant au premier signe de 
l'Heure, dit le Messager de Dieu (ç), c'est un feu qui rassemblera les hommes de 
l'orient jusqu'à l'occident; quand au premier repas que mangeront les gens du 
Paradis, c'est l'excroissance du foie d'une baleine; quand à la ressemblance de 
l'enfant, cela revient [au liquide de l'homme]: si, pendant le rapport charnel, le 
liquide de l'homme devance celui de la femme, la ressemblance revient alors à 
l'homme; mais si le liquide de la femme devance celui de l'homme, dans ce cas la 
ressemblance revient à elle. — J'atteste, conclut 'Abd Allâh, que tu es le messager 
de Dieu.» Puis il ajouta: «O Messager de Dieu! les Juifs sont des gens de calomnie. 
S'ils apprennent ma conversion à l'Islâm avant que tu ne les interroges, ils vont me 
calomnier devant toi.» 

Et lorsque les Juifs arrivèrent et que 'Abd Allâh se retira dans une pièce, le 
Messager de Dieu (ç) [leur] dit: «Quel genre d'homme est-ce Abd-ûl-Lâh ben 
Salâm parmi vous? — Le plus savant d'entre nous, dirent-ils, et le fils du plus 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



savant d'entre nous. C'est le meilleur d'entre nous et le fils du meilleur d'entre 
nous> _ Q U e diriez-vous si 'Abd Allâh se convertit à l'Islam? dit alors le Messager 
de Dieu (ç). — Que Dieu le protège de cela, répondirent-ils.» C'est alors que sortit 
'Abd Allâh pour dire: «J'atteste qu'il n'y a de dieu que Dieu et j'atteste [aussi] que 
Muhammad est le Messager de Dieu. — C'est le pire d'entre nous, dirent-ils alors, 
et le fils du pire de nos hommes!» Et ils s'abattirent sur lui par des insultes. 

3330 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Si ce n'étaient les Fils 
d'Israël, la viande ne se serait jamais avariée, et si ce n'était Hawâ' (Eve), aucune 
femme n'aurait trahi son époux.» 

3331 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Soyez bienveillants à 
l'égard des femmes, car la femme à été créée d'une côte. La partie la plus 
recourbée de la côte c'est sa partie supérieure; si tu vas la redresser, tu la briseras 
et si tu la laisses, elle restera recourbée; alors soyez bienveillants à l'égard des 
femmes.» 

3332 - 'Abd Allâh: Le Messager de Dieu (ç), le véridique qui a été cru, a dit: 
«Chacun de vous est rassemblé dans le ventre de sa mère pendant quarante jours, 
puis il devient une jonction de particules sanguines en un temps égal, ensuite il 
devient une mâchure en un temps égal. Après quoi, Dieu envoie un ange avec 
quatre mots, et alors seront écrits son œuvre, son terme, sa fortune, ainsi qu'il sera 
malheureux ou heureux; enfin, l'âme lui sera insufflée. L'homme œuvrera donc 
selon l'œuvre des gens de l'Enfer jusqu'à la limite où il ne lui reste qu'une coudée 
le séparant de l'Enfer. Alors, le Livre le devançant, il œuvrera selon l'œuvre des 
gens du Paradis et il entrera au Paradis. [Par contre,] un autre homme œuvrera 
selon l'œuvre des gens du Paradis jusqu'à la limite où il ne lui reste qu'une coudée 
le séparant du Paradis. Alors, le Livre le devançant, il œuvrera selon l'œuvre des 
gens de l'Enfer et il entrera en Enfer.» 

3333 - D'après 'Anas ben Mâlik, le Prophète (ç) dit: «Dieu a confié l'utérus à 
un ange; celui-ci dira: "O Seigneur! c'est un peu de liquide. O Seigneur! c'est une 
jonction de particules sanguines. O Seigneur! c'est une mâchure." Et quand II 
décide de la créer, l'ange demandera: u O Seigneur! est-ce un mâle ou une femelle? 
O Seigneur! est-ce un malheureux ou un heureux? Et la fortune? Et le terme?" Cela 
[lui] sera écrit dans le ventre de la mère.» 

3334 - D'après Abu 'Imrân al-Jawny, 'Anas fait remonter le hadîth suivant au 
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Messager de Dieu (ç): «Dieu dit à celui des suppliciés du Feu qui subit le supplice 
le plus léger: "Si tu avais ce qu'il y avait sur terre, le donnerais-tu pour te racheter? 
— Oui, dit-il. — Je t'ai pourtant demandé ce qui est plus aisé que cela lorsque tu 
étais dans la moelle d'Adam; de ne pas associer de divinité à Moi, et tu as tout 
refusé, sauf le polythéisme."» 

3335 - 'Abd Allâh (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Aucune âme n'est tuée 
injustement sans que le premier fils d'Adam ne soit responsable à part égale, parce 
que c'est lui le premier qui a institué l'homicide.» 

R. 2 - Sur les âmes qui sont rassemblées en groupes, 

3336 - 'Â'îcha (r) dit: J'ai entendu le Prophète (ç) dire: «Les âmes sont 
rassemblées en groupes; celles qui se reconnaissent s'accordent entre elles; celles 
qui s'opposent sont en désaccord.» 

* Yahya ben 'Ayûb: Yahya ben Sa'îd m'a rapporté cela. 

R. 3 - Sur: Oui, Nous avons envoyé Noé à son peuple. (1) 

* Ibn 'Abbâs: bâdiya ar-rayf 2) signifie "ce qui est visible pour nous" 
*'aqli'P ) signifie "retiens". *wafâra at-tannûr {4) signifie qui l'eau jaillit (Mais pour 
'Ikrima il s'agit de la surface de la terre.) 

* Mujâhid: al-Jûdy {S) est un mont situé dans la Péninsule. *da'b (6) signifie "à 
l'instar de ce qui est arrivé avec". 

r. sur: C'est Nous qui avons envoyé Noé à son peuple: «Donne l'alarme à ton 
peuple avant que ne leur advienne un châtiment douloureux» (7) jusqu'à la fin de la 
sourate. Récite-leur l'histoire de Noé. Lors il dit à son peuple: «O mon peuple, si c'en 
est trop pour vous que ma présence parmi vous et que mon rappel obstiné des signes 
de Dieu jusqu'à: Ceux-qui-se-soumettent.» (8) 

3337 - Ibn 'Umar (r): Le Messager de Dieu (ç), lors d'un prêche donné aux 



(1) Hûd, 25. 

(2) Hûd,21. 

(3) Hûd, 44. 

(4) Hûd, 40. 

(5) Hûd, 44. 

(6) Ghâfir,3\. 

(7) Nûh, du verset 1 jusqu'à la fin de la sourate. 

(8) Yûnus, 71-72. 
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fidèles, a loué Dieu autant qu'il en est digne, ensuite il a parlé de l'Antéchrist; il a 
dit: «Je vous préviens fortement d'en prendre garde. Certes, tout prophète a averti 
son peuple de [son danger]. Certes, Noé a averti son peuple, mais je vais vous dire 
ce qu'aucun prophète n'a dit à son peuple; sachez qu'il est borgne et que Dieu, 
Lui, n'est pas borgne.» 

3338 - D'après Abu Hrrayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Ne voulez-vous 
pas que je vous parle de l'Antéchrist d'une manière qu'aucun prophète n'a tenue à 
son peuple? ... Eh bien! il est borgne et il viendra avec une "image" du Paradis et 
du Feu; celle qu'il dit qu'elle est le Paradis est en fait le Feu, je vous avertis comme 
Noé avait averti son peuple [de son danger].» 

3339 - D'après Abu Sa'îd, le Messager de Dieu (ç) dit: Noé viendra avec sa 
Nation, et alors Dieu demandera: «As-tu transmis [le message]? — Oui, Seigneur.» 
S'adressant encore à la Nation de Noé, Dieu demandera: «Vous a-t-il transmis [le 
message]? — Non, répondront-ils, aucun prophète n'est venu à nous.]» Dieu dira 
alors à Noé: «Qui témoigne en ta faveur? — Muhammad (ç) et sa Nation, 
répondra Noé.» Nous témoignerons alors qu'il a transmis [le message]. 

Et c'est cela la Parole du Très-Haut: Ainsi vous constituons-Nous communauté 
médiane (wasat), pour que vous témoigniez des hommes. (1) 

Le mot al-wasat a le sens de juste. 

3340 - Abu Hurayra (r): Nous étions avec le Prophète (ç) à une invitation. 
Une épaule — d'ailleurs, il aimait cela — lui a été offerte. Il en a saisi un morceau 
avec le bout des dents, puis a dit: «C'est moi le maître des gens, le Jour de la 
Résurrection. Savez-vous avec quoi? Dieu regroupera les premiers et les derniers 
sur une seule hauteur de sorte qu'ils pourront être vus et entendus et que le soleil 
se rapprochera d'eux. Alors certains diront: "Ne voyez-vous pas où vous en êtes 
arrivés et ce qui vous a atteints? Ne cherchez-vous qui intercédera en votre faveur 
auprès de votre Seigneur? — Vous avez votre père 'Adam, diront d'autres." Alors, 
ils se rendront auprès de lui. "Ô 'Âdam, diront-ils, tu es le père de l'humanité; 
Dieu t'a créé de sa main et a insufflé en toi de son esprit; Il a ordonné aux anges de 
se prosterner devant toi, lesquels se sont d'ailleurs prosternés et II t'a fait loger au 
Paradis. N'intercèdes-tu pas en notre faveur auprès de ton Seigneur? Ne vois-tu 
pas où nous en sommes et ce qui nous a atteints? — Mon Seigneur est dans un 



(1) Al-Baqara, 143. 



i Y o *\Ji\ wA£ 425 



' - - - ce* 



ôl>- U ^JL^jJI jp bjjLi- ^ioJL^I VI» Juï JjJ-j Jli : Jli aip ÀÎ s^JU 

. «<uy ^jJ <j jJJ! U5 ^j-^i tjUt 



S Ji o J) ï ^ J» 



^ cJL^ y) Li-X^- : jl^p juj>^ Ljoj- :^^3Li 3>^\ liî-x>- -Vit* 



^ *r iVi s^t 5^ (^) 



426 



Les Hadith Concernant les Prophètes 



courroux tel qu'il n'en a jamais eu de pareil auparavant, répondra-t-il, et tel qu'il 
n'en aura pas de pareil plus tard. Il m'a interdit l'Arbre et je lui ai désobéi. C'est 
ma propre personne, c'est ma propre personne [... qui a besoin d'être sauvée]. 
Allez trouver quelqu'un d'autre. Allez trouver Noé." Ils iront trouver Noé. "Ô 
Noé, lui diront-ils, tu es le premier des Envoyés aux habitants de la terre, et Dieu 
t'a donné le surnom de Serviteur reconnaissant. Ne vois-tu pas où nous en 
sommes? Ne vois-tu pas ce qui nous a atteints? N'intercèdes-tu pas en notre faveur 
auprès de ton Seigneur? — Mon Seigneur, répondra-t-il, s'est mis aujourd'hui 
dans un courroux tel qu'il n'en a jamais eu de pareil auparavant et tel qu'il n'en 
aura pas de pareil plus tard. C'est ma propre personne, c'est ma propre personne 
[... qui a besoin d'être sauvée]. Allez trouver le Prophète (ç)." 

* Alors ils viendront me trouver, et je me prosternerai au pied du Trône, et on 
dira: "O Muhammad, relève la tête; intercède et on intercédera en ta faveur; 
demande et on te donnera."» 

Muhammad ben 'Ubayd: «Je n'ai pu retenir dans ma mémoire la suite du 
hadîth.» 

3341 - 'Abd Allâh (r): Le Messager de Dieu (ç) a récité: fa-hal min muddakir 
(Seulement est-il un homme pour méditer le Rappel? (1) ) Et c'est la lecture 
communément employée. 

R, 4 - Sur: 'Ilyâs (Elle?), encore, fut certes des envoyés. Lors il dit 
à son peuple: «N'allez-vous pas vous prémunir? quoi! vous invoquez 
Baal, et délaissez le plus beau des créateurs, Dieu votre Seigneur et 

Celui de vos premiers ancêtres?» Donc ils le démentirent. 
Assurément ils sont des déférés, à V exception des stricts adorateurs 

de Dieu. Nous l'avons maintenu jusqu'aux ultimes. (Ibn 'Abbas: 
C'est-à-dire qu'on dira du bien sur son compte). Salut sur la famille 
de Yâsînï ainsi récompensons-nous les bel-agissants, entre tous nos 
adorateurs, il était des croyants/ 2 } 

* On rapporte d'Ibn Mas'ûd et d'Ibn 'Abbas qu'Ilyâs et 'Idrîs sont les noms 
de la même personne. 



(1) Al-Qamar, 15, 17, 22, 23, 40 et 51. 

(2) As-Saffât, 123- 132. 

(3) Às-Saffât, 123- 132. 
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R. 5 - Sur la mention concernant 'Idrîs (Salut sur lui) 

* C'est le bisaïeul de Noé. Mais on dit aussi qu'il est le grand-père de Noé 
(Salut sur eux). 

* Sur: Nous le ravîmes en haut lieu (1) ... 

3342 - 'Anas ben Mâlik dit: Abu Dharr (r) rapportait que le Messager de 
Dieu (ç) avait dit: «Lorsque j'étais à La Mecque, le plafond de ma maison se 
fendit et Gabriel descendit. Après quoi, il me fendit la poitrine pour la laver avec 
de l'eau de Zamzam. Puis il prit une écuelle d'or remplie de sagesse et de foi, qu'il 
a vidée dans ma poitrine. Enfin il la renferma. Ensuite il m'emmena par la main 
dans le ciel. Arrivé au ciel du bas monde, Gabriel dit au gardien du ciel: "Ouvre! 
— Qui est-ce? demanda l'ange. — C'est Gabriel, répondit-il. — Ya-t-il quelqu'un 
avec toi? demanda encore l'ange. — Muhammad est avec moi, lui répondit-il. — 
La Révélation lui a-t-elle été envoyée? demanda l'ange une autre fois. — Oui, 
ouvre! dit enfin Gabriel." 

«Et lorsque nous nous sommes élevés dans le ciel, nous vîmes soudain un 
homme qui avait à sa droite et à sa gauche deux masses noires. Et, quand il 
regardait à sa droite, il souriait, mais quand il regardait à sa gauche, il pleurait. 
"Bienvenue au pieux prophète et au fils pieux, me dit l'homme. — Qui est-ce, ô 
Gabriel? demandai-je. — C'est Adam, me dit-il, et ces deux masses noires qui sont 
à sa droite et à sa gauche sont les âmes de sa descendance. Ceux qui sont à sa 
droite sont les habitants du Paradis, tandis que ceux qui forment la masse de 
gauche sont ceux du Feu. Et c'est pourquoi il sourit quand il regarde à sa droite et 
pleure quand il regarde à sa gauche." 

Puis Gabriel me fit monter au deuxième ciel, [et là] il dit à son gardien: 
"Ouvre!" Et ce dernier lui tint les mêmes propos que le premier gardien puis il 
ouvrit la porte.» 

Abu Dharr, rapporte Anas, a dit que le Prophète (ç) avait trouvé dans les 
cieux Idrîs, Moïse, Jésus et Abraham; cependant il n'a pas désigné la place de 
chacun d'entre eux. Toutefois il a dit que le Prophète (ç) avait rencontré Adam 
dans le ciel du bas monde et Abraham dans le sixième ciel. 

Et Anas de continuer: [Le Prophète dit ensuite]: «Lorsque Gabriel passa 
auprès d'Idrîs, ce dernier dit: "Bienvenue au prophète et au frère pieux. — Qui est- 
ce? demandai-je. — C'est 'Idrîs, répondit Gabriel." 



(1) Marie, 57. 
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«Après quoi, je passai auprès de Moïse qui dit: "Bienvenue au pieux prophète 
et au pieux frère. — Qui est-ce? demandai-je. — C'est Moïse, répondit Gabriel." 
Puis je passai auprès de Jésus qui dit: "Bienvenue au pieux prophète et au pieux 
frère. — Qui est-ce? demandai-je. — C'est Jésus, répondit Gabriel." Ensuite je 
passai auprès d'Abraham qui dit: "Bienvenue au pieux prophète et au pieux fils. 
— Qui est-ce? demandai-je. — C'est Abraham, répondit Gabriel."» 

Ibn Chihâb: Ibn Hazm m'a informé qu'Ibn 'Abbâs et Abu Habba al-'Ansâry 
rapportaient que le Prophète (ç) avait dit: «Puis on me fit monter à un niveau à 
partir duquel je pouvais entendre le frottement des Calâmes.» 

Ibn Hazm et Anas ibn Mâlik (r): Le Prophète (ç) avait [ensuite] dit: «Et Dieu 
me prescrivit cinquante prières rituelles. Sur mon chemin de retour, j'étais passé 
auprès de Moïse qui me dit: "Qu'est-ce qui a été prescrit pour ta Nation? — Il leur 
a prescrit cinquante prières, répondis-je. — Retourne voir ton Seigneur, me dit-il, 
ta Nation ne supportera pas cela." En effet, je retournai auprès du Seigneur qui 
[la] déchargea en réduisant de moitié. Mais de nouveau de passage près de Moïse, 
celui-ci me dit: "Retourne voir ton Seigneur." Il me dit comme auparavant... Et 
Dieu réduisit d'une nouvelle moitié. De retour auprès de Moïse, je l'informai. Il 
me dit alors: "Retourne auprès de ton Seigneur, ta Umma ne supportera pas 
cela." En effet je retournai auprès de mon Seigneur qui me dit alors: "Elles sont 
cinq et elles sont cinquante! Je ne change point Ma parole." Je retournai enfin 
auprès de Moïse qui me dit: "Retourne voir ton Seigneur." Mais je lui répondis: 
"J'ai honte [maintenant] de mon Seigneur." 

«Puis, Gabriel reprit le chemin pour m'emmener à Sidrat-ul-Muntaha (Lotus 
des confins) où je vis des couleurs que je ne connaissais pas, ensuite on me fit 
entrer au Paradis où il y avait des fleurs [couleur] de perles et dont la terre avait la 
senteur du musc.» 

R. 6 - Sur: — Et puis à ceux de 'Ad (Nous avons envoyé) leur 
frère Hûd, qui leur dit: «O mon peuple, adorez Dieu. (1) 

* Sur: quand en al-Ahqâf il donna l'alarme à son peuple... jusqu'à: Ainsi 
rétribuons-nous le peuple des criminels. (2) 

* Sur: Quant à ceux de * Ad, ils furent détruits par une tornade furieuse (sarsar) 



(lMM'râ/,65. 



(2)Al- l Ahqâf,2l -25. 
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et mugissante {'âtiya. Ibn 'Uyayna dit: Ce vent fît rébellion aux Gardiens.) qu'il 
déchaîna contre eux sept nuits et huit jours sans relâche, ("husûman" signifie 
"successifs") de sorte qu'on voyait leur peuple gisant comme souches creuses de 
palmiers, vois-tu d'eux un vestige. (1) (c'est-à-dire un reste) 

3343 - D'après Ibn 'Abbâs (r), le Prophète (ç) dit: «On m'a accordé la victoire 
avec le vent d'est et on a anéanti 'Ad avec le vent d'ouest.» 

3344 . Abu Sa'îd (r): Ali (r) avait envoyé au Prophète (ç) une petite parcelle 
d'or que celui-ci avait partagée entre les quatre personnes suivantes: al-Aqra* ben 
Habis al-Handaly (puis al-Mujâchi'y), 'Uyayna ben Badr al-Fazâry, Zayd at-Tâ'y 
(puis l'un des banu Nabhân), et 'Alqama ben 'Ulâtha al-'Amiry (puis l'un des 
banu Kilâb). Ce partage mit en colère Quraych et les 'Ansâr; ils dirent: «Il donne 
aux seigneurs de Najd et nous, il nous laisse de côté.» Mais le Prophète (ç): «[J'ai 
agi ainsi pour gagner uniquement leur cœur.» Alors s'avança un homme aux yeux 
perdus au fond de leur orbite, aux joues bombées, au front protubérant, à la barbe 
longue mais aux cheveux rasés: «Crains Dieu, ô Muhammed! s'écria-t-il. — Qui 
obéirait à Dieu si je désobéissais? lui répondit-il, Dieu me fait confiance quand il 
s'agit des hommes de toute la terre et vous, vous n'auriez pas confiance en moi!» 
Un homme, je crois que c'est Khâlid ben al-Walîd, demanda l'autorisation de tuer 
cet homme mais le Prophète (ç) refusa. Et lorsque l'homme fut parti, il dit: «De la 
descendance de celui-là — ou Suivant une autre variante: de la postériorité de 
celui-là — sortira un peuple de gens dont la récitation du Coran ne dépassera pas 
la limite de leur gorge, qui sortiront de la Religion comme sort une flèche d'un 
gibier, qui tueront les gens de l'Islâm et laisseront les adorateurs des idoles. Si je 
vivais jusqu'à leur époque, je les ferais périr comme avait péri les 'Ad.» 

3345 - 'Abd Allâh rapporte qu'il avait entendu le Prophète (ç) réciter: (fa hal 
min muddakir ) ^ 

R. 7 - Sur l'histoire de Gog et Magog et sur cette Parole de 
Dieu Très-Haut: ...mais (réussirent à) lui dire: O Dhû' I- 
Qarnayn, Gog et Magog font dégât sur la terre. (3) 

*Sur: On t'interroge sur Dhû'l-Qarnayn: Je vais vous réciter de son histoire ce 



(2) Al-Qamar, 15,17, 22, 32, 40, 5 1 . (3) Al-Kahf, 94. 
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qu'il en faut rappeler. Nous l'avons conforté sur la terre, lui donnant sur toute chose 
des prises. Il suivit une prise... jusqu'à: apportez-moi des blocs (zubara; le singulier 
est: zubra) de fer. Jusqu'à ce qu'ayant comblé l'écart entre les deux sadafayn (1) (On 
rapporte d'ibn 'Abbâs qu' as-sadafayn signifie: les deux monts; de même pour: as- 
saddayn, cela signifie aussi: les deux monts. Quant à kharjan, il signifie: salaire), il 
dit: «Soufflez!» Et cela jusqu'à ce qu'il en fît du feu. Il dit: «Apportez du cuivre, pour 
que j'en verse dessus du qitr (c.-à-d. du plomb. D'autres avancent qu'il s'agit là de 
fer. Suivant certains, c'est le cuivre; c'est l'avis aussi d'ibn 'Abbâs). Gog et Magog 
ne purent l'escalader, ni le percer. Dhû'l-Qarnayn dit: «C'est là une miséricorde de 
mon Seigneur. Quand la promesse de mon Seigneur viendra. Il le nivellera, (ja'alahu 
dakkâ'a signifie: le coller par terre; une chamelle dakkaa est celle qui n'a pas de 
bosse, ad-dakdâk est comme celui qui s'aplatit à même la terre jusqu'à devenir 
dur). Promesse de mon Seigneur est vérité. Ce jour-là Nous laisserons les uns 
déferler sur les autres/ 2 * 

* Sur: avant qu'elle ne soit ouverte à Gog et Magog et qu'ils ne déboulent de 
tout hadab (3) (Selon Qatâda, hadab signifie: monticule). 

Un homme dit au Prophète (ç): «J'ai vu en rêve le sad (digue/mont) [de Gog 
et Magog]; il ressemble à une cape rayée [de rouge et de noir]. 

— Tu l'as bien vu, lui répondit le Prophète (ç).» 

3346 - Selon 'Um Habîba bent Abu^Sufyân, Zaynab bent Jahch (r) rapporte 
que le Prophète était entré chez elle tout effrayé en disant: «Il n'y a de dieu que 
Dieu; malheur aux Arabes du danger qui se rapproche! Aujourd'hui une 
ouverture de cette grandeur s'est faite dans la muraille de Gog et Magog.» Et, ce 
disant, il avait fait un cercle avec le pouce et le doigt qui le suit. — Zaynab bent 
Jahch: «Ô Messager de Dieu, ai-je dit, périrons-nous donc tous alors qu'il y a 
parmi nous des gens pieux? — Oui, si la vilénie se démultiplie» 

3347 - D'après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç), en faisant le signe de quatre- 
vingt-dix avec la main (4) , dit: «Dieu a fait dans la muraille de Gog et Magog une 
ouverture comme ceci.» 

(1) Al-Kahf, 83 - 96. 

(2) Al-Kahf, 96-98. 

(3) Al~Anbiyâ\ 96. 

(4) Les Arabes, pour directement désigner le nombre voulu, utilisaient des signes de la main consistant à 
l'emploi des doigts et des articulations des doigts. 
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3348 - D'après Abu Sa'îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu appellera 
'Âdam et celui-ci répondra: "Me voilà! tout prêt à te servir; le bien est entre tes 
mains." Alors Dieu dira: "Fais sortir ceux destinés au Feu. — Ils sont au nombre 
de combien? demandera-t-il. — De chaque millier, neuf cent quatre-vingt-dix 
neuf, dira Dieu." Alors les enfants auront les cheveux blancs, chaque femelle 
pleine mettra bas, et tu verras les gens ivres, bien qu'ils ne soient pas ivres en 
réalité. Mais c'est le châtiment de Dieu qui est terrible.» Les compagnons dirent 
alors: «O Messager de Dieu, qui est d'entre nous celui-là? — Voici la bonne 
nouvelle, répondit-il, d'entre vous, il y aura un homme et de Gog et Magog mille.» 
Puis il dit: «Par Celui qui détient mon âme dans ses mains, j'espère que vous serez 
le quart des gens du Paradis.» A notre tekbîr, il dit: «J'espère que vous serez le 
tiers des gens du Paradis.» Nous lançâmes de nouveau le tekbîr; il dit: «J'espère 
que vous serez la moitié des gens du Paradis.» Nous lançâmes encore une fois le 
tekbfr, et là, il dit: «Vous ne serez au milieu de la foule que comme un poil noir sur 
la peau d'un taureau blanc — ou: comme un poil blanc sur la peau d'un taureau 
noir,» 

R. 8 - Sur la Parole de Dieu Très haut: Dieu élut 
Abraham pour intime ami. (1) 

* Sur: Abraham fut un archétype, un dévot à Dieu. (2) 

* Sur: Abraham était à la fois sensible et longanime. (3) "awâh", dit Abu 
Maysara, signifie "rahîm" (compatissant) en langue d'Abyssinie,. 

3349 - D'après Ibn 'Abbâs (r), le Prophète (ç) dit: «Vouà serez ressuscités 
pieds nus, sans vêtement, et non circoncis. 

«De même que Nous avons instauré une création première nous recommençons à 
créer. Promesse à Notre charge, et Nous réalisons, (4) récita-t-il ensuite avant de 
reprendre: Le premier, au Jour de la Résurrection, qui sera vêtu est Abrâham. 
Quelques-uns de mes Compagnons seront envoyés du côté de la Gauche et je dirai 
alors: "Ce sont mes Compagnons, ce sont mes compagnons. — Ils n'ont pas 
encore cessé de retourner sur leur arrière depuis que tu t'es séparé d'eux, répondra 



(1) An-Nisâ\ 125. 

(2) An-Naht, 120. 

(3) Aî-Tawba, 114. 

(4) Al-Anbiyâ\ 104. 
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Dieu." Alors je dirai comme disait le serviteur pieux: J'étais leur témoin tant que je 
fus parmi eux... jusqu'à le sage? (1) » 

3350 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Au Jour de la 
Résurrection, Abraham rencontrera son père, Âzar, qui aura alors le visage tout 
couvert de poussière. "Ne t'ai-je pas dit de ne pas me désobéir? dira Abraham. — 
Aujourd'hui, répondra son père, je ne désobéis plus." Sur ce, Abraham dira: "O 
mon Seigneur, tu m'as donné promesse de ne pas me couvrir d'opprobre au Jour 
où ils seraient ressuscités. Quelle honte que celle qui me couvre lorsque mon père 
est le plus éloigné [de Dieu]? — J'ai, répondra Dieu, interdit le Paradis aux 
Incoryants." Puis, on dira: "O Abraham, qu'as-tu donc [à] tes pieds?" Et celui-là 
regardera, et il le verra un hyène mâle au poil bien fourni et maculé de sang qu'on 
prendra par les membres pour le jeter dans le Feu.» 

3351 - Ibn 'Abbâs (r): A son entrée dans le Temple, le Prophète (ç) y trouva 
l'image d'Abraham et celle de Marie. Alors il dit: «Qu'est-ce qui a pris les 
Incroyants? N'ont-ils pas entendu que les anges n'entrent pas dans une maison où 
il y a une représentation. Voilà Abraham représenté et consultant, de plus, le sort 
au moyen des fléchettes?!» 

3352 - Ibn Abbâs (r) qui rapporte qu'à la vue des images dans le Temple, le 
Prophète n'y était entré qu'après qu'elles avaient été effacées sur son ordre. Il 
avait vu les représentations d'Abraham et d'Ismaël (Salut sur eux) tenant à la 
main des fléchettes. Il avait alors dit: «Que Dieu combatte les Incroyants! Par 
Dieu, jamais Abraham et Ismaël n'ont consulté le sort au moyen des fléchettes!» 

3353 - Abu Hurayra (r): «O Messager de Dieu, demanda-t-on, quel est 
l'homme qui a le plus d'honneur? — C'est, répondit-il, celui qui craint le plus 
Di eUf — Ce n'est pas sur cela qu'on t'interroge, lui dit-on. — Alors, répliqua-t-il, 
c'est Yûsûf, le prophète de Dieu, fils du Prophète de Dieu, lequel est le fils du 
Prophète de Dieu, lequel est le fils de l'Intime de Dieu. — Ce n'est pas sur cela 
qu'on t'interroge, lui dit-on. — Alors, renchérit-il, c'est sur les généalogies des 
[tribus] arabes que vous m'interrogez? Et bien! les meilleurs d'entre eux durant 
l'Ignorance sont les meilleurs d'entre eux durant [la période de] l'Islam, s'ils 
saisissent [les notions de la Religion].» 



(1) Al-Mâ'ida, 117-118. 
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* Abû Usâma et Mu'tamir: De Ubayd-ul-Lâh, de Sa'îd, d'Abu Hurayra, du 
Prophète (ç): même hadith. 

3354 - D'après Samura, le Messager de Dieu (ç) dit: «Cette nuit, deux anges 
sont venus me trouver; après quoi, nous sommes allés trouver un homme 
tellement grand que j'ai eu de la peine à voir sa tête. C'était Abraham (ç).» 

3355 - Mujâhid rapporte qu'il avait entendu ibn 'Abbâs (r), à qui on disait 
que l'Antéchrist aurait entre les yeux le mot kâfir ou les lettres j ^ *il (k, f, r), 
répondre: «Je n'ai pas entendu cela du Prophète, mais je l'ai entendu dire: "Quant 
à Abraham, regardez votre compagnon (c.-à-d. que le Prophète ressemblait à 
Abraham). Tandis que Moïse était un homme aux cheveux crépus; il montait un 
chameau roux à la muselière en fibres de palmier. C'est comme si je le vois 
maintenant en train de descendre dans la vallée."» 

3356 - Abu Hurayra (r) rapporte que le Messager (ç) a dit: «Abraham (Salut 
sur lui) s'était circonscrit à l'âge de quatre-vingts ans à/avec al-Qaddûm/al- 
qaddûm.» 

* Directement d'Abû al-Yamân, directement de Chu'ayb directement d'Abu 
az-Zinâd qui dit: al-qadûm. 

Abd-ar-Rahmân ben 'Ishâq rapporte la même chose d'Abu az-Ziâd. Ajlân 
rapporte aussi la même chose d'Abu Hurayra. Muhammad ben 'Amrû rapporte 
aussi la même chose d'Abu Salama. 

3357 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Abraham 
(Salut sur lui) n'a menti que par trois fois.» 

3358 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Abraham 
(Salut sur lui) n'a menti que par trois fois; deux d'entre elles en vue de Dieu; la 
première: Je suis contaminé (1) ; la deuxième est: Oh non! c'est leur gros que voici, qui 
a fait cela (2) . 

«Et un jour lorsqu'il passa avec Sarah près d'un tyran à qui on avait dit: "Il y 
a ici un homme avec une femme qui est la plus belle du monde." [Ce jour-là,] le 
tyran ayant dépêché quelqu'un qui l'interrogea sur Sarah: "Qui est celle-là?" il 
répondit: "C'est ma sœur." Puis retournant à Sarah, il dit:"0 Sarah, il n'y a sur la 



(1) As-SaffâU 89. 

(2) AWAnbiyâ\ 63. 
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face de la terre d'autre croyant que moi et toi, et celui-là m'a interrogé sur toi, 
alors je lui ai dit que tu étais ma sœur. Ne me démens donc pas." Et quand le 
tyran envoya chercher Sarah, celle-ci se présenta chez lui, et lorsqu'il s'apprêta à la 
saisir avec sa main, c'est lui qui fut saisi. "Invoque Dieu pour moi, s'écria-t-il, et je 
ne te ferai pas de mal." Elle invoqua Dieu et il fut relâché. Il essaya une seconde 
fois mais il fut saisi de nouveau comme la première fois ou plus violemment 
encore. "Invoque Dieu pour moi, reprit-il, et je ne te ferai pas de mal." Elle 
invoqua Dieu et il fut relâché. Puis, il appela l'un de ses chambellans et lui dit: 
"Vous ne m'avez pas amené un être humain, mais un démon." Après quoi, il 
donna à Sarah Hâjar comme esclave. Et, de retour, Sarah trouva Abraham en 
train de prier; celui-ci lui fît signe de la main pour ainsi demander ce qui s'était 
passé. "Dieu, lui répondit-elle, a repoussé la perfidie de cet incroyant (kâfîr) — ou 
ce libertin (fâjir) — et m'a donné Hajar comme servante."» 

Abu Hurayra ajoute: «Celle-ci est votre mère, ô fils de Mâ'u as-Samâ'.» 

3359 - Um Charîk (r) rapporta que le Messager de Dieu (ç) avait donné 
l'ordre de tuer al-wazagh (1) ; il avait dit: «[ces lézards] ont, en soufflant, attisé le 
feu contre Abraham (Salut sur lui).» 

3360 - D'après 'Alqama, 'Abd Allâh (r) dit: «A la descente de Ceux qui 
croient et n'ont pas obscurci leur foi d'iniquité^, nous avons demandé: "O 
Messager de Dieu, qui parmi nous ne cause pas du tort à sa propre personne? — 
Ce n'est pas, a-t-il répondu, comme vous dites, car c'est: et n'ont pas obscurci leur 
M ffumpritfe paï \t po\yt\v&smt. N'avez-Nous donc pas entendu les paiotes de 
Luqmân à son fils: Mon petit, n'associe à Dieu personne. Lui associer quiconque est 
iniquité. (3) 

R. 9 - Sur yaziffûn (4) qui signifie 
la précipitation dans la marche 

3361 - Abu Hurayra (r) dit: Un jour, le Prophète (ç) à qui on venait de donner 
de la viande, a dit: «Le Jour de la Résurrection, Dieu rassemblera sur une seule 
hauteur les premiers et des derniers hommes [de sorte] à bien entendre et à bien 

(1) Al-wazagh: une sorte de lézard. 

(2) Al-'An'âm, 82. 

(3) Luqmân, 13. 

(4) As-Saffâh 94. 
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voir Le soleil se rapprochera d'eux, (puis, il cite le hadîth de l'Intercession). 
Après quoi ils iront trouver Abraham et lui diront: "Toi, tu es le prophète de 
Dieu, et de toute la terre, tu es Son Intime, intercède en notre faveur auprès de ton 
Seigneur. — C'est ma propre personne, c'est ma propre personne [qui a besoin 
d'être sauvée]. Allez trouver Moïse, dira Abraham après avoir énuméré ses 
mensonges."» 

* Ce hadîth est aussi rapporté par Anas, et ce du Prophète (ç). 

3362 - Directement de Ahmad ben Sa'îd Abu 'Abd Allâh, directement de 
Wahb ben Jarîr, de son père, de Ayûb, de 'Abd Allâh ben Sa'îd ben Jubayr, de son 
père, d'Ibn 'Abbâs (r), du Prophète (ç) qui dit: «Que Dieu accorde miséricorde à la 
mère d'Ismaël; si elle ne s'était pas précipitée, Zamzam eût été une source d'eau 
ruisselante.» 

3363 - Al-'Ansâry dit: Ibn Jurayj nous a rapporté ceci: Quant à Kathîr ben 
Kathîr, il m'a dit: Nous étions assis, moi et 'Uthmân ben Abu Sulaymân, avec 
Sa'îd ben Jubayr qui dit: Ce n'est pas ainsi que la Tradition m'a été rapportée par 
ibn 'Abbâs; il m'a plutôt dit ceci: Abraham arriva avec Ismaël et la mère de celui- 
ci (elle le nourrissait encore) qui avait avec elle une outre (mais il ne fit pas 
remonter cela au Prophète). Ensuite Abraham vint avec elle et son fils Ismaël. 

3364 - Ibn 'Abbâs dit: «La première fois que les femmes se servirent d'une 
traîne à leur robe fut quand la mère d'Ismaël en fit usage pour effacer les traces de 
ses pas [lors de sa fuite] de Sarah. Par la suite, Abraham vint avec elle et son fils 
Ismaël, qui la tétait encore, et la laissa près de la Maison, à côté d'un grand arbre, 
en amont de Zamzam, à endroit dominant la Mosquée. A cette époque-là, il n'y 
avait à La Mecque ni personne ni eau. Il les installa donc là et leur laissa un sac en 
cuir contenant des dattes et une outre contenant de l'eau puis il prit le chemin du 
retour. La mère d'Ismaël le voyant partir ainsi le suivit et lui dit: "Ô Abraham! où 
vas-tu et comment nous laisses-tu dans cette vallée qui n'abrite ni être humain ni 
rien?" Cela, elle le lui dit plusieurs fois. Et, comme il ne se retourna pas, elle 
l'interrogea: "Est-ce que c'est Dieu qui t'a ordonné de faire cela? - Oui, répondit- 
il — Alors, dit-elle, Il ne nous abandonnera pas." Après quoi, elle retourna sur 
ses pas. Abraham continua alors son chemin, et arrivé à un col où ils ne pouvaient 
le voir il fit face à la Maison et prononça en ayant les mains levées des invocations 
en ces termes: - ... Notre Seigneur, j'ai fixé une partie de ma progéniture dans une 
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dépression impropre aux cultures... jusqu'à: ils en seront reconnaissants/ } La mère 
d'Ismaël se mit donc à allaiter son enfant et à boire de cette eau-là jusqu'au 
moment où toute l'eau s'épuisa. Après quoi, elle eut soif tout autant que son fils. 
Elle le vit bientôt se tordre — ou rouler, suivant une variante. Et pour ne pas voir 
son fils souffrir, elle s'éloigna, mais arrivée à as-Safâ', la montagne la plus proche, 
elle y grimpa puis fit face à la vallée dans l'espoir de voir quelqu'un arriver. 
Comme elle ne vit personne, elle descendit d'as-Safâ'. Atteignant la vallée, elle 
souleva le pan de sa robe, et courut, comme le ferait une personne épuisée, jusqu'à 
la limite de la vallée. A al-Marwa, elle scruta [les alentours] dans l'espoir de voir 
quelqu'un venir mais elle ne voyait personne. Elle fit cela par sept fois.» 

A ce point du récit, ibn 'Abbas dit que le Prophète (ç) avait dit: C'est en 
raison de cela qu'il y a la course des pèlerins entre les deux monts. Et, lorsqu'elle 
surplomba al-Marwa, elle entendit une voix. "Silence!" se dit-elle, et elle tendit 
l'oreille; elle entendit la voix une seconde fois. "Tu as été entendu, dit-elle alors à 
la source de la voix, voyons maintenant si tu peux nous secourir." Et tout de suite 
elle voyait à l'endroit du puits de Zamzam l'Ange qui remua le sol avec le talon 
(ou, a-t-il dit, avec son aile), et bientôt l'eau jaillit. Hâjar se mit alors à retenir 
l'eau comme dans un bassin; et à la prendre avec ses mains pour en remplir 
l'outre. L'eau jaillissait chaque fois qu'elle en puisait. 

Là, Ibn Abbas dit que le Prophète (ç) avait dit: Que Dieu accorde miséricorde 
à la mère d'Ismaël. Si elle avait laissé Zamzam (ou: si elle n'avait pas pris de Veau 
avec ses mains ) Zamzam aurait été une source d'eau ruisselante et apparente. 

Hâjar but alors et allaita son enfant. L'Ange lui dit: "Ne craignez pas d'être 
perdus. Vous êtes à l'emplacement de la Maison de Dieu que construira cet enfant 
et son père. Dieu ne fera pas perdre les siens." L'emplacement de la Maison 
surplombait l'endroit comme une colline; les eaux des torrents y affluaient à sa 
gauche et à sa droite sans jamais l'atteindre. Elle était ainsi jusqu'au jour où vint à 
passer près d'eux un groupe — ou un clan — de la tribu de Jurhum arrivant par la 
route de Kadâ\ Ils installèrent leur camp en bas de La Mecque. Après quoi, ils 
vinrent à remarquer un oiseau tournoyer. "Cet oiseau ne tournoie qu'autour 
d'une eau, se dirent-ils, nous connaissons cette vallée et nous savons qu'elle ne 
contient pas d'eau." Et ils envoyèrent un ou deux éclaireurs. Ces derniers, ayant 
trouvé l'eau, revinrent l'annoncer au clan. Les gens s'y rendirent et rencontrèrent 



(\)Ibrâhim, 37. 
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la mère d'Ismaël à qui ils demandèrent la permission de s'installer près d'elle. Elle 
accepta en les prévenant qu'ils n'avaient pas le droit de propriété sur l'eau. 
"Certainement, répondirent-ils." 

Là, Ibn Abbas dit que le Prophète (ç) avait dit: Cela plut à la mère d'Ismaël 
car elle aimait la compagnie. 

Après quoi, le clan s'installa et il envoya à la tribu Jurhum qui vint s'installer 
à son tour. L'enfant grandit et apprit d'eux la langue arabe. En grandissant, il leur 
plut si bien qu'ils le marièrent à l'une de leurs femmes. 

La mère d'Ismaël mourut et Abraham arriva après le mariage d'Ismaël pour 
s'enquérir de ceux qu'ils avaient laissés. Ne trouvant pas Ismaël chez lui, il 
interrogea sa femme sur lui. "Il est sorti à la recherche de notre subsistance, lui 
répondit-elle." L'interrogeant sur leur situation, elle lui dit: "Nous sommes dans 
la pauvreté, nous sommes dans l'angoisse et dans la peine." En somme, elle se 
plaignait. Alors, il lui dit: "Quand ton époux reviendra, salue-le de ma part et dis- 
lui de changer le seuil de sa porte." 

A son retour, Ismaël pressentit quelque chose, "Quelqu'un est venu? 
demanda-t-il donc. — Oui, répondit-elle, un vieillard fait ainsi et ainsi a demandé 
après toi. Je l'ai mis au courant. Et puis il m'a interrogé sur notre situation et je lui 
ai dit que nous sommes dans la misère et la peine. — Est-ce qu'il t'a recommandé 
quelque chose? lui demanda-t-il. — Oui, dit-elle, il m'a chargée de te transmettre le 
salut et il t'a dit de changer le seuil de ta porte. — C'est mon père, lui dit-il, et il 
m'enjoint de me séparer de toi. Retourne alors dans ta famille." Il la répudia donc 
et épousa une autre femme des Jurhum. 

Abraham resta absent le temps que Dieu voulut, puis il arriva un jour mais il 
ne trouva pas Ismaël. Alors il entra chez sa femme et l'interrogea sur lui. "Il est 
sorti chercher des subsistances, répondit la femme. — Comment vivez-vous? 
demanda-t-il en l'interrogeant aussi sur leur situation. — Nous sommes dans 
l'aisance et l'abondance, dit-elle tout en ayant loué Dieu. — Quelle est votre 
nourriture? insista-t-il. — La viande, répondit-elle. — Et votre boisson alors? 
insista-t-il encore. — l'eau, dit-elle." Alors, il se tourna vers Dieu et lança: "O 
mon Dieu! bénis pour eux la viande et l'eau!" 

Là, le Prophète avait dit: A cette époque-là, ils n 'avaient pas de grains. 

S'ils en avaient, il aurait invoqué Dieu pour bénir les grains pour eux. Grâce à 
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cette invocation et à La Mecque seulement, la viande et l'eau peuvent à elles seules 
fournir une alimentation complète. 

Abraham avait dit donc à la femme: "Quand ton mari reviendra, salue-le de 
ma part et dis-lui de maintenir le seuil de la porte." 

A son retour, Ismaël demanda: "Quelqu'un est venu? — Oui, il nous est venu 
un vieillard de belle allure, répondit sa femme en faisant l'éloge d'Abraham, il m'a 
interrogé sur toi; je lui ai répondu; il m'a interrogé sur notre existence; je lui ai dit 
que nous étions dans l'aisance. — Et est-ce qu'il t'a recommandé quelque chose? 
demanda-t-il. — Oui, répondit-elle, il te salue et te demande de maintenir le seuil 
de ta porte. — Celui-là est mon père, et toi tu es le seuil, dit alors Ismaël, et il m'a 
enjoint de te garder." 

Abraham resta absent le temps que Dieu voulut, puis il arriva un jour 
pendant qu'Ismaël était assis sous un arbre, près de Zamzam, s'affairant à tailler 
des flèches à lui. Ayant vu son père, Ismaël se jeta sur lui et tous deux firent 
comme font le père et son fils. Après quoi, Abraham dit: "Ô Ismaël! Dieu m'a 
donné un ordre à exécuter. — Fais donc ce que ton Seigneur t'a ordonné de faire, 
répondit Ismaël. — Et tu m'aideras? demanda Abraham. — Je t'aiderai! assura 
Ismaël. — Dieu m'a ordonné, dit donc Abraham, de construire une Maison là- 
haut." Et il désigna une colline qui dominait les alentours. 

Alors tous deux se mirent à élever les assises de la Maison; Ismaël apportant 
les pierres et Abraham les disposant. Quand la bâtisse était devenue haute, il lui 
apporta la pierre [du Maqâm]. Abraham se tint sur elle et continua la construction 
pendant qu'Ismaël continuait à lui apporter les pierres. En travaillant, ils 
répétaient: Notre Seigneur, veuille l'accepter de nous! Tu es l'Entendant, le 
Connaissant. (1) 

Ils se mirent à construire en faisant le tour autour de la Maison et en 
répétant: Notre Seigneur, veuille l'accepter de nous! Tu es l'Entendant, le 
Connaissant.» 

3365 - D'après Sa'îd ben Jubayr, ibn 'Abbâs dit: Après ce qui s'était passé 
entre lui et son épouse, Abraham emmena Ismaël et sa mère [à La Mecque]. Il y 
avait avec eux une outre pleine d'eau. La mère, en buvant de cette outre, put avoir 
plus de lait pour son enfant. Une fois à La Mecque, Abraham installa Agar et son 



(1) Al-Baqara, 127. 
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fils sous un grand arbre puis reprit la route en direction de chez lui. La mère 
d'Ismaël le suivit jusqu'à Kadâ': "O Abraham! l'appela-t-elle, à qui nous laisses- 
tu? — A Dieu, répondit-il. — J'accepte la protection de Dieu", s'écria Agar qui 
revint alors sur ses pas. Elle but de l'eau de l'outre et eut du lait en abondance 
pour son enfant jusqu'au moment où l'eau fut épuisée. Elle se dit: "Si je marchais 
peut-être trouverais-je quelqu'un." Elle alla monter sur as-Safâ. Elle resta à 
regarder les alentours dans l'espoir de voir quelqu'un mais elle ne vit personne. 
Elle regagna alors la vallée et se mit à marcher rapidement jusqu'à Marwa. Elle 
refit cela plusieurs fois avant de dire: "Si jallais voir ce qu'il fait (elle parlait de 
l'enfant)." Elle y alla et elle le trouva comme s'il allait mourir. Ne pouvant 
supporter cela, elle se dit: "Il se pourrait que je trouverais quelqu'un si j'allais voir 
dans les parages!" Elle alla monter sur Safâ.... Elle regarda et regarda encore mais 
elle ne vit personne. Elle resta ainsi jusqu'à ce qu'elle ait terminé sept [va-et-vient]. 
Elle se dit ensuite: "Je vais voir ce qu'il fait." Tout à coup elle entendit une voix, 
ce qui la poussa à dire: "Viens à mon secours si tu as quelque bien!" Aussitôt 
apparut Gabriel (Ici, en enfonçant son talon dans le sol, le râwi dit: il fit ainsi avec 
son talon et l'eau se mit à sourdre). Saisie de stupéfaction, Agar se mit à creuser 
(Si, disait Abu-l-Qâsim, elle l'avait laissée, la source serait devenue bien visible.). 
Elle se mit alors à boire de l'eau et eut du lait en abondance pour son enfant. De 
passage dans le lit de la vallée, des gens de Jurhum aperçurent des oiseaux. La 
chose les laissa étonnés. "Les oiseaux, se dirent-ils, ne peuvent être qu'au-dessus 
d'une source d'eau!" Ils envoyèrent aussitôt un homme qui, après son arrivée, 
découvrit qu'ils étaient tout près d'une source d'eau. Il revint vers les siens et leur 
annonça la nouvelle. Sur ce, les Jurhum allèrent voir Agar et lui dire: "O mère 
d'Ismaël! nous autorises-tu d'être avec toi? (Ou: à demeurer avec toi?)" 

Arrivé à l'âge de la puberté, son fils se maria à une femme des Jurhum. 
D'autre part, quant à Abraham, il décida d'aller les voir. "Je vais voir, dit-il à sa 
femme, ce que sont devenus mes abandonnés." A son arrivée, il salua la femme [de 
son fils] et lui demanda où était Ismaël. Comme elle lui répondit qu'il était allé à la 
chasse [sans qu'elle ne l'ait invitée], il lui dit: "A son retour tu lui diras de changer 
le seuil de sa porte" En effet, quand Ismaël rentra, sa femme lui transmit ces 
paroles. Alors il lui dit: "C'est de toi qu'il s'agit; tu peux retourner chez les tiens." 
En une autre occasion, Abraham eut le désir d'aller les [re]voir. "Je vais voir, dit-il 
à son épouse, ce que sont devenus mes abandonnés."... A son arrivée, il demanda 
où était Ismaël. La réponse lui fut donnée par la [nouvelle] femme de son fils: "Il 
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est allé à la chasse; pourquoi ne restes-tu pas boire et manger! — Que mangez- 
vous et que buvez-vous? demanda-t-il. — Nous mangeons de la viande et nous 
buvons de l'eau. — O Dieu! invoqua Abraham, bénis-leur leur nourriture et 
boisson. (Abu-l-Qâcim, ajoute le râwi, dit alors: La bénédiction est donc due à 
l'invocation d'Abraham.)... Plus tard, Abraham eut encore une fois le même désir. 
De nouveau, il dit à sa femme: "Je vais voir ce que sont devenus mes 
abandonnés." Son arrivée à La Mecque coïncida avec le moment où Ismaël était 
derrière Zamzam à arranger ses flèches. "O Ismaël! lui dit-il, j'ai reçu de Dieu 
l'ordre de Lui édifier un temple... — Tu n'as qu'à obéir à ton Seigneur! répondit 
Ismaël. — Mais II m'a ordonné de me faire aider par toi. — Alors je le ferai." Ils 
se mirent tous deux à l'ouvrage: Abraham maçonnait et Ismaël lui passait les 
pierres. Et tous deux disaient: Notre Seigneur, veuille l'accepter de nous! Tu es 
l'Entendant, le Connaissant 0 ^ L'édifice s'élevait mais le veillard eut de la peine à 
soulever les pierres, ce qui le poussa à venir se mettre sur les pierres du Maqâm. 
Ismaël lui tendait les pierres et tous deux disaient: Notre Seigneur, veuille l'accepter 
de nous! Tu es l'Entendant, le Connaissant. 

r.10/ 3366 - D'après Ibrâhîm at-Taymy, son père dit: J'ai entendu Abu Dharr 
(r) dire: «Je dis: "O Messager de Dieu! quel est le premier oratoire sur terre? — 
Cest la Mosquée sacrée, répondit le Prophète . — Et ensuite lequel? — L'Extrême- 
Mosquée (2) . — Quelle était la durée qui sépara leur édification? — Quarante 
ans,... Et là où te surprend [l'heure] de la prière, tu pries; le mérite réside en cela."» 

3367 - Anas ben Mâlik (r): Ayant aperçu 'Uhud, le Messager de Dieu dit: 
"C'est une montagne que nous aimons et qui nous aime... O Dieu! Abraham a 
rendu La Mecque sacrée et moi je rends sacré [le territoire] qui est entre les deux 
pierrailles [de Médine]." 

* Rapporté [aussi] par 'Abd Allâh ben Yazid, et ce du Prophète . 

3368 - D'après 'Abd Allâh, ibn Abu Bakr — en se référant à ' A'icha, l'épouse 
du Prophète — rapporta à 'Abd Allâh ben 'Umar que le Messager de Dieu (ç) 
avait dit à celle-ci: "Ne sais-tu pas qu'en [reconstruisant la Ka'ba, ton peuple 
n'avait pas suivi les fondations d'Abraham? — Et pourquoi ne la reconstruis-tu 



(1) Al-Baqara, 127. 

(2) Il s'agit du temple de Jérusalem. 
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pas sur les fondements d'Abraham? — [Je l'aurais fait], si ce n'est que ton peuple 
vient juste de quitter la Dénégation." 

'Abd Allâh dit: «Puisque 'A'icha a entendu cela du Prophète (ç), je crois que 
le Messager de Dieu (ç) n'embrassa les deux Rukn qui sont près du Hijr que parce 
que la reconstruction du Temple ne fut pas terminée suivant les fondements 
d'Abraham. 

* Ismâ'îl: Pour 'Abd Allâh, il s'agit de 'Abd Allâh ben Muhammad ben Abu 
Bakr. 

3369 - 'Amrû ben Sulaym az-Zuraqy [dit]: Abu Humayd as-Sa'idy (r) m'a 
rapporté qu'on avait [interrogé le Prophète] en disant: "O Messager de Dieu! 
comment devons-nous prier sur toi?"et que le Messager de Dieu avait répondu: 
"Dites: O Dieu! prie sur Muhammad, sur ses épouses et sur sa descendance comme 
Tu as prié sur la Famille d'Abraham, et [fais descendre Ta] bénédiction sur 
Muhammad, sur ses épouses et sur sa descendance comme Tu as [fait descendre Ta] 
bénédiction sur la Famille d'Abraham! Tu es le Digne-de-louange, le Digne-de- 
vénération. " 

3370 - D'après Abu Qurra Muslim ben Sâlim al-Hamdâny, 'Abd Allâh ben 
'îsa rapporte avoir entendu 'Abd-ar-Rahman ben Abu Layla dire: En me 
rencontrant, Ka'b ben 'Ujra me dit: «Veux-tu que je t'offre un don que j'ai 
entendu [de la bouche] du Prophète ? — Certainement, répondis-je. — Eh bien! 
nous avons interrogé le Messager de Dieu en lui disant: "O Messager de Dieu! 
comment prier sur vous, Gens de la Maison? car Dieu [ne] nous a appris que 
comment faire le Salut sur vous. — Dites; O Dieu! prie sur Muhammad et sur la 
Famille de Muhammad! comme tu as prié sur Abraham et sur la Famille d'Abraham; 
Tu es le Digne-de-louange, le Digne-de-vénération. O Dieu! [fais descendre Ta] 
bénédiction sur Muhammad et sur la Famille de Muhammad comme Tu as [fait 
descendre Ta] bénédiction sur Abraham et sur la Famille d'Abraham! Tu es le 
Digne-de-louange, le Digne-de-vénération.» 

3371 - D'après Sa'îd ben Jubayr, ibn 'Abbas (r) dit: «Le Prophète priait 
[Dieu] de protéger al-Hasan et al-Husayn... et disait: "Votre aïeul, [Abraham], 
demandait [à Dieu] de protéger Ismaël et Isaac... par cette même formule: Je me 
réfugie par les paroles parfaites de Dieu contre tout démon, contre toute créature 
vénimeuse et contre tout mal [pouvant altérer les facultés mentales]."» 
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R. 11 - Sur: Informe-les aussi des hôtes d'Abraham quand ils 
entrent chez lui (1 * ... — Sur: Lors Abraham dit; «Mon 
Seigneur, fais-moi voir comment Tu ressuscites les morts», et ce 
jusqu'à;...CV n'est que pour tranquilliser mon cœur.» (2) 

3372 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: Nous avons plus 
de raison qu'Abraham à avoir de doute (3) , [si doute il y avait], lorsqu'il avait dit: 
«Mon Seigneur, fais-moi voir comment Tu ressuscites les morts.» Dieu dit: «Faute 
de quoi, tu ne croirais plus?» Lui: «Mais si! Ce n'est que pour tranquilliser mon 
cœur»... Dieu fera miséricorde à Loth: il recourrait à un appui ferme. Et si j'étais 
resté en prison aussi longtemps que Joseph, j'aurais accepté l'invitation [à la 
liberté]... 



R. 12 - Sur: Rappelle dans V Écrit Ismaël: 
ce fut un avérateur de la promesse/ 4) 

3373 - D'après Yâzîd ben Abu 'Ubayd, Salama ben al-'Akwa' (r) dit: De 
passage auprès de quelques Aslamites qui concouraient au tir à l'arc, le Prophète 
(ç) dit: "Tirez, enfants d'Ismaël, votre père tirait bien à l'arc. Moi, je suis avec les 
béni Un tel." [A ces mots], l'un des deux groupes cessa de tirer. "Pourquoi ne 
tirez-vous plus? demanda le Messager de Dieu (ç) — O Messager de Dieu (ç), 
expliquèrent-ils, comment tirerions-nous alors que tu es avec eux? — Tirez, dit 
Messager de Dieu (ç), je suis avec vous tous." 



R. 13 - Histoire d'Ishâq, fils d'Abraham. 



* [A ce sujet], il ya une tradition rapportée par ibn 'Umar et Abu Hurayra, et 
ce du Prophète (ç). 

(1) Al-Hijr, 51-52. 

(2) Al-Baqara, 260. 

(3) Autrement dit, Abraham n'a jamais eu de doute, et la preuve est que moi, Muhammad, je n'ai jamais 
douté. 

(4) Maryant, 54. 
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R. 14 - Sur: Auriez-vous été témoins du moment où la mort 
pressa Jacob, jusqu'à: A Lui nous nous soumettons. (1) 

3374 - Suivant Sa'îd al-Maqbury, Abu Hurayra (r) dit: «On demanda au 
Prophète (ç): "Quel est l'homme qui a le plus d'honneur? — Celui qui a le plus 
d'honneur d'entre les gens, répondit le Prophète (ç), est celui qui craint le plus 
[Dieu]. — O prophète de Dieu! dirent les présents, notre question ne porte pas sur 
ce genre d'honneur. — Dans ce cas celui qui a le plus d'honneur d'entre les gens 
est Joseph: prophète de Dieu, fils d'un prophète de Dieu, fils d'un prophète de 
Dieu, fils de l'Intime de Dieu. — Ce n'est pas cela que nous demandons, 
expliquèrent de nouveau les présents. — Est-ce sur les généalogies des [tribus] 
arabes que vous m'interrogez? — Oui. — Eh bien! les meilleurs d'entre vous 
durant [la période] de l'Ignorance sont les meilleurs d'entre vous durant la 
[période] de l'Islam, s'ils saisissent [les notions de la Religion]."» 

R. 15 - Sur: Et Loth, quand il dit à son peuple: «Vous vous livrez 
à l'infamie, étant clairvoyants? Quoi! vous portez votre désir sur 
des mâles, au lieu de femmes? Bien pis! vous êtes un peuple 
ignorant!» La réponse de son peuple ne fut que de se dire: 

«Expulsons la famille de Loth de notre cité; ils font les 
puritains.» Mais Nous le sauvâmes avec les siens, sauf son 
épouse qu'un destin Nôtre attarda parmi les révolus et Nous 
fîmes sur eux pleuvoir une pluie, pluie funeste sur des gens à qui 
avait été donnée PalarmeL. (2) 

3375 - D'après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Dieu fera miséricorde à 
Loth: il recourrait à un appui ferme.» 

R. 16 - Sur: Et quand les envoyés s'en furent venus à la famille 
de Loth il leur dit: «Vous êtes des gens bizarres.» (3) 

* bi-ruknihf 4 ^: avec ceux qui étaient avec lui; parce qu'ils formaient sa force. * 

(1) Al-Baqara, 133. 

(2) An-Naml, 54 - 58. 
43) Al-ffijr, 61 -62. 

(4) AàhrDhâriyâu 39. 
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tarkané X) \ [ne] penchez [pas]. * 'ankarahum, nakirahum et istankaraum ont la 
même signification. * yuhra'wP*: qui se précipitent. * dâbira i3) : dernier. * 
sayhatan^: péril * lil-mutawassimîrp^: pour ceux qui [savent] regarder. * la-bi- 
sur un chemin... 

3376 - D'après al-'Aswad, 'Abd Allâh (r) dit: «Le Prophète (ç) récita ceci: 
Seulement est-il quelqu'un pour méditer le Rappel? (7) » 

R. 17 - Sur: Et puis à ceux de Thamûd [Nous 
avons envoyé] leur frère Sâlih (8) 

* Sur: Et ceux du Hijr ont démenti... (9) Ici, Hijr désigne le territoire de 
Thamûd. Quant à hijr dans: "wa harthun hijrun' <l0 \ il signifie "illicite"; et tout ce 
qui a un caractère inviolable est appelé "hijr"\ d'où l'expression [coranique]: hijran 
mahjûran (n) . Aussi, tout ce qu'on construit peut avoir le nom de hijr; de même 
pour le lopin de terre clôturé; d'ailleurs c'est pour cette raison que qu'al-hatîm (il 
paraît que [la forme de] ce mot dérive de mahtûm, comme c'est le cas de qatîl et 
maqtûl) de la Ka'ba est appelé hijr. Enfin, à part le hajr qui signifie dans le 
Yamâma "maison", le terme hijr peut s'employer pour ce qui suit: la femelle du 
cheval et la raison, appelée aussi hijan. 

3377 - D'après le père de Hichâm ben 'Urwa, 'Abd Allâh ben Zam'a dit: «J'ai 
entendu le Prophète parler de celui qui coupa les jarrets de la chamelle de Salih. Il 
dit: "L'auteur était un homme puissant et capable de se défendre, comme Abu 
Zam'a."» 

3378 - D'après ibn 'Umar (r), le Messager de Dieu (ç), quand il avait campé à 
al-Hijr lors de l'expédition de Tabûk, défendit aux fidèles de boire ou de remplir 
de l'eau du puits qui s'y trouvait. "[Mais] nous venons de remplir de son eau et de 

(\)Hûd, 113. 

(2) Hûd, 78. 

(3) Al-Hijr, 66. 

(4) Yâsîn, 29. 

(5) Al-Hijr, 75. 

(6) Al-Hijr, 76. 

(7) Âl-Qamar, 15, 17, 22, 32, 40 et 51. 
($)Al-A'râf,73. 

(9) Al-Hijr, 80. 

(10) AVAriâm, 138. 
(U) Al-Furqân, 22 et 53. 
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pétrir en faisant usage! répondirent les [Compagnons]." Alors il leur donna l'ordre 
de jeter ce qu'ils avaient pétri et de répandre l'eau. 

* On rapporte, de Sabra ben Ma'bad et Abu ach-Chumûs, que le Prophète (ç) 
avait donné l'ordre de jeter la nourriture. 

* Abu Dharr rapporte du Prophète (ç) [cette version]: celui qui a pétri en 
faisant usage de son eau... 

3379 - NâfT [rapporte] que 'Abd Allâh ben 'Umar (r) lui avait rapporté ceci: 
Les fidèles campèrent une fois avec le Messager de Dieu (ç) dans le territoire de 
Thamûd — c'est-à-dire, al-Hijr. Comme ils puisèrent de l'eau du puits de cette 
région et en firent usage pour pétrir, le Messager de Dieu (ç) leur enjoignit de 
répandre toute l'eau qu'ils avaient puisée, de donner la pâte pétrie aux chameaux 
et d'aller chercher l'eau au puits où s'abreuvait la chamelle [du prophète Sâlih]. 

* Rapporté aussi par Usâma, et ce de Nâfï\ 

3380 - Sâlim, en se référant à son père, rapporte que le Prophète, passant à El 
Hijr, dit: "N'entrez pas dans les demeures de ceux qui ont été iniques sauf en 
pleurant, de peur que vous subissiez ce qu'ils avaient subi." Ensuite il se voila de 
son manteau tout en restant en selle. 

3381 - Salim rapporte qu'ibn 'Umar dit: Le Messager de Dieu (ç) a dit: 
"N'entrez pas dans les demeures de ceux qui ont été iniques sauf en pleurant, de 
peur que vous subissiez ce qu'ils avaient subi." 

R. 18 - Auriez-vous été témoins du moment 
où la mort pressa Jacob (1) 

3382 - D'après ibn 'Umar, le Prophète (ç) dit: "Le noble fils du noble fils du 
noble fils du noble, c'est Yûsuf (Joseph) fils de Ya'qûb (Jacob) fils de 'Ishâq 
(Isaac) fils de 'Ibrâhîm (Abraham); que le Salut soit sur eux!" 

R. 19 - Sur: Assurément en Joseph et ses frères 
des signes résidaient pour quiconque interroge (2) 

3383 - D'après Sa'îd ben Abu Sa'îd, Abu Hurayra (r) dit: «On demanda au 



(1) Al-Baqara, 133. 

(2) Yûsuf, 7. 
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Prophète (ç): "Quel est l'homme qui a le plus d'honneur? — Celui qui a le plus 
d'honneur d'entre les gens, répondit le Prophète (ç), est celui qui craint le plus 
[Dieu]. — O prophète de Dieu! dirent les présents, notre question ne porte pas sur 
ce genre d'honneur. — Dans ce cas, celui qui a le plus d'honneur d'entre les gens 
est Joseph: prophète de Dieu, fils d'un prophète de Dieu, fils d'un prophète de 
Dieu, fils de l'Intime de Dieu. — Ce n'est pas cela que nous demandons, 
expliquèrent de nouveau les présents. — Est-ce sur les généalogies des [tribus] 
arabes que vous m'interrogez? — Oui. — Eh bien! les meilleurs d'entre vous 
durant [la période] de l'Ignorance sont les meilleurs d'entre vous durant la 
[période] de l'Islam, s'ils saisissent [les notions de la Religion]."» 

* Autre 'isnâd : Muhammad ben Salâm, 'Abda, 'Ubayd Allâh, Sa'îd, Abu 
Hurayra (r) qui se réfère au Prophète (ç). 

3384 - Chu'ba: Sa'îd ben Ibrâhîm dit: «J'ai entendu 'Urwa ben az-Zubayr 
rapporté de 'Â'icha (r) ceci: Le Prophète (ç) lui dit (à 'Â'icha): "Ordonne à Abu 
Bakr de présider les fidèles en prière. — C'est un homme sensible, remarqua-t-elle, 
il devient ému dès qu'il occupe ta place." Le Prophète (ç) renouvela son ordre 
mais 'Â'icha renouvela aussi sa remarque.» 

Chu'ba: A la troisième — ou à la quatrième — reprise, il dit: "Vous 
ressemblez aux femmes qui ont été éprises de Joseph; donnez l'ordre à Abu 
Bakr..." 

3385 - Abu Mûsa, en se référant à son père, rapporte ceci: Etant tombé 
malade, le Prophète (ç) dit: "Ordonnez à Abu Bakr de présider les fidèles en 
prière." A ces mots, 'A'icha fit remarquer: "Mais Abu Bakr est un homme à tel 
[caractère]!" Le Prophète répéta les mêmes propos et 'A'icha de faire la même 
remarque. "Donnez l'ordre à Abu Bakr! s'écria alors le Prophète (ç), vous 
ressemblez bien aux femmes qui ont été éprises de Joseph." Ainsi, Abu Bakr 
présida les fidèles en prière du vivant du Prophète (ç). 

* Huçayn, en se référant à Zâ'ida, précise: ...est un homme sensible. 

3386 - D'après Abu Hurayra, le Messager de Dieu (ç) dit: "O mon Dieu! 
sauve 'Ayyâch ben Abu RaWa; ô mon Dieu! sauve Salama ben Hichâm; ô mon 
Dieu! sauve al-Walîd ben al-Walîd; o mon Dieu! sauve les Croyants opprimés; ô 
mon Dieu! que ton poids sur Mudar soit ferme! ô mon Dieu! fais que cela soit des 
années [de disette] ressemblant aux années de Joseph. 
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3387 - D'après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Dieu fera 
miséricorde à Loth: il recourrait à un appui ferme. Et si j'étais resté en prison aussi 
longtemps que Joseph, j'aurais accepté l'invitation [à la liberté]...» 

3388 - Masrûq dit: J'interrogeai Um Rumân, la mère de 'A'icha au sujet de ce 
que fut dit sur sa fille et elle me répondit: «Tandis que nous, moi et 'A'icha, étions 
assises, une femme des Ansâr entra chez nous en disant: "Que Dieu frappe d'un 
malheur Un tel!" 

«"Pourquoi cela? demanda 'A'icha. — Mais l'histoire se répand, essaya 
d'expliquer la femme. — Quelle histoire? demanda 'A'icha?" La femme la mit 
alors au courant [de ce qui se disait sur son compte], ce qui poussa 'A'icha à dire: 
"Est-ce qu'Abu Bakr et le Messager de Dieu (ç) sont au courant de cela? — Oui, 
fut la réponse de la femme." A ces mots, 'A'icha tomba évanouie; puis, grelottant 
de fièvre, elle revint à elle. A son arrivée, le Prophète (ç) demanda: "Qu'a-t-elle? — 
Elle vient d'être prise de fièvre à cause de ce que l'on dit [sur son compte], 
répondis-je."... Ensuite, 'A'icha se leva sur son séant et dit: "Par Dieu, si je jure 
vous ne me croirez pas et si je présente une excuse, vous n'accepterez pas... Mon 
cas et le vôtre ressemblent au cas de Jacob avec ses enfants... Dieu vienne m'aider 
contre ce que vous prétextez." Sur ce, le Prophète (ç) s'en alla. Il reçut ensuite [les 
versets] que l'on sait. Il informa alors 'Ai'cha qui dit: "Je loue Dieu et ne loue 
nulle autre personne."» 

3389 - Ibn Chihâb: 'Urwa m'a rapporté qu'il avait interrogé 'Â'icha, l'épouse 
du Prophète (ç), en lui disant: «As-tu remarqué ce verset: hattâ 'idhâ-s-tayasa ar- 
rusulu wa danû an-nahum qadkudhdhibd y)c l Est-ce "kudhdhibû " ou "kudhibû"! — 
C'est plutôt leur peuple qui les av^it démentis. — Par Dieu! ces envoyés étaient 
sûrs de ce démenti, autrement dit il n'y avait aucun doute sur ce point! — O 
'Urayya! répliqua A'icha, [tu as raison]; ils étaient sûrs de cela... — Peut-être que 
c'est "kudhibû". — A Dieu ne plaise! opposa-t-elle, les Messagers ne pensent 
jamais cela de leur Seigneur. En fait, ce verset fait allusion aux adeptes des 
Messagers, c'est-à-dire ceux qui avaient cru en leur Seigneur en ajoutant foi [aux 
paroles] des Messagers, mais qui se voyaient supporter de longues épreuves et un 
retard de la victoire; là, ils (les Messagers) ne marquaient aucun espoir quant à 
ceux de leur peuple qui les avaient déjà démentis et s'estimaient, de plus, démentis 



(1) Et quand les envoyés désespéraient de s'estimer à ce point démentis (Y ûsuf, 1 10). 
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par leurs adeptes; c'est à ce moment-là, qu'ils recevaient la victoire de la part de 
Dieu.» 

* Abu 'Abd Allâh: Dans: ïstay'asû minhu (Désespérant de lui — c'est-à-dire 
de Joseph.), "'istay'asû " a la forme de " istafalû", et qui dérive de "ya'istu". 
Quant à "tay'asû " dans: lâ tay'asû min rawhi-l-lâh, il a la même signification que 
le mot "espoir". 

3390 - D'après ibn 'Umar, le Prophète (ç) dit: "Le noble fils du noble, fils du 
noble, fils du noble, c'est Yûsuf (Joseph) fils de Ya'qûb (Jacob), fils de 'Ishâq 
(Isaac), fils de 'Ibrâhîm (Abraham); que le Salut soit sur eux!" 

R. 20 - Sur: Et Job quand il appela son Seigneur: «La 
souffrance me touche, quand Tu es le plus 
Miséricordieux à faire miséricorde» (1) 

* Vrkud (2) : frappe. * Yarkuàûn (3) : qui courent. 

3391 - D'après Abu Hurayra, le Prophète dit: «Tandis qu'Ayyûb (Job) se 
lavait tout nu, tomba sur lui un groupe de sauterelles en or. Comme il les 
ramassait pour les jeter dans ses vêtements, le Seigneur l'appela: "O Job! ne t'ai-Je 
donc pas [accordé ce que grâce à quoi] tu peux t'en passer de cela? - Certes oui, 
Seigneur! reconnut Job, mais je ne peux me passer de Ta bénédiction"». 

R. 21 - Sur: Rappelle dans V Écrit Moïse: ce fut un dévoué, ce 
fut un prophète, un envoyé. Nous le hélâmes du versant sud du 
Mont et le rapprochâmes en aparté ( wa qarrabnâhu najiyya) — 
c'est-à-dire qu'il lui parla — Nous lui accordâmes de par Notre 
misérocorde Aaron son frère avec qualité de prophète. (4) 

* Le mot najiyy peut s'employer pour une, deux ou plusieurs personnes. * Wa 
khalafû najiyya (5) : ils s'écartèrent [pour se déconcerter] en secret. * Le puriel est 
'anjiyya. [Le pluriel du verbe est] yatanâjawn. * Talqafu (6) : qui engloutit * Sur: Or 



(1) Al-'Anbiyâ', 83. 

(2) Sôrf,42. 

(3) Al-'Anbiyyâ', 12. 

(4) Maryam, 51-54. 

(5) Yûsuf, 80. 

(6) >4/-^W/.117. 
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un homme de la race de Pharaon, jusqu'à: l'excessif, le menteur 1 

3392 - 'Urwa: Aicha dit: «... Alors le Prophète revint auprès de Khadîja le 
cœur palpitant. Elle l'emmena chez Waraqa ben Nawfal; c'était un homme qui 
avait embrassé le christianisme et qui récitait l'Evangile en arabe. 

«Waraqa, au Prophète : "Et que vois-tu?" Sur ce, le Prophète le mit au 
courant... "Cest le namûs que Dieu a déjà fait descendre sur Moïse, commenta 
Waraqa. Si je vis jusqu'à ton jour venu, je te soutiendrai de toutes mes forces."» 

* Le namûs est celui à qui l'on confie un secret du fait qu'il peut le garder. 

R. 22 -Sur: Test-il parvenu le récit de Moïse? jusqu'à: ...dans le 
val sacré (al-muqaddas) de Tuwâ (2) 

* Je vois Çânastu ) un feu. Peut-être vais-je vous en rapporter un tison... 

* Ibn 'Abbâs: «Al-muqaddas signifie "béni". Quant à Tuwâ, c'est le nom du 
val. * Sîrataha (4) : son état. * An-nuhâ: le fait de se prémunir. * Bi-malkina (5) : 
suivant notre ordre. * Hawâ (6) : ...est malheureux. * [La mère de Moïse en eut le 
cœur) si vide (7) ..., sauf du souvenir de Moïse. * Rid'an (8) : pour qu'il confirme [mes 
dires]. On avance aussi que ce mot a le sens de: "un aide". * Le mot yabtichu a 
deux formes: yabtichu et yabtuchu. * Ya'tamirûn (9) : qui se concertent. * Al- 
jadhwa est un morceau de bois épais sans flamme. * Sa-na-chuddu (10) : Nous allons 
t'aider. Donc, appuyer Çaz-zaz-ta) une chose revient à dire: "lui procurer un 
'adud (W ".» 

* Pour le mot 'uqda, d'autres avancent qu'il y avait 'uqda à chaque fois que 
Moïse prononçait une lettre d'une manière non distincte. (12) * 'Azri J3J : mon dos. 
* Fa-yu-s-hitukum (14) : il vous fera périr. * Al-muthlâ (15) est le féminin de ah 
'amthal (16) . * Thumma-'-tu saffan (17) : On dit "Es-tu venu aujourd'hui au çaff 
pour dire à l'endroit où se fait la prière. * 'Awjasa minhum khîfatan (18) : il en 



(1) Ghâfir, 28. 

(2) Tâ-Hâ, 9 - 12. 

(3) Tâ-Hâ, 10. 

(4) Tâ-Hâ, 21 

(5) fâ-Hâ, 87. 

(6) Tâ'Hâ,%l. 

(7) Al-Qasas, 10. 
{%)Al-Qasas> 34. 

(9) Al-Qasas, 20. 

(10) AI-Qasas, 35. 



(11) Ou: soutenir son bras. 

(12) D'après quelques commentateurs, il s'agit de 
deux lettres seulement: \efâ* et le tâ'. 

(13) Tâ-Hâ, 31. 

(14) Tâ-Hâ, 61. 

(15) Tâ-Hâ, 63. 

(16) Le meilleur. 

(17) Tâ-Hâ, 64. 

(18) Tâ-Hâ, 67. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



conçut de la peur au fond de lui-même. Et khîfaîan dérive de khawf; donc le wâw 
disparaît à cause de la kasra (le 0- * Fi judhû'i an-nakhli (IJ ; sur les stipes... * 
Khatbuka (2) : ton affaire. * Misâs (3) est le radical de mâssahu et misâsan. * La-na- 
nsifannahu (4) : nous allons le disperser en poudre. * 'Ad-dahâ': la chaleur. * 
Qussîh (5) : suis sa trace. Mais cela peut avoir le sens de "narrer", comme c'est le 
cas de: nahnu naqussu 'alayka (6) . * 'Al junub (7) : de loin. 

* Mujâhid: Qadarin (8) signifie "rendez-vous". Wa lâ taniyâ (9) : ne vous 
ramolissez pas. Makânan sawiyyan (10) : au milieu. Yabasan (U) a le sens de yâbisan 
(à sec). Mi zînati-l-qawmi (12) ; ici zîna est une allusion aux bijoux empruntés à la 
famille de Pharaon. Fa-qadhafnâha (13) : nous l'avons jetée. 'Alqâ (14) : il fabriqua. 

Et il a oublié (15) : ici le pronom renvoie à Moïse, mais il s'agit là des dires des 
[Israélites]; autrement dit, ils disaient ceci: Il (Moïse) a eu un certain oubli quant 
au Seigneur.«...qu'a ne leur rendait nul propos (16) »: cela concerne le veau. 

3393 - D'après Mâlik ben Sa'sa'a, qui se réfère à Anas ben Mâlik, le Prophète 
raconta [aux Compagnons] les détails de la nuit de son Ascension... A son arrivée 
au cinquième ciel, [il avait trouvé] Hârûn (Aaron). Il (17) lui avait alors dit: "Celui- 
là c'est Hârûn; [tu peux] le saluer." 

En effet, dit le Prophète (ç), je l'avais salué. Il m'avait rendu le salut avant de 
dire: "Bienvenue au frère et au prophète vertueux!"» 

* Rappporté aussi par Thâbit et 'Abbâd ben Abu 'Ali, et ce en se référant à 
Anas, qui le rapporte à son tour du Prophète. 

R. 23 - Sur: Or un homme de la race de Pharaon, qui croyait 

...jusqu'à: l'excessif non plus que rimposteur. (18) 
R. 24 - Sur: T'est-il parvenu le récit de Moïse (19) . — Et Dieu 
parla à Moïse, pris comme interlocuteur . (20) 



(1) Tâ-Hâ,l\. {\\)Tâ-Hâ,ll. 

(2) Tâ-Hâ,9S. (12) 7a-/fô, 87. 

(3) Tâ-Hâ, 91. (13) Tâ-Hâ, ZI. 

(4) Tâ-Hâ,91. (14) Tâ-Hâ, 87. 

(5) Al-Qasas, 11. (15) Tâ-Hâ, 88. 

(6) Nous te narrons... ( Yûsuf, 3.) (16) Tâ-Hâ, 89. 

(7) Al-Qasas, 11. (17) L'ange. 

(8) Tâ-Hâ, 40. (18) Ghâfîr, 28. 

(9) Tâ-Hâ, 42. (19) Tâ-Hâ, 9. 

(10) Tâ-Hâ, 58. (20) An-Nisâ\ 164. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



3394 - D'après Sa'îd ben al-Musayyab, Abu Hurayra rapporte: Le Messager 
de Dieu (ç) a dit: La nuit de mon Voyage Nocturne, je vis Moïse. C'était un 
homme maigre aux cheveux lisses et il ressemblait aux hommes des Chanû'a. Je 
pus aussi voir Jésus; c'était un homme trapu rouge; on aurait dit qu'il venait de 
sortir du bain... D'entre les descendants d'Abraham, c'est moi qui lui ressemble le 
plus. On m'apporta ensuite deux vases; l'un contenait du lait tandis que l'autre du 
vin. Il (1) me dit alors: "Bois celui des deux que tu voudras." Je pris le lait et le bus. 
Sur ce, on me dit: "Tu viens de choisir la prime nature, si tu avais pris le vin, ta 
Nation aurait été dans l'égarement. 

3395 - Abu al-'Âliyya dit: Le cousin paternel de votre prophète (ç) — il 
voulait parler d'ibn 'Abbâs — nous a rapporté que le Prophète avait dit: "Il ne 
convient à aucun homme de dire que je vaux mieux que Yûnus (Jonas) ben 
Matta." Et il (2) indiqua le nom de son père. 

3396 - Parlant de la nuit de son Voyage Nocturne, le Prophète dit: "Moïse 
était roux et de haute taille; il ressemblait aux hommes de Chanû'a. Quant à Jésus, 
il avait les cheveux frisés et il était trapu." Il parla aussi de Mâlik, [l'ange qui] 
garde l'Enfer, et du faux [Messie]. 

3397 - D'après ibn 'Abbâs, à son arrivée à Médine, le Prophète (ç) remarqua 
que [les Juifs] jeûnaient un certain jour — c'est-à-dire le jour de 'Achûrâ'... Ils 
dirent: "Cest un grand jour: c'est en ce jour que Dieu sauva Moïse et noya les gens 
de Pharaon. Et pour remercier Dieu, Moïse jeûna ce jour." Et le Messager de Dieu 
(ç) de dire: "Je suis plus prioritaire de Moïse qu'eux!" Il jeûna donc et 
recommande de le jeûner. 

R. 25 - Sur: Nous traitâmes avec Moïse durant trente nuits, que 
Nous parfîmes de dix autres. Ainsi s'accomplit Vassignation 
fixée par ton Seigneur: quarante nuits. Moïse dit à son frère 

Aaron: «Supplée-moi auprès de notre peuple, fais pour le mieux, 
ne suis pas le chemin des fauteurs de dégât.» Or quand Moïse 
vint à Notre assignation, et que son Seigneur lui parla, il dit: 

«Mon Seigneur, laisse-moi voir, que je Te contemple.» Dieu dit: 



(1) L'ange. 

(2) Qui? 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



«Tu ne me verras pas..., et ce jusqu'à: Je suis le premier des 

croyants.» (1) 

* Dakka-hu: il le secoua. * Fa-dukkatâ (2) : [Ici, bien que la forme est au duel 
mais en réalité, il s'agit d'un pluriel; donc] cela a le sens de: dukikna. Dieu 
considéra les montagnes comme étant une seule montagne; tel est le cas dans: 
'arma as-samwâti wa al-ardi kânata ratqan (3 K On remarque bien l'emploi de 
kânata au lieu de kunna. * Wa 'uchribû: On dit "thawbun (une étoffe) 
mucharrabun" pour dire: une étoffe teinte. * Ibn 'Abbâs: «'Inbajasat: elle jaillit. 
Idh nataqna al-jabala: [Et quand Nous élevâmes le mont... (4) 

3398 - D'après Abu Sa'îd al-Khudry, le Prophète (ç) dit: Au jour de la 
Résurrection, tous les hommes seront foudroyés et je serai le premier à reprendre 
connaissance et alors je verrai Moïse saisissant l'un des pieds du Trône. Mais je ne 
saurai s'il aurait repris connaissance avant moi ou s'il aurait été épargné à cause 
du foudroiement du Mont... 

3399 - D'après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Si ce n'étaient les Fils 
d'Israël la viande ne se serait jamais corrompue; si ce n'était Eve jamais une 
femme n'aurait trahi son époux.» 

R. 26 - Sur le fait que "tûfân" peut s'employer à la place de 
"sayl" (inondation). On emploie aussi ce mot pour signaler un 
désastre où périt beaucoup de monde. 

* Al-qummal('al'humnân): les petites teignes. * Haqîq: haq (vrai). * Suqita: 
On emploie l'expression " suqita fîyadi-hi " pour toute personne qui regrette. 

R. 27 - Le récit d'al-Khadir avec Moïse 
(que le Salut soit sur eux). 

3400 - Ibn 'Abbâs rapporte avoir eu une fois une controverse avec al-Hur ben 
Qays ben Hisn al-Fazâri au sujet de l'homme que Moïse avait accompagné. De 
passage devant eux, 'Ubay ben Ka'b fut appelé par ibn 'Abbâs: «Je viens d'avoir 

(\)Al-A'râf, 142- 143. 

(2) Al-Hâqqa, 14. 

(3) ... que [l'ensemble] des cieux ainsi que la terre étaient, toux deux, collés...? (ai-'Anbiyâ\ 30). 

(4) Al-'A'râf, 171. 
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une controverse avec cet homme-ci au sujet de l'homme que Moïse avait 
accompagné et pour qui il demanda quel chemin prendre. As-tu entendu le 
Messager de Dieu (ç) parler de cet homme? — Oui, répondit 'Ubay, j'ai entendu le 
Prophète (ç) le citer en disant: "Au moment où Moïse était dans une assemblée 
des Fils d'Israël, arriva un homme qui lui dit: Connais-tu quelqu'un plus savant que 
toi? — Non, répondit Moïse, Sur ce, Dieu, Puissant et Majestueux, révéla à Moïse: 
Si, il y en a un, c'est notre adorateur al-Khadir. Et Moïse de demander comment 
pouvoir le rencontrer. Dieu lui donna alors le signe du poisson. Il lui fut dit: 
Reviens sur tes pas une fois le poisson perdu, car alors tu rencontreras al-Khadir. 
Moïse suivit donc la trace du poisson dans la mer. Ensuite son page lui dit: As-tu 
remarqué lorsque nous nous sommes mis sous le rocher, c'est là-bas que f ai oublié le 
poisson; et il riy a que le diable qui me Va fait oublié. — C'est ce que nous voulions, 
dit Moïse avant de rebrousser chemin; ils rencontrèrent al-Khadir et il leur arriva 
ce que Dieu cite dans son Livre."» 

3401 - D'après 'Amrû ben Dinâr, Sa'îd ben Jubayr dit: J'ai dit une fois à ibn 
'Abbâs: Nawf al-Bakâly prétend que Moïse [qui avait accompagné al-Khadir] 
n'était pas Moïse des Israélites, c'était, d'après lui, un autre Moïse... — Il ment, 
cet ennemi de Dieu, répliqua ibn 'Abbâs, Ubay ben Ka'b m'a rapporté que le 
Prophète avait dit ceci: «Une fois, Moïse, le prophète, se leva pour prêcher les Fils 
d'Israël. On l'interrogea alors: "Qui est le plus savant des gens? — Moi, je suis le 
plus savant, répondit-il", d'où Dieu lui reprocha cette réponse qui ne reporte pas 
le savoir à Lui; puis II lui révéla ceci: "Il y a, au confluent des deux eaux, un 
homme parmi Nos hommes qui est plus savant que toi. — O Seigneur! implora 
Moïse, comment le rencontrer? — Mets un poisson dans un panier! lui expliqua-t- 
on, et une fois ce poisson perdu tu trouveras l'homme." En effet, Moïse prit un 
poisson dans un panier et partit avec son page, Yûchu' ben Nûn. A leur arrivée au 
rocher, ils succombèrent au sommeil, et le poisson, qui fut une surprise pour eux, 
de se faufiler du panier en direction de la mer. Quant à eux, ils continuèrent à 
marcher durant la journée et la nuit. Le lendemain matin, Moïse dit à son page: 
"Apporte le déjeûner! ce voyage nous a fatigués." Or Moïse n'avait senti la fatigue 
le regagner que lorsqu'il dépassa l'endroit auparavant fixé. "As-tu vu lorsque nous 
nous sommes mis sous le rocher? C'est là-bas que j'ai oublié le poisson. — C'est ce 
que nous cherchions", s'écria Moïse. «Ils rebroussèrent chemin, et une fois près du 
rocher [ils virent] un homme enveloppé dans un vêtement (ou: qui s était enveloppé 
dans son vêtement,) Moïse prononça le salâm. 
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«Al-Khadir: "Comment est-ce possible que le salâm soit en usage dans votre 
pays? — [Mais] je suis Moïse! — Moïse des Fils d'Israël? — Oui", répondit Moïse 
avant de reprendre: "Puis-je te suivre afin que tu m'enseignes de l'enseignement de 
la voie droite que tu as reçu? — Tu ne pourras être patient avec moi, ô Moïse! dit 
al-Khadir; j'ai une partie de la science de Dieu que tu ne connais pas; et toi, tu as 
une Science qu'il t'a enseignée et que je ne connais pas. — Tu me trouveras 
patient, si Dieu le veut; et je ne te désobéirai en aucun cas." Sur ce, ils prirent le 
chemin de la côte; ils n'avaient pas de navire. Et un bateau de passer devant eux. 
Ils demandèrent alors à ses occupants de les prendre avec eux.On reconnut al- 
Khadir, d'où on accepta de les embarquer gratuitement. 

«Un oiseau vint se poser sur le bord du bateau et piqua son bec une ou deux 
fois dans la mer. Al-Khadir: "O Moïse! ta science et la mienne n'ont été prises de 
la science de Dieu que comme la goutte qui vient d'être puisée de la mer par cet 
oiseau." Il se dirigea ensuite à une planche du navire et l'enleva. 

«Moïse: "Ces gens nous ont embarqués gratuitement et te voilà en train de 
saborder pour noyer ses occupants! — Ne t'ai-je pas dit que tu ne pourras être 
patient avec moi? — Ne m'en veux pas d'avoir oublié." (Ce fut le premier oubli de ^ 
la part de Moïse.). 

«Ils reprirent leur marche et au cours du chemin, ils virent un enfant en train 
de jouer avec d'autres enfants. Al-Khadir mit la main sur la tête de cette enfant et 
la lui arracha. "Mais tu viens de tuer une âme innocente sans qu'il y eût crime de 
sa part! — Ne t'ai-je pas dit que tu ne pourras être patient avec moi?" (Là, 
[Sufyân] ibn 'Uyayna commente: Cela est plus grave). 

«Ils reprirent leur chemin, et une fois dans un village ils demandèrent à ses 
habitants quelque chose à manger mais on leur refusa l'hospitalité. Après quoi, ils 
virent un mur sur le point de s'écrouler. Al-Khadir le redressa. Moïse dit: "Que 
n'as- tu consenti à prendre pour ce travail un salaire? — Ceci marquera notre 
séparation."» Le Prophète (ç) dit enfin: «Que Dieu soit miséricordieux envers 
Moïse! Nous aurions bien voulu qu'il fût patient de sorte qu'il nous eût raconté 
plus de leur histoire.» 

* Ibn 'Abbâs récita les versets [79 et 80 en les commentant] comme suit: Il y 
avait devant eux un roi qui capturait tout navire en bon état et l'usurpait. Pour ce 
qui est du jeune homme, il était dénégateur tandis que ses père et mère croyants. 

* 'AU ben 'Abd Allâh: Puis Sufyân me dit: "J'ai entendu ce hadîth [de la 
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bouche] de 'Amrû ben Dinâr par deux fois; et c'est de lui aussi que je le retiens." 
On lui dit alors: "L'as-tu retenu avant de l'entendre de la bouche de 'Amrû; l'as-tu 
retenu d'une [autre] personne? — De [la bouche de] qui? Y a-t-il quelqu'un d'autre 
que moi l'ayant rapporté de 'Amrû; De vous dis que] je l'ai entendu de sa bouche 
par deux ou trois fois, et c'est de lui que je le retiens." 

3402 - Suivant Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «On donna à al-Khadir (1) ce 
nom parce que, assis sur un sol blanc, il se leva en laissant ce dernier qui prenait 
une couleur verte du fait de l'herbe qui y poussait.» 

* Al-Hamawy: Muhammad ben Yûsuf ben Matr al-Firabry a dit: 'Ali ben 
Khachram, en se référant à Sufyân, nous a rapporté le même hadîth. 

r.28/3403 - Hammâm ben Munabbih rapporte avoir entendu Abu Hurayra: 
Le Messager de Dieu a dit: «On avait dit aux Fils d'Israël: Entrez par la porte en 
vous prosternant, avec cette formule: "Rémission". Mais ils entrèrent en se trainant 
sur leurs fesses et en disant: Un grain dans un cheveu.» 

3404 - D'après Abu Hurayra, le Messager de Dieu dit: «Moïse était un 
homme pudique; d'ailleurs, par pudeur il ne laissait voir rien de sa peau. Cela 
poussa quelques-uns des Fils d'Israël à le calomnier en disant: "Il ne se calfeutre 
ainsi que parce qu'il a un défaut de la peau: la lèpre, une ernie testiculaire, ou un 
autre défaut."... Dieu voulut alors innocenter Moïse de de ces propos... Un jour 
que Moïse était seul, il posa ses vêtements sur un rocher puis il se lava. Quand il 
eut terminé, il se dirigea vers ses vêtements pour les prendre mais le rocher se mit à 
courir en emportant les vêtements. Quant à Moïse, il prit son bâton et se mit à 
poursuivre le rocher en criant: "Mes vêtements, ô rocher! mes vêtements, ô 
rocher!" Il arriva ensuite à une assemblée de quelques Israélites, qui purent alors 
le voir tout nu; ainsi, ils remarquèrent qu'il était le plus beau des êtres créés par 
Dieu. C'est ainsi que Dieu l'innocenta de ce qu'ils disaient. Pour ce qui est du 
rocher, il s'arrêta... Moïse prit ses vêtements et les mit avant de se mettre à frapper 
le rocher avec son bâton.» Par Dieu! continue Abu Hurayra, cela laissa sur le 
rocher quelques traces: trois, quatre ou cinq. Enfin, le verset suivant fait allusion à 
cela: Vous qui croyez, n'imitez pas ceux qui calomnièrent Moïse; mais Dieu 
l'innocenta de leurs dires: il garde en Dieu sa noblesse (2) . 



(1) Litt, le verdoyant. 

(2) AI-'Ahzâb, 69. 
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3405 - D'après Abu Wâ'il, 'Abd Allâh (r) dit: «Le Prophète (ç) procéda une 
fois au partage [du butin]... Alors un homme dit: "Ce partage n'est pas fait en vue 
de Dieu.'Tallai alors voir le Prophète (ç) et le tint au courant. La colère le saisit 
au point où je pus remarquer cela sur son visage. Il dit ensuite: "Que Dieu accorde 
sa Miséricorde à Moïse: il fut lésé plus que cela et il a patienté."» 

R. 29 - Sur: ...assidus au culte des idoles (1) ... 

* Mutabbarun: perdition. * Li-yu-tabbirû mâ 'alaw (2) : [pour] détruire ce 
qu'ils domineront. 

3406 - D'après Abu Salama ben * Abd-ar-Rahmân, Jâbir ben 'Abd Allâh dit: 
«Nous étions avec le Messager de Dieu en train de cueillir des kabâth°\ Le 
Messager de Dieu nous disait: "Choisissez [les baies] à couleur noire, ce sont les 
plus délicieuses. — As-tu déjà gardé les moutons? lui demandèrent les présents — 
Tout prophète, répondit-il, a gardé des moutons."» 

R. 30 - Sur: Lors Moïse dit à son peuple: «Dieu 
vous commande de sacrifier une vache» (4) 
(V. la suite du verset). 

* Abu al-'Âliya: [La vache] 'awân est celle qui n'est ni âgée ni jeune. * Fâqï: 
claire. * Lâ dhalûlun: non affaiblie par les travaux. * Tu-thîru al-' arda: encore 
indocile à retourner la terre ou à travailler dans les labours. * Musallamatun: 
exempte de défaut. * Lâ chiyyata: sans tache, blanche. * Safrâ': noire ou jaune; 
c'est-à-dire comme c'est le cas dans: jimâlâtun sufrun (5) . * Fa-d-dâra'tum: vous 
vous êtes disputés. 

R. 31 - Sur la mort de Moïse et sa mention... 

3407 - Suivant 'Abd-ar-Razzâq(...), Abu Hurayra dit: «On envoya l'ange de 
la mort pour aller trouver Moïse. Mais une fois cet ange arrivé, Moïse le frappa. 
Alors l'ange retourna vers le Seigneur et lui dit: "Tu m'as envoyé vers un de tes 



(1) Al-'A'râf, 138. 

(2) Al-'Isrâ\ 7. 

(3) Le kabâth est le fruit d'une espèce d'arbre à épines appelé arâk. 

(4) Al-Baqara, 67. 

(5) Al-Mur salât, 33. 
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adorateurs qui ne veut pas mourir? — Retourne vers lui, répondit Dieu, et dis-lui 
de poser sa main sur le dos d'un taureau: il aura à vivre autant d'années que sa 
main couvrira de poils."... Moïse demanda: "O Seigneur! et après cela...? — Après 
cela ce sera la mort. — Que cela arrive maintenant! dit alors Moïse." 

«Il demanda alors à Dieu de le rapprocher de la Terre Sainte à une distance 
d'un jet de pierre.» 

Abu Hurayra (r) reprit: «Le Messager de Dieu (ç) dit alors: " Si j'étais en cet 
endroit, je vous aurais montré sa tombe; sur le bord de la route, au-dessous d'une 
dune rouge."» 

* ['Abd-ar-Razzâq]: Directement de Ma'mar, de Hammâm, directement 
d'Abu Hurayra, du Prophète (ç): hadîth similaire. 

3408 - D'après Abu Salama ben 'Abd-ar-Rahmân et Sa'îd ben al-Musayyab, 
Abu Hurayra dit: «S'étant disputé avec un Juif, un homme d'entre les musulmans 
jura en disant: "Par Celui qui a préféré Muhammad à toutes les créatures!" A ces 
mots, le Juif dit: "Par Celui qui a préféré Moïse à toutes les créatures!" Sur ce, le 
musulman gifla le Juif. Ce dernier alla trouver le Prophète (ç) et l'informa de 
l'incident. "Ne me préférez pas à Moïse, dit alors le Prophète (ç); le jour de la 
Résurrection, les hommes seront foudroyés...; je serai le premier à reprendre 
connaissance. Je trouverai alors Moïse saisissant un des coins du Trône; mais je ne 
saurai s'il faisait partie de ceux foudroyés et qu'il aurait repris connaissance avant 
moi, ou bien de ceux exceptés par Dieu."» 

3409 - D'après Abu Hurayra, le Messager de Dieu dit: «Adam et Moïse 
argumentèrent l'un contre l'autre. "C'est toi Adam, dit Moïse, que ta faute a fait 
sortir du Paradis." 

«Adam: "Et toi, tu es Moïse que Dieu a distingué par Ses messages et Sa 
Parole; et te voilà en train de me reprocher une chose qui me fut destinée avant 
même que je ne sois créé!" 

«Adam put réfuter l'argument de Moïse par deux fois.» 

3410 - D'après Sa'îd ben Jubayr, ibn 'Abbâs dit: «Un jour, le Prophète (ç) 
sortit [de chez lui] vers nous et dit: "On m'a montré les peuples... et j'ai pu voir 
une grande masse noire qui fermait l'horizon. C'est Moïse au milieu de sa nation, 
ma-t-on dit"» 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



R. 32 - Sur: Dieu use aux croyants de la semblance de la femme 
de Pharaon..., jusqu'à: Dévote fut-elle entre tous (1) . 

3411 - D'après Abu Mûsa, le Messager de Dieu dit: «Beaucoup d'hommes 
ont pu atteindre la perfection; mais parmi les femmes il n'y a eu que 'Asiya, la 
femme de Pharaon, et Marie, fille de 'Imrân. Pour ce qui est de A'icha, son mérite 
par rapport aux autres femmes ressemble au mérite du tharîd par rapport aux 
autres mets.» 

R. 33 - Sur: Coré faisait partie du peuple 
de Moïse (2) ... (V. la suite du verset). 

* La-tanuu: rendre lourd. * Ibn 'Abbâs: La-tanuu bi-l-uçbati ulî al-quwwati 
revient à dire que Pes clefs] accablaient de leur poids toute une troupe d'hommes 
robustes. Al-farihîn veut dire "les exultants". * L'expression "wayka'anna al-lâha" 
est similaire à "'alam tard anna al-lâha " (N'as-tu pas vu que Dieu?). * Yabsutu ar- 
rizqa liman yachau wa yqdir revient à dire que Dieu répand Son attribution sur 
qui II veut ou bien la diminue. 

R. 34 - Sur: Et à Madyan (c'est-à-dire aux habitants de 
Madyan; car Madyan est une cité. Cela ressemble à: Et 
interroge la cité (...) et la caravane^ (c'est-à-dire interroge les 
habitants de la cité et les membres de la caravane) [J'envoyai] 

leur frère Chu'ayb^ 

* Warâ'ahum dihriyyan: vous ne vous êtes pas retournés vers Lui (...). * 
Makânatuhum: makânuhum (leur place\niveau). * Yaghnaw: ils ont vécu. Ta* sa: tu 
t'attristes. * 'Âsâ: je m'attriste. 

* Al-Hasan: L'expression "C'est toi, et toi seulement, le longanime et droit! (5) " 

fut employée par [les contribules de Chu'ayb] par pure moquerie. 

(1) At-Tahrîm, 11-12. 

(2) Al-Qasas, 76. 

(3) Yûsuf, 82. 

(4) Hûd, 84. 

(5) Hûd, 87. 
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* Mujâhid: U A1-Aykatu" peut aussi se lire "Laykatu". * "Le Jour de 
l'ombre (1) " est une allusion à un châtiment. 

R. 35 - Sur: Jonas, encore, fut certes des envoyés... lors il gagna 

fugitif le navire surchargé, tira au sort et fut le plus 
malchanceux... La baleine Vavala sur sa faute... N'eût été qu'il 
exaltait la transcendance, il serait resté dans son ventre jusqu'au 
Jour de la résurrection. Nous le rejetâmes en piteux état sur une 
plage nue et fîmes s'étaler sur lui une plante feuillie. Nous 
l'envoyâmes à cent mille... ou davantage. Ils crurent et Nous 
leur accordâmes jouissance pour un temps.®* 

* Ne fais pas comme l'Homme à la baleine, quand il appela dans la 
suffocation (3) (makzûm). 

3412 - D'après 'Abd Allâh, le Prophète (ç) dit: «Qu'aucun de vous ne dise que 
je vaux mieux que Jonas» 

* Musaddad ajouta ceci: Jonas fils de Matta. 

3413 - D'après ibn 'Abbâs, le Prophète dit: "Il ne convient à aucun homme de 
dire que je vaux mieux que Yûnus (Jonas) ben Matta." Et il (4) indiqua le nom de 
son père. 

3414 - D'après al-A'raj, Abu Hurayra dit: «On offrit une fois à un Juif un 
prix pour une marchandise qu'il étalait [devant les clients]. Mais il refusa ce prix 
en disant: "Non! par Celui qui a préféré Moïse aux autres hommes..." Ses paroles 
parvinrent à l'oreille d'un homme des Ansâr. Alors il se leva et gifla le Juif en lui 
disant: "Tu oses dire cela! alors que le Prophète (ç) est parmi nous." Sur ce, le Juif 
se dirigea alors vers le Prophète (ç) et lui dit: "O Abu al-Qâsim! je [crois que je] 
bénéficie d'un engagement..., pourquoi donc Un tel m'a giflé?"... "Pourquoi l'as- 
tu giflé?" demanda le Prophète (ç) à l'Ansarite. Ce dernier raconta l'incident et le 
Prophète (ç) de se mettre en colère au point où l'on pouvait remarquer cela sur 

(1) Ach-Chu'arâ\ 189. 

(2) As-Sâffât, 139 - 148. Le lecteur remarquera ici que nous avons écrit la traduction des versets auxquels 
l'auteur fait allusion. 

(3) Al-Qalam, 48. 

(4) Qui? 
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son visage. Il dit: "Ne préférez pas les Elus de Dieu les uns aux autres; car il sera 
soufflé de la Trompe; et, à part ceux que Dieu exceptera, seront foudroyés tous 
ceux qui sont dans les cieux et sur la terre. On soufflera une seconde fois dans la 
Trompe et je serai le premier à ressusciter. Je trouverai alors Moïse cramponné au 
Trône. Je ne saurai si Ton s'est [contenté] du foudroiement du jour du mont [de 
Sinaï] ou s'il aura été ressuscité avant moi. 

3415 - «"Et je ne dirai pas que quelqu'un vaut mieux que Jonas fils de 
Matta."» 

3416 - D'après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Il ne convient pas à un 
homme de dire que je vaux mieux que Jonas fils de Matta.» 

R. 36 - Sur: Interroge-les encore sur la cité de Front-de-mer, 
quand ils transgressaient le sabbat si de poisson venait ce jour-là 
sans pêcher..., jusqu'à: Soyez des singes dégoûtants/ 1 ^ 

R. 37 - Sur: Et Nous donnâmes un zabûr (un livre) à Davié 2 K 

* Oui, Nous avons imparti à David une grâce de Nous venue: «Montagnes, 
'awwibî (Mujâhid: C'est-à-dire "exaltez la Transcendance"), ainsi que vous, les 
oiseaux.» Nous lui amollissions le fer «Fabrique des cottes de mailles, ajuste-en les 
rivets.».. Mais sans oublier l'action salutaire. Sur tout ce que vous faites, Je suis 
Clairvoyant. (3) 

3417 - D'après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «On avait rendu facile à 
David la récitation [de l'Ecriture]: il donnait l'ordre de seller sa monture et avant 
qu'elle ne fût sellée, il terminait la récitation de l'Ecriture. 

«De plus, il ne mangeait que du produit du travail de ses mains.» 

* Rapporté aussi par Mûsa ben 'Uqba, et ce de Safwân, de 'Atâ' ben Yasâr, 
d'Abu Hurayra, r, du Prophète (ç). 

3418 - D'après ibn Chihâb, Sa'îd ben al-Musayyab, ainsi qu'Abu Salama ben 
'Abd-ar-Rahmân, lui a rapporté que 'Abd AUâh ben 'Amrû avait dit: «Informé 
que je disais: "Par Dieu! je jeûnerai le jour et je veillerai la nuit à prier tant que je 



(\) AÎ-'A'râf, 163- 166. 

(2) An-Nisâ\ 163. 

(3) 5o&iM0-ll. 
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vis"», le Messager de Dieu (ç) [me] ( ) dit: «Est-ce toi qui dis: J'en jure par Dieu que 
je jeûnerai le jour et veillerai la nuit à prier tant que je vis! — J'ai bien dit cela, 
répondis-je. — Mais tu ne peux faire cela, me dit-il. Jeûne donc puis romps le 
jeûne, et prie puis dors; dans le mois, jeûne trois jours, car chaque bonne œuvre est 
récompensée au décuple. Cela est l'équivalent du jeûne à vie. — Mais, Messager 
de Dieu! je peux supporter plus que cela. — Alors, jeûne un jour et romps les deux 
jours [qui suivent]. — Je peux, repris-je, supporter plus que cela. — Alors, jeûne 
un jour et romps le jour suivant; c'est ainsi le jeûne de Dâwûd (David), et c'est le 
meilleur jeûne. — Je peux, ô Messager de Dieu! insistai-je, supporter mieux que 
cela. — Il n'y a pas mieux que cela», conclut-il. 

3419 - Mis'ar: D'après Abu al-'Abbâs, 'Abd Allâh ben Amrû ben al-'Âs dit: 
«Le Messager de Dieu me dit: "On vient de m'annoncer que tu veilles la nuit à 
faire des adorations et que tu jeûnes le jour; [est-ce vrai]? — Oui c'est vrai, 
répondis-je. — Si tu continues ainsi, cela affectera les yeux et t'affaiblira... Jeûne 
donc trois jours par mois, cela est un jeûne perpétuel (ou: comme un jeûne 
perpétuel). — Mais je trouve... (c'est-à-dire, de la force [à faire mieux], expliqua 
Mis'ar). — [Dans ce cas], ajouta le Prophète (ç), tu peux suivre le jeûne de David 
(que le Salut soit sur lui): il observait le jeûne pour un jour et ne l'observait pas 
durant le jour suivant.» 

R. 38 - La prière que Dieu aime le plus est celle de David et le 
jeûne le plus aimé par Dieu est celui de David: 

* Il dormait la moitié de la nuit puis se levait et adorait Dieu pendant son 
tiers, ensuite il se recouchait pendant son dernier sixième. Pour le jeûne, il jeûnait 
un jour et déjeûnait le jour suivant. 

* 'Ali: «"La fin de la nuit le trouvait toujours endormi chez moi". Ce sont là 
les propos de 'A 'icha.» 

3420 - 'Abd Allâh ben 'Amrû ben al-'Âs (r) rapporte que le Messager de Dieu 
(ç) lui avait dit: «Le jeûne le plus estimé à Dieu est celui de David: il jeûnait un 
jour et déjeûnait le jour suivant. La prière la plus estimée à Dieu est celle de 
David; il dormait la moitié de la nuit puis se levait et adorait Dieu pendant son 
tiers, ensuite il se recouchait pendant son dernier sixième..» 



(1) Dans le texte, on trouve "lui'*. 
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R. 39 - Sur: Rappelle Notre adorateur David, être de véhémence: il 
était prompt au repentir... jusqu'à: l'art de trancher la plaidoirie (1) 
(Mujâhid: «C'est-à-dire une perspicacité en matière de jugement.» * 
Lâ tachtut: ne dépasse pas les limites (2) .) (...) guide-nous au droit de 
la voie. Celui-ci, qui est mon frère, possède quatre-vingt-dix-neuf 

naja (Le mot naja s'applique aussi pour la femme; d'ailleurs on 
l'appelle aussi chât^) ,je n'en ai qu'une. Il m'a dit: "Fais-la passer 
sous ma responsabilité" (Ce dernier passage est similaire à: ...la fit 
pousser sous la responsabilité de Zacharie (4) ) et m'a tenu discours 
de maître.» David dit: «Il fut injuste à ton égard en te demandant ta 

na'ja en plus des siennes. Bien des partenaires se font injures ... 
jusqu'à: que le tenter (Ibn 'Abbâs: «[Fatannâhu] signifie ici "Nous 
l'avons testé".» Dans sa récitation de ce mot, 'Umar disait 

"Fattannâhu" en insistant sur le ta'). Il demanda pardon à son 
Seigneur, tomba prosterné dans la repentance/ 5 * 

3421 - Muhammad nous a rapporté ceci: Sahl ben Yûsuf nous a rapporté en 
disant: J'ai entendu Al-'Awwâm ben Mujâhid rapporter de Mujâhid ceci: 
«Comme je demandais a Ibn 'Abbâs s'il observe le sujûd ou non lors de la 
récitation de [la sourate] de Sâd, il récita: "...et parmi sa descendance David, 
Salomon, et ce jusqu'à: suis donc leur guidance (6) ... Et votre Prophète (ç) est de 
ceux à qui on donna l'ordre de suivre leur guidance."» 

3422 - D'après 'Ikrima, ibn 'Abbâs (r) dit: «La sourate de Sâd n'est pas des 
sourates où il faut absolument se prosterner. Cependant, j'ai vu le Prophète (ç) se 
prosterner en la récitant.» 



(1) Sâd, 17-20. 

(2) de la justice. 

(3) Na'ja et chât sont synonymes; ils ont, ordinairement, le sens de "brebis." 

(4) 'Âl-'Imrân, 37. 

(5) Sâd, 22 - 24. 

(6) 'Âl-'An'âm, 84-90. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



R. 40 - Sur: ...Nous accordâmes à David Salomon. 
Gloire à V adorateur en son repenti/ 1 \ 

* Sur: «...Donne-moi un royaume inconcevable pour personne après moi...» (2) * 
Ils s'attachent à ce que des satans récitent sur le règne de Salomon/ 3 * * A Salomon le 
vent Nous soumîmes: un mois à aller, un mois au retour. Pour lui Nous fîmes couler 
la source du qitr (c'est-à-dire: Nous lui avons fondu la source du fer). Parmi les 
djinns il y en eut pour travailler à sa discrétion, par ordre de son Seigneur: qui d'entre 
eux dévierait de Notre ordre, Nous lui ferions goûter au châtiment de l'Enfer... Us lui 
fabriquaient ce qu'il voulait en fait de mahârîb (Mujâhid: Ils s'agit d'édifices moins 
grands que les palais), de représentations, de plats spacieux comme des bassins 
(comme c'est le cas des bassins destinés aux chameaux. Ibn 'Abbâs: Comme les 
espaces vastes), et de marmites bien ancrées. «Fais, ô race de David, preuve de 
gratitude», mais peu de Mes adorateurs sont enclins à la gratitude. Quand Nous 
eûmes sur lui décrété la mort, il n'y eut pour la trahir que la bête de la terre (il s'agit 
du ver de terre), qui rongeait son sceptre (c.-à-d. son bâton). Lorsqu'il s'écroula, 
jusqu'à: livrés au châtiment de vilenie. (4) * «...l'amour du bonheur, se disait-il, au 
Rappel de mon Seigneur (...) Ramenez-les-moi, et il se mit à leur flatter les jambes et 
le col. (5) * Al-'asfâd: les entraves. * Mujâhid, à propos de "as-sâfinât": [On dit] le 
cheval safana pour dire qu'il a levé le pied en le laissant reposer sur le bout du 
sabot. * Al-jiyâd: qui sont rapides. * Jasadan: un démon. * Rukha: bonne\douce. 
* Haythu 'asâb: là où il voulait. * Fa-mnun: donne... * Bighayrihisâb: sans gêne. 

3423 - Suivant Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Un 'ifrîte parmi les djinns 
s'est subitement présenté devant moi la nuit dernière (ou une expression similaire) 
pour me pousser à interrompre la prière. Dieu le mit sous mon pouvoir et j'ai 
voulu l'attacher à l'une des colonnes de la mosquée afin que vous puissiez tous le 
voir le matin. Mais je me suis rappelé ce que mon frère Salamon avait dit 
auparavant: Seigneur, pardonne-moi ma faute et accorde-moi un pouvoir tel que 
nul autre ne puisse en avoir de pareils 

(1) Sâd, 30. 

(2) Sâd, 35. 

(3) Al-Baqara, 102. 

(4) Saba\ 12-14. 

(5) Sâd, 33. 
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Les Hadîth Concernant les Prophètes 



3424 - D'après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Salomon fils de David dit 
une fois: "Je vais commercer cette nuit avec soixante-dix femmes et chacune d'elles 
deviendra enceinte d'un cavalier qui combattra pour la cause de Dieu. — Dis: si 
Dieu le veutl lui dit-on." Mais Salomon ne dit pas: si Dieu veut, d'où aucune 
femme ne devint enceinte, sauf une qui mit au monde un enfant à qui il manquait 
la moitié du corps. «S'il avait dit si Dieu veut, ajouta le Prophète (ç), ils auraient 
combattu pour la cause de Dieu.» 

* Chu*ayb et ibn az-Zinâd rapportent "quatre-vingts-dix" au lieu de 
"soixante-dix", ce qui est plus authentique. 

3425 - D'après le père d'Ibrâhîm at-Taymy, Abu Dharr dit: «Je dis: "O 
Messager de Dieu! quel est le premier oratoire sur terre? — C'est la Mosquée 
sacrée, répondit le Prophète. — Et ensuite lequel? — L'Extrême-Mosquée (1) . — 
Quelle était la durée qui sépara leur édification? — Quarante... Et là où te 
surprend [l'heure] de la prière, tu pries; le mérite réside en cela."» 

3426 - D'après 'Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra entendit le Messager de Dieu 
(ç) dire: «Ma semblance par rapport aux gens [qui sont avides des plaisirs de l'ici- 
bas] est celle d'un homme qui allume un feu; attirés par ce feu, les papillons et 
autres insectes s'y précipiteront pour y venir tomber... 

3427 - «... Il y avait deux femmes, et chacune avait avec elle son fils. Le loup 
arriva et emporta l'enfant de l'une des deux femmes. "Il a emporté ton enfant, dit 
l'une des deux mères. — C'est le tien, répliqua l'autre." Sur ce, elles exposèrent 
l'affaire devant David qui émit alors un jugement au profit de la plus âgée des 
deux femmes. En sortant..., elles croisèrent Salomon, fils de David (que le Salut 
soit sur eux), et le mirent au courant de ce qui s'était passé. "Qu'on m'apporte un 
sikkîn (couteau), demanda Salomon, pour que je puisse le partager entre elles. — 
Que Dieu t'accorde Sa miséricorde! cria la moins âgée, ne fais pas cela! c'est son 
enfant." Et Salomon déjuger alors au profit de la plus jeune.» Abu Hurayra: «Par 
Dieu! ce n'était qu'à ce jour-là que j'entendis employer le mot "sikkîn'; nous ne 
nous servions auparavant que du mot "mudya".» 



(1) ïl s'agit du temple de Jérusalem. 
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Les Hadîth Concernant les Prophètes 



R. 41 - Sur: Oui, Nous avons donné à Luqmân la sagesse; «A 
Dieu sois reconnaissant.».., jusqu'à: Dieu n'aime pas 
V outrecuidant, le fanfaron/ 2) 

* Tusa'ir: détourner la face. 

3428 - 'Abd AUâh dit: «A la révélation de Ceux qui croient et n'ont pas 
obscurci leur foi d'iniquité, les Compagnons du Messager de Dieu (ç) dirent: "Mais 
qui d'entre nous n'a pas commis d'injustice!" Sur ce, Dieu révéla: ... n'associe à 
Dieu personne. Lui associer quiconque est une grande iniquité.» 

3429 - D'après 'Alqama, 'Abd Allâh dit: «A la révélation de Ceux qui croient 
et n'ont pas obscurci leur foi d'iniquité, les musulmans virent cela pénible et 
dirent: "O Messager de Dieu! qui d'entre nous ne commet pas d'iniquité envers sa 
propre personne! — Ce n'est pas cela le sens du verset, expliqua le Prophète (ç), il 
s'agit en réalité du fait d'associer à Dieu [d'autres divinités]; n'avez-vous pas 
remarqué ce qu'avait dit Luqmân à son fils en le sermonnant: Mon petit, n'associe 
à Dieu personne. Lui associer quiconque est une grande iniquité."» 

R. 42 - Sur: Applique-leur la semblance des gens 
de la cité (2) ...Y. la suite du verset. 

* Mujâhid: Fa'azzazna signifie "Nous les confortâmes". * Ibn 'Abbâs: 
Tairukum veut dire "vos malheurs". 

R. 43 - Sur: Rappel de la miséricorde que [prodigua] ton 
Seigneur à Son esclave Zacharie. Lors ce dernier invoqua son 
Seigneur d'une invocation secrète il dit: «Seigneur, les os me 
lâchent, j'ai la tête allumée de blancheur, et ce jusqu'à: Nous ne 
lui avons jusqu'ici point donné d'homonyme (Ibn 'Abbâs: «C'est- 
à-dire "[de] pareil"»). «Seigneur, dit-il, comment me viendrait 
un garçon quand ma femme est stérile, et que j'en suis venu, de 
vieillesse, à dépasser les limites [de l'âge]?» (Htiyan: dépasser 
les limites), et ce jusqu'à: ... de trois journées, bien qu'indemne 



(1) Luqmân, 12-18. 

(2) Yâsîn, 13. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



de toute infirmité (sawiyyan: indemne).» // se produisit hors du 
temple à son peuple, auquel il fit signe d'avoir à exalter soir et 
matin la transcendance... ('awhaiil fit signe ) «Jean, saisis-toi 
ferme de l'Ecriture», jusqu'à: au jour où vivant il ressuscitera (1) . 

* Hajiyyan: Bienveillant\Bon\Subtil. * Le mot 'âqiran (stérile) s'applique 
pour le mâle comme pour la femelle. 

3430 - D'après Mâlik ben Sa'sa'a, le Prophète (ç) parla aux Compagnons de 
la nuit de son Ascension au ciel. [Il dit]: «.. il (range) monta ensuite jusqu'à ce 
qu'il arrivât au deuxième ciel. Il demanda de lui ouvrir... "Qui est ce? lui demande- 
t-on. — C'est Gabriel, répondit-il. — Et qui est avec toi? — Muhammad. — Lui 
a-t-on envoyé [le Message]? — Oui." 

«A mon arrivée, je vis Yahya et Jésus qui sont cousins maternels. Gabriel me 
dit alors: "Voici Yahya et Jésus; [tu peux] les saluer." En effet, je les saluai et ils 
me rendirent le salut avant de me dire: "Bienvenue au frère et au prophète 
vertueux!"» 

R. 44 - Sur: Rappelle dans l'Ecrit Marie. Lors 
elle s'isola des siens dans un lieu oriental...®* 

* Lors les anges dirent: «Marie, Dieu te fait l'annonce d'une Parole... (3) 

* Dieu élut Adam et Noé, et la famille d'Abraham, et celle de 'Imrân sur les 
univers, jusqu'à: Dieu attribue à qui II veut sans compte/ 4 * 

* Ibn 'Abbâs: Par *âl 'Imrân.,., on entend les croyants parmi les proches 
d'Abraham, de 'Imrân, de Yâsîn et de Muhammad. [Dieu] dit: Les plus proches 
d'Abraham sont assurément ceux qui l'ont suivi (5) , et ce sont les croyants. 

* On dit "\î/ Ya'qûb" pour ainsi dire "les proches de Jacob". Et si on emploie 
le diminutif de "'af'en revenant à la forme primitive de ce mot, on dit: 'uhayl. 

3431 - Sa'îd ben al-Musayyab: «Abu Hurayra dit: J'ai entendu le Messager de 
Dieu dire ceci: "A part Marie et son fils, tout fils d'Adam est touché par le diable 

(X)Maryam,l - 15. 

(2) Maryam, 16. 

(3) 'Âl-'Imrân, 45. 

(4) 'Âl-'Imrân, 33 -37. 

(5) 'Âl-'Imrân, 68. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



à sa naissance; d'ailleurs c'est à cause de cela que le nouveau-né crie." 

«Et Abu Hurayra [récita]: Je la place sous Ton recours, elle et sa progéniture à 
venir, contre Satan le lapidé. 

R. 45 - Sur: Lors les anges dirent: «Marie, Dieu t'a élue et fa 

purifiée; Il fa élue sur les femmes des univers. Marie, sois 
dévotieuse à ton Seigneur, incline-toi et prosterne-toi avec les 
prosternants.» Cela fait partie des histoires venues du mystère, 
et que Nous te révélons. Tu n'étais pas non plus en leur 
compagnie, quand ils jetèrent leur calame pour savoir lequel 
prendrait soin de Marie: tu n'étais pas présent à leur débat.. 

* Yakfulu: joindre à (3) . Donc kafalaha, avec [un fa ] allégé signifie: il la joint à 
lui. D'autre part, le terme n'a rien à voir avec la garantie des dettes ou autres 
choses analogues. 

3432 - 'Abd Allâh ben Ja*far dit: «J'ai entendu 'Ali dire: J'ai entendu le 
Prophète (ç) dire: "Marie, la fille de 'Imrân, est la meilleure des femmes [de son 
temps] et Khadîja est la meilleure des femmes [de cette Nation]"» 

R. 46 - Sur: Lors les anges dirent: «Marie, Dieu 
te fait l'annonce d'une Parole de Lui venue. Son nom 
est le Messie Jésus fils de Marie, jusqu'à; ...il Lui suffit 
de dire: «Sois», et elle est. w 

* Yubachchiruki et yabchuruki ont la même signification. * Wajîhan: noble. * 
Ibrâhîm: Al-Masîha veut dire "très véridique". * Mujâhid: «Al-kahl est celui qui 
est indulgent. AWakmah est celui qui voit pendant la journée mais ne voit pas de 
nuit.» D'autres avancent qu' al-'akmah est celui qui nait aveugle. 

3433 - D'après Abu Mûsa al-Ach'ary, le Messager de Dieu dit: «Le mérite de 
A'icha par rapport aux autres femmes ressemble au mérite du tharîd par rapport 

(1) 'Âl-'Imrân, 36. 

(2) 'Âl-'Imrân, 42 - 44. 

(3) Et par extension, "prendre soin", "se charger**, "avoir la charge". Il peut aussi avoir le sens de garantie, 
car dans une garantie, d'une dette par exemple, on se charge de payer. 

(4) ^/-7m/wi,45-47. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



aux autres mets... Beaucoup d'hommes ont pu atteindre la perfection; mais parmi 
les femmes il n'y a eu que 'Âsiya, la femme de Pharaon, et Marie, fille de 'Imrân» 

3434 - D'après Sa'ïd ben al-Musayyab, Abu Hurayra dit: «J'ai entendu le 
Messager de Dieu dire: "Les femmes de Quraych sont les meilleures des femmes 
qui montent à chameau; elles sont les plus tendres avec leurs enfants et les plus 
ménagères des deniers de leurs maris."» 

Abu Hurayra: «Marie, la fille de 'Imrân, ne monta jamais sur chameau (1) . 

* Rapporté aussi par le neveu d'az-Zuhry et Ishâq al-Kalby, et ce d'az-Zuhry. 

R. 47 - Sur: Gens du Livre, ne vous portez pas à Vextrême en 
votre religion. Ne dites sur Dieu que le Vrai: seulement que le 

Messie Jésus, fils de Marie, était l'envoyé de Dieu, et Sa Parole, 
projetée en Marie, et un Esprit de LuL Croyez en Dieu et aux 
envoyés. (Abu 'Ubayd dit: «Sa Parole était: "Sois!"et il fut.» 

D'autres ont dit: un Esprit de Lui veut dire qu'il lui a donné vie, 
une âme). Ne dites pas: "Trois"; cessez de le dire: mieux cela 
vaudra pour vous! Dieu est un dieu unique. A Sa transcendance 
ne plaise qu'il eût un fils! A Lui tout ce qui est aux deux et sur 
terre. Là-dessus qu'il suffise de Dieu comme répondant...®* 

3435 - D'après 'Ubâda (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu fera entrer au Paradis 
celui qui atteste qu'il n'y a de dieu que Dieu, l'unique, qui n'a point d'associé, que 
Muhammad est Son adorateur et Son Messager, que Jésus est l'adorateur de Dieu, 
Son Messager, Sa Parole lancée à Marie et Son âme venant de Lui, que le Paradis 
est une vérité, que le Feu est une vérité.» 

R. 48 - Sur: Rappelle dans l'Ecrit Marie. 
Lors elle s'isola des siens..P^ 

* Nabadhnâhu: Nous l'avons jeté, f'intabadhatj: s'isola. * Charqiyya: du côté 



(1) Dans le texte, on trouve "ba'îr"; mot qu'on emploie aussi pour l'âne. 

(2) An-Nisâ\ 171. 

(3) Maryam, 16. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



de l'orient. * Fa-'ajâ'aha: ce mot a la forme de afaltu; et il dérive de jitu. On 
avance aussi qu'il s'agit de 'alja'aha, c'est-à-dire: qui la contraint. * Tusâqit: qui 
tombe. * Qafiyya: éloigné. Farriyya: immense/épouvantable. 

* Ibn 'Abbâs: Nasiyya signifie: "[Je] n'étais rien." Mais d'autres dirent qu'an- 
nasy signifie: "sans valeur/mesquin". 

* Abu Wâ'il: Marie, en disant: 7w kunta taqiyya, savait que le taqy est sensé 
ne pas commettre de mal. 

* Waqf — de 'Isrâ'îl, d'Abu Ishâq, d'al-Barâ' — : Sariyya signifie, en 
syriaque, "une petite rivière" 

3436 - D'après Abu Hurayra, le Prophète dit: «Il n'y a que trois personnes 
qui ont parlé dès le berceau: Jésus;... pour ce qui est du deuxième voici son 
histoire: Jurayj, qui était un homme des Fils d'Israël, était en train de prier quand 
sa mère vint l'appeler. Il se dit: "Dois-je lui répondre ou continuer ma prière?..." 
Quant à la mère, elle dit: "O Dieu! ne le fais pas mourir avant que Tu ne lui fasses 
voir les visages des femmes débauchées " ...[Un jour], alors qu'il se trouvait dans sa 
chapelle, une femme vint à lui.. .et essaya de lui parler mais il refusa. Elle alla 
trouver un berger et lui céda. [Plus tard], après avoir mis au monde un garçon, elle 
accusa Jurayj en disant: "[Cet enfant] est de Jurayj." A ces mots, on se dirigea vers 
la chapelle de Jurayj, on la démolit après l'en avoir fait descendre et on l'injuria. 
Quant à lui, il fit des ablutions, pria puis s'adressa à l'enfant: "Qui est ton père? — 
Le berger, répondit l'enfant." Sur ce, les présents lui dirent: "Nous allons te bâtir 
une chapelle en or. — Non, refusa Jurayj, en argile seulement." 

«[Voici l'histoire du troisième]: il y avait une femme des Fils d'Israël qui était 
en train de donner le sein à son fils quand vint à passer un homme sur une 
monture. Comme cet homme avait une belle apparence, la femme dit: "O Dieu! 
fais que mon fils soit comme lui! — O Dieu! ne fais pas que je sois comme lui", dit 
alors l'enfant en laissant le sein et en se tournant vers l'homme avant de se 
remettre ensuite à sucer le sein de sa mère. (Et Abu Hurayra de dire: C'est comme 
si je suis en train de voir maintenant le Prophète (ç) sucer son doigt...) Ensuite vint 
à passer une femme esclave, ce qui poussa la mère à dire: "O Dieu! fais que mon 
fils ne soit pas comme celle-ci!" Et l'enfant d'abandonner de nouveau le sein de sa 
mère pour dire: "O Dieu fais que je sois comme elle! — Pourquoi cela? demanda 
la mère. — Parce que ce cavalier est un tyran d'entre les tyrans; quant à cette 
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esclave, les gens disent qu'elle a volé et forniqué mais, en réalité, elle n'a rien fait 
de tout cela.» 

3437 - Suivant Sa'îd ben al-Musayyab, Abu Hurayra dit: «La nuit de son 
Ascension, le Messager de Dieu dit: "J'ai rencontré Moïse, c'était un homme (Il le 
décrivit, et je crois, fit remarquer l'un des râwi, qu'il avait alors dit: ... au corps 
long), aux cheveux lisses; on dirait que c'était un homme de Chanû'a. 

«"Je rencontrai ensuite Jésus (Le Prophète en fît la description en disant: Il 
était d'une taille moyenne et d'un teint rouge; on aurait dit qu'il sortait d'un dimâ 
— c'est-à-dire, du bain). Je pus aussi voir Abraham...; et de tous ses descendants, 
c'est moi qui lui ressemble le plus. 

«"On m'apporta deux vases; l'un contenant du lait et l'autre du vin. On me 
dit alors: "Prends celui des deux que tu voudrais!" Je choisis le [vase de] lait et je 
bus. "On t'a guidé vers la prime nature (ou: tu as choisi exactement la prime 
nature); si tu avais pris le vin, ta Nation se serait égarée. 

3438 - D'après ibn 'Abbâs, le Prophète dit: «J'ai vu Jésus, Moïse et Abraham. 
Quant à Jésus il était d'un teint rouge et avait [une constitution physique ferme] et 
la poitrine large. Moïse était brun, d'une grande taille et il avait les cheveux lisses; 
on dirait un homme des Zut.» 

3439 - D'après 'Abd Allâh, assis au milieu des fidèles, le Prophète (ç) parla un 
jour du faux Messie en disant: «Certes, Dieu n'est pas borgne. Ma' ; ce qui est du 
faux Messie, il l'est: il est borgne de l'œil droit; son œil-ci ressemble à un grain de 
raisin bien apparent [par rapport aux autres grains de la grappe]. 

3440 - «Cette nuit, je me suis vu en songe auprès de la Ka'ba où il y avait un 
homme brun tel que le plus beau brun qu'on puisse voir; ses cheveux, démêlés, 
pommadés et laissant tomber quelques gouttes d'eau, lui arrivaient aux épaules; 
de plus, posant les mains sur les épaules des deux hommes, il tournait autour du 
Temple. J'ai alors demandé: "Qui est-ce? — C'est le Messie, fils de Marie, m'a-t- 
on répondu." 

«J'ai vu ensuite derrière lui un autre homme; ses cheveux étaient très crépus, 
et il était borgne de l'œil droit; de ceux que j'ai remarqués ressemblant à ibn 
Qatan, celui-ci lui ressemblait le plus. Il posait les mains sur les épaules d'un 
homme et tournait autour du Temple. J'ai demandé qui c'était et on m'a donné 
cette réponse: "C'est le faux Messie."» 
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* Rapporté aussi par 'Ubayd Allâh, et ce de Nâfi\ 

3441 - D'après Sâlim, son père dit: «Non, par Dieu! le Prophète (ç) n'a pas dit 
que Jésus était d'un teint rouge, mais il a dit ceci: "Tandis que j'étais endormi, je 
[me suis vu en songe] tourner autour de la Ka'ba. Soudain, je vis un homme brun, 
aux cheveux lisses qui marchait en vascillant entre deux hommes. Ses cheveux 
laissaient tomber (yantufu ou yuhrâqu, le doute vient du râwî). "Qui est-ce? ai-je 
demandé. — C'est le fils de Marie, m'a-t-on répondu.". ..me retournant, je vis un 
homme de teint rouge et corpulent, ses cheveux étaient crépus et il était borgne de 
l'œil droit, on aurait dit que son œil était un grain de raisin bien apparent 
[comparés aux autres grains de la grappe]. Alors, j'ai demandé: "Qui est ce? — 
C'est l'Antéchrist, m'a-t-on répondu." Et l'homme qui lui ressemble le plus est ibn 
Qatan.» 

* Az-Zuhry: [Ibn Qatan] était un homme de Khuzâ'a qui mourut avant 
l'avènement de lTslam. 

3442 - D'après Abu Salama ben 'Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra dit: «J'ai 
entendu le Messager de Dieu dire: "Comparé aux gens, je suis plus proche du fils 
de Marie. Les Prophètes sont des enfants de 'allât. Entre Jésus et moi, il n'y a pas 
eu de prophètes."» 

3443 - D'après 'Abd-ar-Rahmân ben Abu 'Amra, Abu Hurayra dit: «Le 
Messager de Dieu a dit: "Comparé aux gens, je suis plus proche du fils de Marie, 
dans l'ici-bas et dans l'autre monde. Les Prophètes sont des enfants de 'allât, c'est- 
à-dire de mères différentes... Quant à leur religion, c'est la même."» 

* Ibrâhîm ben Tahmân: De Mûsa ben 'Uqba, de Safwân ben Sulaym, de 
'Atâ' ben Yasâr, d'Abu Hurayra (r) qui dit: Le Messager de Dieu (ç) dit... 

3444 - D'après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Ayant vu un homme voler, 
Jésus fils de Marie lui dit: "As-tu volé [quelque chose]? — Non, par Dieu en 
dehors de qui, il n'y a nul autre dieu! jura l'homme. — Je crois en Dieu, répondit 
Jésus, et je démens mes yeux."» 

3445 - D'après 'Ubayd Allâh ben 'Abd Allâh, ibn 'Abbâs entendit 'Umar de 
sur son minbar dire ceci: «J'ai entendu le Prophète (ç) dire: "N'exagérez pas à me 
faire des éloges comme ce fut le cas des Chrétiens envers le fils de Marie; je ne suis 
qu'un adorateur de Dieu. Dites: [Muhammad est] V adorateur de Dieu et Son 
Messager''» 
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5 1 g Les Hadith Co ncernant les Prophètes 0 \A 

3446 - D'après Abu Mûsa al-'Ach'ary, le Messager de Dieu dit: «Si un 
homme éduque et instruit bien comme il faut son esclave femme, puis l'affranchit 
et l'épouse, il aura deux Récompenses... Il aura aussi deux Récompenses au cas où 
il croit en Jésus puis croit en moi... Aussi, si l'homme craint son Seigneur et obéit à 
ses patrons, il aura deux Récompenses.» 

3447 - D'après Sa'îd ben Jubayr, ibn 'Abbâs dit: «Le Messager de Dieu dit: 
"[Le Jour de la Résurrection], vous serez rassemblés nu-pieds, complètement nus 
et non circoncis." Il récita ensuite: De même que Nous avons instauré une création 
première, Nous la recommencerons™... "Et le premier, continua-t-il, revêtu ce sera 
Abraham. On conduira ensuite, à gauche et à droite, quelques hommes de mes 
Compagnons... Alors je dirai: Ce sont mes Compagnons! — Ils n'ont pas cessé de 
revenir sur leurs talons depuis que tu les as quittés. A ces mots, je répondrai à la 
manière de l'homme vertueux qu'était Jésus fils de Marie: J'étais leur témoin tant 
que je fus parmi eux. Et quand Tu m'eus recouvré, c'est Toi qui fus leur surveillant, 
puisque c'est toi qui de toute chose es Témoin. Si Tu les châties, ne sont-ils pas tes 
esclaves? Su Tu leur pardonnes, n'es-Tu pas le Tout-Puissant, le Sage?®"» 

* Muhammad ben Yûsuf al-Firabry: On rapporte qu'Abu 'Abd Allâh, en se 
référant à Qabîza, dit: «Il s'agit de ceux qui avaient apostasié durant le califat 
d'Abu Bakr. D'ailleurs celui-ci les avait combattus.» 

R. 49 - Sur la descente de Jésus fils de Marie 
(que le Salut soit sur eux)... 

3448 - Selon ibn Chihâb, Sa'îd ben al-Musayyabb a entendu Abu Hurayra 
dire: «Le Messager de Dieu dit: "Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main, il est 
proche..., le temps où le fils de Marie descendra parmi vous comme un gouverneur 
équitable. Il brisera la Croix, abattra le[s] porc[s] et n'acceptera plus [le payement 
du] tribut; [en ce temps-là], les richesses déborderont au point où personne n'en 
acceptera [plus]; alors, une seule prosternation sera mieux que l'ici-bas et ce qu'il 
contient." 

«Récitez, si vous voulez, ceci: H n'en est pas un parmi les Gens du Livre qui ne 
soit appelé, certes, à croire en lui avant sa mort, de même qu'au Jour de la 



(1) Al-'Anbiyyâ. 104. 

(2) Al-Mâïda, 117-118. 
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résurrection, il portera contre eux témoignage/ } » 

3449 - D'après Abu Hurayra, le Messager de Dieu dit: «Comment ferez-vous, 
lorsque le fils de Marie descendra parmi vous et que votre Imâm sera un des 
vôtres?» 

R. 50 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
des Fils d'Israël. 

3450 - D'après Rib'y ben Hirâch, 'Uqba ben 'Amrû dit une fois à Hudhayfa: 
«Ne veux-tu pas nous rapporter ce que tu as entendu du Messager de Dieu?» Et 
Hudhayfa de répondre: «Je l'ai entendu dire ceci: "A son apparition, l'Antéchrist 
aura avec lui de l'eau et du feu. Ce que les hommes croiront à la vue être du feu 
sera en réalité de l'eau froide; quant à ce qu'ils croiront être de l'eau froide, ce sera 
du feu brûlant. Que ceux d'entre vous qui viveront jusqu'à ce temps choisissent ce 
qu'il croient voir du feu car ce sera une eau douce et froide."» 

3451 - Hudhayfa ajouta: «Je l'ai aussi entendu dire ceci: "Parmi ceux qui ont 
vécu avant vous, il y avait un homme à qui était venu l'ange [de la mort] pour 
recueillir son âme; il lui fut dit: As-tu fait un quelconque bien? — Je ne sais pas, 
avait-il répondu, — Cherche bien! — Je ne sais rien, sauf que je faisais des négoces 
avec les gens; f accordais un délai au riche et je n'exigeais rien de celui qui se trouvait 
dans la gêne. Dieu l'a fait alors entrer au Paradis." 

3452 - «Je l'ai aussi entendu dire ceci: "Il y eut un homme qui, à l'article de la 
mort, et en désespérant de vivre, fit ce testament aux siens: A ma mort, apportez 
beaucoup de bois puis allumez le feu..., et une fois ma chair dévorée par ce feu et que 
le feu touchera mes os, prenez ses os calcinés et broyez-les, puis, attendez un jour très 
venteux et jetez [la poudre] dans la mer. En effet, c'est ce qu'ils firent. Mais Dieu le 
reconstitua et lui dit: Pourquoi as-tu fait cela? — Par crainte de Toi, répondit 
l'homme. A ces mots, Dieu lui pardonna."» 

* *Uqba ben 'Amrû: Moi aussi j'ai entendu le Prophète (ç) dire cela. Quant à 
l'homme, il violait les tombes. 

3453/3454 - D'après 'Ubayd Allâh ben 'Abd Allâh ben 'Utba, 'A'icha et 'Abd 
Allâh ben 'Abbâs dirent: Au terme de sa mort, le Messager de Dieu (ç) posait une 



(\)An-Nisâ\ 159. 
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khamîsa sur son visage, et une fois qu'elle lui gênait la respiration, il l'enlevait. 
Etant ainsi, il dit: "Que la malédiction de Dieu soit sur les Juifs et les Chrétiens! ils 
ont fait des tombes de leurs prophètes des oratoires." Il voulait mettre en garde 
contre ce genre de pratique. 

3455 - Abu Hâzim dit: «J'ai accompagné Abu Hurayra pendant cinq ans.. Je 
l'ai entendu une fois rapporter ceci du Prophète (ç): Les Fils d'Israël étaient 
gouvernés par des prophètes; chaque fois qu'un prophète mourait un autre lui 
succédait... Mais après moi, il n'y aura aucun prophète; il y aura plutôt des califes, et 
ils seront nombreux. — Et que nous ordonnes-tu de faire alors? demandèrent les 
présents. — Respectez l'allégeance donnée au premier... et obéissez-leur; car Dieu 
leur demandera compte de ce qu'il leur a confié.» 

3456 - Abu Sa'îd al-Khudry [dit]: «Le Prophète (ç) dit: "Vous suivrez la voie 
de ceux qui ont vécu avant vous: empan par empan et coudée par coudée; et même 
s'ils étaient entrés dans un trou de lézard, vous y entreriez aussi. — O Messager de 
Dieu! demandâmes-nous, est-ce aux Juifs et aux Chrétiens [que tu fais allusion]? 
— Et qui donc serait-ce? fut la réponse du Prophète (ç)."» 

3457 - D'après Abu Qilâba, Anas dit: «...On mentionna la cloche et le feu, et 
on parla des Juifs et des Chrétiens... On donna alors à Bilâl l'ordre de faire le 
'adhân en prononçant ses parties par deux fois chacune et la 'iqâma en prononçant 
ses parties par une seule fois chacune.» 

3458 - Selon Masrûq, 'A'icha détestait que l'orant mette la main sur la 
hanche. Elle disait que les Juifs faisaient cela. 

* Rapporté aussi par Chu'ba, et ce d'al-'A'mach. 

3459 - D'après ibn 'Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Votre terme, comparé au 
terme des nations qui vous ont précédés, est de/entre la prière du 'asr jusqu'au 
coucher du soleil; et votre semblance et celle des Juifs et des Chrétiens est celle 
d'un homme qui engagea des salariés en disant: "Qui est-ce qui travaillera pour 
moi du matin jusqu'au milieu de la journée contre un qiratl" Les Juifs 
travaillèrent, chacun pour un qirât. Après quoi, il dit: "Qui est-ce qui travaillera 
pour moi contre un qirat du milieu de la journée jusqu'au moment de la prière du 
'ayr?"...Puis: "Qui est-ce qui travaillera pour moi contre deux qirât du moment du 
'asr jusqu'au coucher du soleil?". ..C'est vous qui travaillerez du moment de la 
prière du 'asr jusqu'au coucher du soleil pour deux qirât chacun; vous aurez la 
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rétribution par deux fois, ce qui laissera les Juifs et les Chrétiens courroucés. Ils 
diront: "Nous avons travaillé plus mais avons eu une rétribution inférieure!" 
Alors Dieu [leur] dira: "Vous ai-Je lésés en quoi que ce soit en ce qui concerne 
votre droit? — Non, répondront-ils. — Eh bien! cela est Ma grâce et Je l'accorde à 
qui Je veux."» 

3460 - D'après Tâwûs, ibn 'Abbâs dit: «J'ai entendu 'Umar (r) dire: "Que 
Dieu combatte Un tel! n'a-t-il pas su que le Prophète (ç) avait dit: Que Dieu 
maudisse les Juifs! on leur avait interdit les graisses mais ils ont trouvé le moyen de 
les faire fondre pour ensuite les vendre."» 

* Rapporté aussi par Jâbir et Abu Hurayra, et ce du Prophète (ç). 

3461 - D'après 'Abd Allâh ben 'Amrû, le Prophète (ç) dit: «[De 
l'enseignement que j'apporte], transmettez ne fût-ce qu'un seul signe... Il n'y a 
aucune gêne à rapporter des propos des Fils d'Israël... Celui qui, délibérément, 
ment sur mon compte, n'a qu'à s'attendre à occuper sa place qui lui est réservée 
dans le Feu.» 

3462 - D'après Abu Hurayra, le Messager de Dieu dit: «Les Juifs et les 
Chrétiens ne se teignent pas (î \..; agissez donc différemment.» 

3463 - D'après Jarîr, al-Hasan dit: «Jundab ben 'Abd Allâh, dont nous 
n'avons oublié aucune parole et dont nous n'avons à craindre aucun mensonge, 
nous a rapporté dans cette mosquée même que le Prophète (ç) avait dit: "Il y avait 
parmi ceux qui ont vécu avant vous un homme qui, atteint d'une blessure et ne 
pouvant la supporter, prit un couteau et se saigna la main; il mourut avant même 
que le sang ne cessât de couler... Dieu dit alors: Mon serviteur a pris les devants sur 
Moi en ce qui concerne le terme de sa vie. Alors, Je lui interdis le Paradis''» 

R. 51 - Histoire d'un lépreux, d'un chauve 
et d'un aveugle chez les Fils d'Israël. 

3464 - D'après 'Abd-ar-Rahmân ben Abu 'Amra, Abu Hurayra rapporta 
avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: «Il y avait parmi les Fils d'Israël trois 
hommes: un lépreux, un aveugle et un chauve... Décrétant de les éprouver, Dieu 
leur envoya un ange. Ce dernier vint dire au lépreux: "Qu'est-ce que tu aimes le 



(1) la barbe et les cheveux. 
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plus? — Les gens me trouve répugnant, répondit le lépreux, je veux bien avoir un 
beau teint et une belle peau." Sur ce, Fange lui essuya la peau et l'homme de voir 
[la lèpre] disparaître en cédant la place à un teint et une peau beaux. "Quel est le 
bien que tu aimes le plus, interrogea de nouveau l'ange? — Les chameaux (ou: 
"des vaches"; il y a doute de la part du râwi; [de toute façon], du lépreux et du 
chauve, l'un dit "les chameaux" et l'autre dit "les vaches"). On lui donna une 
chamelle pleine de dix mois et l'ange lui dit: "Pour toi, elle sera bénie." Il s'adressa 
ensuite au chauve et lui dit: "Qu'est-ce que tu aimes le plus? — Une belle 
chevelure, répondit l'homme." En effet, l'ange lui essuya [la tête] et l'homme eut 
tout de suite une belle chevelure. "Et quel est le bien que tu aimes le plus? 
interrogea de nouveau l'ange — Les vaches." Il lui donna une vache pleine en lui 
disant: "Pour toi, elle sera bénie." Il passa ensuite à l'aveugle et lui dit: "Qu'est-ce 
que tu aimes le plus? — Que Dieu me rende la vue afin que je puisse voir les gens." 
Et l'ange de l'effleurer. Dieu lui rendit alors la vue. "Et quel est le bien que tu 
aimes le plus? reprit l'ange. — Les moutons, fut la réponse de l'homme." Dieu lui 
donna une brebis sur le point de mettre bas. 

«Les trois virent la prolifération de leurs animaux; le premier eut une vallée 
remplie de chameaux; le deuxième, une vallée de vaches; et le troisième, une vallée 
de moutons. 

«Un jour, ayant repris la figure et l'aspect du lépreux [durant sa maladie], 
l'ange se présenta à celui-ci et lui dit: "Je suis un homme malheureux, j'ai perdu 
tout ce que j'avais au cours de mon voyage; et à part Dieu et ton aide [que j'espère 
avoir], je ne peux arriver à destination... Je te conjure, par Celui qui t'a donné le 
beau teint, la belle peau et la richesse, de me donner un chameau pour continuer 
mon voyage. — C'est que, répondit le lépreux, j'ai plusieurs charges à assumer. — 
Il me semble que je te connais, dit l'ange. N'étais-tu pas un lépreux que les gens 
répugnaient, et un pauvre à qui Dieu a donné [des biens]? — Moi! s'écria le 
lépreux; mais cette fortune je l'ai héritée de mes ancêtres, qui étaient d'ailleurs des 
seigneurs. — Si tu mens, puisse Dieu te faire redevenir comme tu étais!" 

«Il fit la même chose avec le chauve. Ayant eu la même réponse, il lui dit 
aussi: "Si tu mens, puisse Dieu te faire redevenir comme tu étais!" 

«Enfin, l'ange se rendit chez l'aveugle en ayant repris son même visage 
qu'autrefois. Il lui dit: "Je suis un démuni, un voyageur ayant perdu toutes mes 
ressources pendant le voyage; je n'ai personne à qui m'adresser, sinon Dieu et toi. 
Je te conjure, par Celui qui t'a rendu la vue, de me donner une brebis pour que je 
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puisse poursuivre mon voyage! — J'étais aveugle, répondit l'homme, et Dieu m'a 
rendu la vue; j'étais pauvre et II m'a rendu riche. Prends ce que tu veux. Par Dieu! 
je ne t'infligerai rien que ce soit pour ce que tu prends en vue de Dieu. — Garde 
ton bien! répondit l'ange, tout cela n'a eu lieu que pour vous éprouver. Dieu t'a 
agréé et manifesté Sa colère contre les deux autres."» 

R. 52 - ...Tiendras-tu [l'aventure] des compagnons 
de la caverne (al-kahf) et de Pépitaphe (ar-raqùn)... m 

* Al-Kahf: une ouverture dans une montagne. * Ar-raqîm (2) : Le livre. * 
Marqûm: écrit; cela vient du raqm. * Rabatna 'alâ qulûbihim (3) : Nous leur avons 
inspiré la patience. Chatata (4) : exagération. * Al-wafîd: la cour; le pluriel peut être 
waçaid ou wuçud. On avance aussi que wafîd signifie "porte". * Mu'fada <5) : 
fermé. On dit 'âçada et 'awpada en parlant de la fermeture de la porte. * 
Ba'athnâhum (6) : Nous avons [re]donné vie. * 'Azkâ (7) : plus grand/ plus abondant. 
* Dieu assourdit leurs oreilles et ils dormirent (8) . * Rajman bil-ghayb (9} : sans 
évidence. * Mujâhid: Taqrizuhum (10) signifie "les laisser". 

R. 53 - A propos du hadîth de la grotte. 

3465 - D'après ibn 'Urnar, le Messager de Dieu dit: «Tandis que trois 
hommes d'entre ceux qui ont vécu avant vous étaient en train de marcher, la pluie 
les surprit. Ils se dirigèrent vers une grotte où ils s'abritèrent; mais l'ouverture de 
cette grotte se referma derrière eux. Alors ils se dirent: "Par Dieu! à part la vérité, 
rien ne peut nous tirer d'affaire; que chacun de nous invoque [Dieu] en 
mentionnant une œuvre dans laquelle il se voyait sincère!" 

«"O Dieu! s'écria le premier, tu sais bien que j'avais un ouvrier qui a fait un 
travail pour moi moyennant un faraq de riz mais qui est parti en laissant son 

(1) Al-Kahf 9. 

(2) Al-Mutaffifûn, 9. 

(3) Al-Kahf, 14. 

(4) Al-Kahf 14. 

(5) Al-Hwnaza, 8 et al-Balad, 20. 

(6) Al-Kahf 19. 

(7) Al-Kahf 19. 

(8) Allusion au verset 14 de la sourate d'al-Kahf 

(9) Al-Kahf 22. 

(10) Al-Kahf 17. 
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salaire, que j'ai pris ce faraq et l'ai semé, que sa production fut si grande que j'ai 
pus acheter des vaches, que cet ouvrier est ensuite venu demander son salaire. 
Dirige-toi vers ces vaches et prends-lesllui ai-je dit — tu ne me dois qu'un faraq de 
riz, m'a-t-il répondu. — Prends ces vaches, elles proviennent de ton faraq, et qu'il a, 
en effet, prit les vaches... Si Tu juges que j'ai fait cela par crainte de Toi, délivre- 
nous." A ces mots, le rocher [qui obstruait la grotte] se fendit un peu. 

«Le deuxième: "O Dieu! tu sais bien que j'avais un père et une mère qui 
étaient d'un âge avancé et que chaque soir je leur apportais du lait de mes brebis. 
Une nuit, je fus en retard. A mon arrivée, je les trouvai déjà endormis. Et même si 
mon épouse et mes enfants supportaient mal la faim, je ne leur donnais à boire du 
lait qu'après avoir servi mes parents. En cette nuit, je ne voulus pas les réveiller, je 
détestais cela; mais je détestais aussi de ne pas leur donner à boire de ce lait, de 
crainte que cela ne leur causât une certaine faiblesse. D'ailleurs, c'est pour cette 
raison que je ne cessais d'attendre [leur réveil] jusqu'à l'aube... Si Tu juges que j'ai 
fait cela par crainte de Toi, délivre-nous." A ces mots, le rocher se fendit de 
nouveau au point où ils purent voir le ciel. 

«Le troisième: "O Dieu! tu sais bien que j'avais une cousine paternelle que 
j'aimais le plus au monde, que je lui ai demandé de me céder, qu'elle a refusé, sauf 
si je lui apporterais cent dinar, que je lui ai apporté cette somme, et qu'elle m'a 
enfin cédé... Tu sais aussi qu'une fois entre ses jambes, elle m'a dit: Crains Dieu, tu 
ne peux me toucher que si tu en as le droit! que je me suis alors levé en lui laissant 
les cent dinar... Si Tu juges que j'ai fait cela par crainte de Toi, délivre-nous!" Sur 
ce, Dieu les délivra et ils purent sortir.» 

r.54/3466 - D'après 'Abd-ur-Rahmân, Abu Hurayra a entendu le Messager 
de Dieu dire: «Il y avait une femme qui, donnant le sein à son enfant, vit de 
passage un homme sur une monture: "O Dieu! s'écria-t-elle, ne fais pas mourir 
mon fils avant qu'il ne soit pareil à cet homme. — O Dieu! ne fais pas que je sois 
comme lui", opposa l'enfant avant de revenir au sein de sa mère.Vint à passer 
ensuite une femme que l'on traînait et dont on se moquait. "O Dieu! s'écria de 
nouveau la mère, ne fais pas que mon fils soit comme celle-ci. — O Dieu! répliqua 
l'enfant, fais que je sois comme elle." 

«Pour ce qui est de l'homme, il s'agit d'un mécréant; quant à la femme, on 
l'accuse d'adultère et elle dit: "Dieu me suffit comme juge", on l'accuse de vol et 
elle dit: "Dieu me suffit comme juge."» 
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3467 - D'après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Tandis qu'un chien sur le 
point de mourir de soif tournait autour d'un puits, une des débauchées des Fils 
d'Israël le vit. Elle enleva sa chaussure et lui donna à boire. Dieu lui pardonna 
alors [ses fautes] pour cela.» 

3468 - Suivant ibn Chihâb, Humayd ben 'Abd-ur-Rahmân rapporta avoir 
entendu Mu'âwiya ben Abu Sufyân — cela se passait en Tan où il fit [son dernier] 
pèlerinage — dire en chaire en prenant une mèche de cheveux des mains d'un 
garde: «O gens de Médine! où sont donc vos doctes? Car j'ai entendu le Prophète 
(ç) défendre ce genre de chose en disant: "Les Fils d'Israël ont perdu le jour où 
leurs femmes ont [commencé] à utiliser cela (l) ."» 

3469 - D'après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Il y avait, parmi ceux qui 
ont vécu avant vous, des hommes inspirés [à dire la vérité]; et s'il existe un dans 
ma Nation, ce sera 'Umar ben al-Khattâb.» 

3470 - D'après Abu Sa'îd, le Prophète (ç) dit: «Il y avait chez les Fils d'Israël 
un homme qui avait tué quatre-vingt-dix-neuf personnes. Il quitta alors [son 
village] pour aller interroger [sur son cas]. Ayant trouvé un moine, il l'interrogea 
en lui disant: "Est-ce que [Dieu] va me pardonner? — Non, répondit le moine." A 
cette réponse, l'homme tua le moine et poursuivit sa recherche... Un homme lui 
dit: "Rends-toi dans tel village!"... Mais, surpris par la mort [avant d'arriver], ce 
meurtrier donna de la poitrine à la direction dudit village... Les anges, ceux de la 
miséricorde et ceux du châtiment, disputèrent alors le sort de cet homme. Et Dieu 
[ordonna] à l'un des deux villages de se rapprocher et à l'autre de s'éloigner avant 
de dire aux anges: "Mesurez la distance séparant les deux villages!" [Au cours de 
la mesure], on trouva que le corps se trouvait plus près du [dernier] village. Alors, 
Dieu lui pardonna.» 

3471 - D'après Abu Salama, Abu Hurayra dit: «Une fois, après avoir fait la 
prière du subh, le Messager de Dieu se tourna vers les fidèles et dit: "Etant en train 
de conduire une vache, un homme monta sur elle et la frappa. Et la vache de lui 
dire: Nous ne sommes pas créées pour cela; nous avons été créées pour le labourage." 
Et les présents de s'exclamer: "Gloire à Dieu! une vache qui parle!" Le Messager 
de Dieu (ç) dit alors: "Mais moi, je crois à cela, de même pour Abu Bakr et 
'Umar." Ces deux derniers n'étaient pas présents. 



(1) C'est-à-dire, les fausses chevelures, comme c'est le cas des perruques. 
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«"Tandis qu'un homme était au milieu de son troupeau de moutons, un loup 
s'empara d'un mouton. Et l'homme poursuivit le loup et put sauver le mouton. 
Certes, tu viens de le sauver de moi, dit le loup, mais qui est-ce qui le (s) sauvera le 
jour du Lion (1) ? ce jour où, à part moi, il(s) n'aura\ont aucun autre berger." Et les 
présent de s'exclamer de nouveau: "Gloire à Dieu! un loup qui parle! — Mais moi, 
je crois à cela, ainsi qu'Abu Bakr et 'Umar." Abu Bakr et 'Umar n'étaient pas 
présents.» 

* Directement de 'Ali, directement de Sufyân, de Mis'ar, de Sa'd ben 
Ibrâhîm, d'Abu Salama, d'Abu Hurayra, du Prophète (ç): même hadîth. 

3472 - D'après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Après l'achat d'un bien 
immeuble, l'acheteur y trouva une jarre contenant de l'or. Il alla trouver le 
vendeur et lui dit: "Prends ton or! j'ai acheté de toi la terre, non l'or. — Je t'ai 
vendu et la terre et ce qu'elle contient, répondit [l'ancien] proriétaire." Sur ce, ils 
allèrent trouver un homme et acceptèrent son arbitrage. "Avez-vous des enfants? 
interrogea l'arbitre. — J'ai un garçon, répondit l'un. — Quant à moi, dit l'autre, 
j'ai une jeune fille." 

«L'arbitre: "Mariez le jeune homme à la jeune fille [puis] dépensez pour eux 
de cet or et, [du reste], faites des aumônes."» 

3473 - D'après Muhammad ben al-Munkadir et Abu an-Nadr, 'Amir ben 
Sa'd ben Abu Waqqâs rapporte avoir entendu son père interroger 'Usâma ben 
Zayd en lui disant: «Qu'est-ce que tu as entendu du Messager de Dieu (ç), au sujet 
de la peste? — Le Messager de Dieu (ç), répondit 'Usâma, a dit ceci: "La peste est 
un châtiment qui fut envoyé contre un groupe des Fils d'Israël (ou: contre ceux 
qui ont vécu avant vous). Quand vous entendez parler de son apparition dans un 
pays, ne vous y rendez pas. Mais si elle apparaît dans le pays où vous êtes, ne le 
quittez pas pour la fuir."» 

* Abu an-Nadr: Il n'y a que la fuite [de la peste] qui vous pousse à quitter le 
pays. (2) 

3474 - Yahya ben Ya'mar, Aicha, l'épouse du Prophète (ç) dit: «J'ai interrogé 
le Messager de Dieu (ç) sur la peste et il m'a dit que c'est un châtiment que Dieu 

(1) Voir. hadîth 2324. 

(2) Plusieurs interprétations, non sans divergence, sont données au texte. Nous avons choisi, pour la 
traduction, l'interprétation qui nous semble la plus convaincante. Voir, pour plus de détails, Fathu-l- 
Bâry. 
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on 



envoie contre qui il veut, qu'il en a fait une miséricorde pour les Croyants [et que] 
toute personne qui, [surprise] par la peste, reste dans son pays, résignée, 
espérante... et avec la conviction qu'elle ne sera atteinte que par ce qui lui a été 
destiné par Dieu, aura une Récompense similaire à celle accordée au martyr.» 

3475 - D'après Aicha, les Quraychites, préoccupés par l'affaire de la femme 
makhzumite qui avait volé, se dirent les uns aux autres: «Qui est-ce qui va parler 
au Messager de Dieu (ç) à son sujet? — Et qui est-ce qui ose lui parler si ce n'est 
Usâma ben Zayd, le chéri du Messager de Dieu (ç)? dirent-ils.» En effet, Usâma 
parla au Messager de Dieu (ç) de l'affaire mais celui-ci lui dit: «Oses-tu intercéder 
au sujet de l'une des peines établies par Dieu?» Sur ce, le Prophète (ç) se leva et fit 
le discours suivant: «[Sachez que] ceux qui ont vécu avant vous ont péri à cause de 
ceci: ils laissaient le notable lorsqu'il volait, mais ils appliquaient la peine une fois 
que c'était le faible qui volait. J'en jure par Dieu! si jamais Fâtima, la fille de 
Muhammad, volait, je lui couperais la main.» 

3476 - D'après an-Nazzâl Sabra al-Hilâly, ibn Mas'ûd dit: «Comme j'entendis 
un homme réciter un verset d'une manière différente de celle que j'avais entendue 
du Prophète (ç), je l'emmenai avec moi auprès de celui-ci et l'informai de la chose. 
Ayant réprouvé cela — je reconnus cela sur son visage — , il dit: "Chacun de vous 
a bien agi; [mais] ne divergez pas, car ceux qui ont vécu avant vous ont péri à 
cause de leurs divergences."» 

3477 - Selon Chaqîq, 'Abd Allâh ben Mas'ûd dit: «C'est comme si je suis en 
train de voir le Prophète (ç) qui, en essuyant le sang de son visage, imitait l'un des 
prophètes qui fut frappé par son peuple en le laissant ensanglanté. Il disait: "O 
Dieu! pardonne à mon peuple! ces membres ne savent pas..."» 

3478 - Selon Abu Sa'îd, le Prophète (ç) dit: «Il y avait un homme que Dieu 
combla de richesse. Au terme de sa mort, il dit à ses enfants: "Quel père ai-je été 
pour vous? — Le meilleur des pères, répondirent-ils. — Eh bien! [sachez que] je 
n'ai jamais fait un quelconque bien... Après trépas, brûlez mon [corps], puis, après 
avoir broyé [mes os], dispersez-les en un jour venteux." En effet, les enfants firent 
la chose [après la mort de leur père]... Dieu, Puissant et Majestueux, le reconstitua 
et lui dit: Pourquoi as-tu fait cela? — Par crainte de Toi, répondit l'homme. A ces 
mots, Dieu lui accorda Sa Miséricorde."» 

* Mu'âdh: Directement de Chu'ba, de Qatâda, directement de 'Uqba ben 
'Abd-al-Ghâfir, directement d'Abu Sa'îd, du Prophète (ç)... 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



3479 - D'après Rib'y ben Hirâch, 'Uqba dit une fois à Hudhayfa: «Ne veux- 
tu pas nous rapporter ce que tu entendais du Prophète (ç). — Je l'ai entendu dire 
ceci, répondit Hudhayfa: "Il y eut un homme qui, à l'article de la mort, et en 
désespérant de vivre, fit ce testament aux siens: A ma mort, apportez beaucoup de 
bois puis allumez le feu..,, et une fois ma chair dévorée par ce feu et que le feu 
touchera mes os, prenez ses os calcinés et broyez-les, puis, attendez un jour de 
chaleur (ou: très venteux et jetez [la poudre] dans la mer. En effet, c'est ce 
qu'ils firent. Mais Dieu le reconstitua et lui dit: Pourquoi as-tu fait cela? — Par 
crainte de Toi, répondit l'homme. A ces mots, Dieu lui pardonna."» 

* Directement de Mûsa, directement d'Abu 'Awâna, directement de 'Abd-ul- 
Mâlik [qui] rapporte cette version: "en un jour très venteux". 

3480 - D'après Abu Hurayra, le Messager de Dieu dit: «Il y avait un homme 
qui faisait des prêts aux gens; il disait à son page: "Si tu te rends chez [quelqu'un] 
et que tu trouves en gêne, n'exige rien de lui; puisse Dieu ne rien exiger de nous."» 

3481 - D'après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Il y avait un homme qui, de 
son vivant, fut tellement outrancier contre sa propre personne. A l'approche de 
son trépas, il dit à ses enfants: "Quand je serai mort, brûlez ma dépouille, broyez- 
moi, puis répandez mes cendres au vent... Par Dieu! si Dieu a le pouvoir sur moi, 
Il m'infligera sûrement un châtiment qu'il n'a jamais infligé à quiconque." Après 
sa mort, ses enfants lui réalisèrent ce qu'il voulait... [Mais] Dieu donna l'ordre à la 
terre en lui disant: "Rassemble ce qu'il y a en toi de son corps!" La terre s'exécuta 
et l'homme de se trouver, tout à coup, dressé. "Quelle est la chose qui t'a poussé à 
faire ce que tu as fait? — C'est la crainte de Toi, répondit l'homme, qui m'a poussé 
à faire cela " Alors Dieu lui pardonna.» 

3482 - Selon 'Abd Allâh ben 'Umar, le Messager de Dieu dit: «Une femme fut 
châtiée à cause d'une chatte; elle l'avait attachée et laissé mourir; elle entra au Feu 
à cause d'elle... Elle ne lui avait pas donné à manger et boire, ni laissé manger des 
bestioles de la terre.» 

3483 - D'après Abu Mas'ûd 'Uqba, le Prophète (ç) dit: «Des paroles que les 
gens connaissent encore et qui font partie des paroles des prophètes, il y a cette 
parole: Fais ce que tu veux si tu n'as aucune pudeur!» 



(1) Dans le texte, on trouve hâr (chaleureux) et râ'ih (venteux). 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 



3484 - D'après Abu Mas'ûd 'Uqba, le Prophète (ç) dit: «Des paroles que les 
gens connaissent encore et qui font partie des paroles des prophètes, il y a cette 
parole: Fais ce que tu veux si tu n'as aucune pudeur!» 

3485 - D'après ibn 'Umar, le Prophète (ç) dit: «Pendant qu'un homme 
traînait son manteau avec un air hautain, il fut englouti [dans la terre]. Il y restera 
à s'enfoncer jusqu'au Jour de la Résurrection.» 

* Rapporté aussi par 'Abd-ar-Rahmân ben Khâlid, et ce d'az-Zuhry. 

3486 - Abu Hurayra dit «Le Messager de Dieu dit: "Nous serons les derniers 
et nous serons les premiers le Jour de la Résurrection. Les autres ont reçu 
l'Ecriture avant nous et nous l'avons reçue après eux. C'est ce jour sur lequel ils 
ont divergé. Demain est pour les Juifs et le lendemain est pour les Chrétiens." 

3487 - «"Tout musulman doit un jour tous les sept jours laver sa tête et son 
corps."» 

3488 - 'Amrû ben Murra: J'ai entendu Sa'îd ben al-Musayyab dire: «A son 
arrivée à Médine pour la dernière fois, Mu'âwiya ben Abu Sufyân nous fît un 
discours. Il sortit une pelote de cheveux et dit: "Je ne croyais pas que personne fît 
usage de ceci a l'exception des Juifs; le Prophète (ç) a appelé cela mensonge." Il 
faisait allusion aux cheveux rapportés.» 

* Rapporté aussi par Ghundur, et ce de Chu'ba. 
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